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f^E Journaf p4rêU depuis le premier 
^-' Janvier ljjp»on en délivre un Folumê 
tous les Mois. Le Prix des il Folmmeê 
p4r Soufcripticn eft de ^uinz.e Livres de 
France ou deux gros Ecus & demi ^ lej^ 
fuels devront fe pa^er d^ avance y ou^ tout 
0H moins ^ le^ fix premiers Mois. Ceux qui 
ne foufcriront point j paieront deux Ef» 
oalins & demi par Volume pu trente'^ 
dettx Sols argent de France. 

La Soufcription fera ouverte toute Pan-' 
mie y & a fera lièro de la commencer 
-^and on te jugera à propos. 

Les Lettres & autres Paquets y relatifs 
À ce Journal y qui feront envoyés des 
Pays étrangers y doivent être adreffés 4 
J. Vanden Berghën 9 Libraire & 
DireEieur de La Corrtfpondance générale j 
à Bruxelles. 

On peut le recevoir franc de Port pat 
toute la France 9 moyennant vinj^t livres 
argent de France pour prix de la Soufcrip^* 
tion & du Port^ 
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Orfque nous inférâmes îl y 4 
quelques Moîs, dans ces feuil- 
les , à la fuite des prix courans des 
Marchandifes , les noms de quelques 
Négocians > nous avions déféré à 
des confeils qui fans doute n'ctoienc 
pas bien réfléchis > puifque nous ne, 
pouvions fuivre cette méthode fans • 
déplaire au plus grand nombre des 
Négocians , & même fans nous ex- 
pofer à commettre une forte d'in- 
juftice. En eflfèt il n'y, a point de 
-pl^ce de Commerce où il n'y ait 
un grand nombre de Négocians » 
-qui , quoique d'une fortune inégale 
éc d'un crédit plus ou moins éten- 
fc au y font tous également fenfibles 
^ au point d'honneur , &d'une exaâU 
i^ tude & d'une probité irréprocha* 

^ blés. Nous ne pouvions donc faire 

l'éloge de quelques-uns d'entr'eus: 

Aij 
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relativement au cours des affaires 
de leurs places refpeftives , fans 
bleflfcr , contre notre intention , la 
délicatefle des fentimens , de tous 
les autres. ' - 

Nous efpérons que le Public ap- 
prouvera que nous nous foyons rc- 
-duits à ne nommer déformais dans 
ces feuilles parmi les Ncgocians, 
que ceux qui ont la générofitc de 
les enrichir par leurs obfervatîons , 
lorfque leur modeftie nous le per- 
mettra , & ceux qui fc livrant aux 
Manufâélures en élèvent de nou- 
velles ; ou s'appliquent à perfec- 
tionner celles qui font déjà con- 
nues. On ne fauroit trop publier 
les nouveaux efforts de Tlndurtric 
& toute entreprife nouvelle utile 
au Commerce. 

Nous avons trouve chez les No- 
gocians une modeftie fî rigoureufe, 
qu'on nous a même interdît tout 
ce qui pourroit faire foupçonner 
un Négociant de mérite d'avoir prot? 
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pofé dans notre Journal une quef- 
tion întérefTante*. Ceft cette mo- 
deftie 5 compagne fidèle du vrai 
mérite , qui ne nous a pas petmîâ 
de nommer l'Auteur des ôbferva^ 
tions fur les Faillites , infcrces dans 
notre dernier Journal (^). L'exerâ-^ 
pie cependant excite Tcmulatiàn, 
Texemple en ce genre eft un biert 
public , & il femble qu'on diminue 
de fà force en cachant le ndm de 
FAuteur. 

^ Nous avons joint a notre der- 
nier Journal un Tableau de la va- 
leur des Monnoies , nous donaoni 
avec celui-ci un Tableau des Poids 
& Mefures. Nous avons crû ces 
Tablcjaux auiTi ncceflaires à la lec- 
ture d'un Journal de Commerce , 
que le font à celle de l'Hiftoire 
les Cartes Géographiques, Nous n'o- 

(tf) Ces obfervations font de TAutcur du 
Mémoire fur Us différtns qui Je font élevés au 
fujet des Ajfur onces pendant le cours des Hoftili- 
tés des Anglais qui ont précédé la Déclaration 
de Gtterre» 

A iij 
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foQS nous flatcr de n'avoir rien laiHc 
à <^firer à ce fujet. Nous invitons 
ceux de nos Lcéleurs verfés dans 
ces matières ^ à examiner avec foin 
ces Tableaux & à nous faire parc 
4e leurs obfervarions d après Idr 
(Quelles nous les rcâifierons. 

On fera peut être étonné au pre- 
mier coup d'oeil de trouver des Vers 
à la tête de ce Volume , & des Vers 
déjà connus. Le Poëme que nous 
inférons ici doit (à naifTance au Com:* 
snerçe ; compote en fon honneur » 
il eft un ornement naturel pour no^ 
fre Journal 
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LE COMMERCE, 

P O Ë M E, 

^uî a remporté le Prix de rAcadémtt 

Franc oife en F année 1755.^ 

Par Mr. Le Miere. 



IL eft d*heareux Climats > que fous un Ciel 
fereia , 
La Nature enrichit d'une prodigue main 3 
Il eft de trlftes Bords , où la Terre barbare 
Ferme ou n'ouvre qu*^ peine un fein toujours 

avare. 
Mais tout eft limité , Tes dons & Tes refus. 
Pes befoins & des biens font partout répandus» 
Heureufe & fage Loi, mcrc de i'iiarmonîc» 
Seul recours des humains» nœud puiflancqui 

les lie $ 
Les Peuples par les Mers envam font féparc^ , 
Par la néccâît^ l'un vers Paùtre attirés» 

A ir 



9 Le Commerce , PoEME* 

Des'différcns Climats où le fort les difperfc. 
Je les vois fe répondre, unis par le Commerce : 
les tréfors à la main, îl court, lebefoinfuit,. 
L'abondance circule > & le monde jouit. 
Commerce » Arç bienfaifanc , ta vigilance 

(labile 
Répare les refus d*unc terre fférîlç. 
Changé par tes préfens , le bord le plus ingrat 
Paroît aux yeux trompés un fertile climat: 
Sous tes égales loîx tout reçoit & tout donne; 
Sans même avoir femé, plus d'un Pays moif- 

fonne. 
la Nature affervic au caprice des tems , 
£ft bifare en fesdons^ tes fecours font conf- 

tans. 
Je vois Texcès des biens réglés par ta pru- 
, • dencc > . , 

Four mieux la çonferver, eu bornes Tabon* 

dance. 
Tel , d*un épais feuillage un Ormeau trop 

couvert, 
Par le fer dégagé, vît des rameaux qu'il perd» 
Tu prof cris les excès , mais aux biens nécef*- 

, faires. 
Tu joins du luxe encor les délices fî chères; 
Tu répans les plaîfirs , l'opulence & Téclat j 
Tu prépares de loin les forces de l'Etat. 
Que de fois, quand tes n:iains, fur de fté- 

riles plages , 
Apponoient Tabondancc â des Peuples fau^ 

vagcs , 
Pans de plus grands befoins , trop peu fentis 

. par eux , . 
Tu verfas fur leurs mœurs des fccouts plu5 

iicurcuxl 
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la yërité , les Loix , les Arts & riaduftrîc , . 
Vainqueurs de l'ignorance & de la barbarie. 
Leçon douce , jour pur à leurs yeux préfcnté, 
£t qui fans Tafibiblir réfléchie la clarté. 
Par toi Tyr fut brillance & Carcagc fa-. 

meufc , 
t'Arabie a tes foins dut le titre d'hcurcufc. 
Trop indigne de l'être en fes climats féconds , 
Dès qu'un vil brigandage eut prophané ces 

dons: 
Vcnîfe fut long-teras ton trône & ton école : 
La Taaiifc par toi femble un autre Pa Aole ; 
Et le Batave heureux voit par tes feuls bien- 
faits. 
L'abondance étrangère habiter (es marais. 
France fur qui le Ciel répandit fes largcffcs.^ 
pu n'épanche-tu pas tes immcnfes richeflcs? 
A djcs biens nés ailleurs, que de canaux di« 

vers 
Sont ouverts dans ton fein par la main des 

Colberts. 
.r Mais combien :da Commerce étendis- tt| 

rempîrc, 
Egttille fî fidelle au Pôle qui t*attire ! 
Sous quels Cieux éloignes nous ont pouITe 

les flots I 
Et quel glbbe inconnu fort pour nous du ca:- 

hos4 
O furprîfe ! ô fuccès I fur une Mer déferte, 
A i'éflbrt d'un mortel , TAmérique cft ou^ 

vcne I 
i^ar ces hardis travay^c > par ces noeuds for-) 

tunés, 
]>cax:Mohdej5 fç font joints » Tua de l'autre 

êtonncsv ^ ,. . • 
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Le Commerce applaudicà ce brillant prodîgc r 
Que dllittftres rameaux vont embellir fa ti« 

ge! 
Le Mexique vers nous fait voler fcs crëforSf - 
Les biens de nos Climats font ponés dans fes 

porcs. 
Vents heureux foufflez feuls ; re(j[)e<îlc , Mec 

profonde , 
Ces dépôts mutuels confias à ton onde. 
Quel tumulte ! à Téclat de ces tréibrs noa« 

veaux. 
Les Peuples attirés font devenus rivaux : 
Le liquide Elément eft le champ de la guerre | 
On court fe difputcr les tributs de la Terre. 
La noble ambition d*êtrc arbitre des Mers, 
Cherche Tutile honneur d'enrichir TUnî vers i 
La puiffancc dépend de TEmpirc de l'Onde < 
Le Trident de Neptune eft le Sceptre du Mour 

de. 
Que d'objets fur ce bord! cent Peuples a*eÀ 

font qu'un» 
J'y vois ie Monde entier $ un intérêt com-; 

*mun 
Kaffemble tant d^faumaihs de diSerens rivàr 

ges. 
Etrangers l'un pour l'autre & de Loix & d'u- 

fages. 
Quel pompeux appareil m'eft offert fur les 
' Eauxî 
On abonde , on s'emprefle au tour de cent 

Vaiffcaux 5 
Que de vœux fatîsfaiïs ! Le Port fcmble avec 

joie 
Embraflër le Vaifleaa qpc ic Ciel lui xcaé 

yoiCt 



Le Commerce » Poème, i t 

L'Impatience accoun , recueille avec tranf- 

porc 
Les biens qu'elle attendolt ^ errante fur ce 

bord. 
Du vafte fein des Mer$ , le Vaifleau qui s*^*- 

lance,. 
Devant lui fur les flots voit voler rËfpérance. 
L'Intérêt , à grand cris preflanc les Matelots, 
De (es acflives mains féconde l^urs travaux. 
Tandis que de Tbonneur la foi- publique 

éprifè 9 
Avec la libené fur la Poupe eft aflTife. 

•CelTc donc tes dédains , fupcrbc préjugé. 
Le Commerce eft par toi trop long -tenu 

outragé > 
Kère de vos grandeurs , pouvez- vous j amc 

oifive , 
Cueillir, en TiûfaltanCrtous les fruits qu'il 

cultive?. 
De cette erreur injuftciofe^-vous affranchir : 
C'eft fervir fon Pays > que fîçavoir i*cnrichin 

t » * , , t. . èis viget ar$ilmi trUn 
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Suite fur le Commerce de Portugal. 

UNe petite Brochure intitulée , 
Anecdotes traduites de C Italien , 
gui intérefTe fingulièrement le Com-» 
iiierce du\Portugai, celui d'Efpagnc 
& d'Angleterre , m'oblige de revenir 
fur le Commerce du Brcfil , avant 
que de pafTer aux autres ctablifle- 
Giens de Commerce du Portugal, 
i, L'Auteur fuppofe que dès 1749* 
l'Angleterre furchargce <}c dettes, 
Conçiit|e projet de former des éta- 
tliflemens folides dans l'Amérique 
Méridionale, qui lamettroîentea 
état , non- feulement d'acquiter fes 
dettes, mais encore de fe maintenir 
dans des Domaines ufurpés qu'elle 
craignoit de perdre ; & qu'elle s'a- 
drefla au Portugal pour en préparer 
l'exécution. 

r L'importance des faits que rap- 
porte cet Auteur qui veut paroîtrc 
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bien înftruit, &C les conicqacnceç 
qu'il en a tirées , exigent que je les 
xappelle.ici avec exaélitude* 

L'Angleterre, dit-il, fe voyoiç 
des dettes qui alioient à bien des 
millions fterlings , & craignoit que 
tôt ou tard TE^agne ne joignit fe? 
forces à celles de la France , pour 
reprendre Gibraltar & d'autres Do- 
:niaines qui lui ont été enlevés ea 
Amérique. Pour profiter du tems 
que les ^Efpagnols employoient à 
délibérer fur le parti qu'il y avoic 
à prendre dans les conjondtures où 
fe trouvoît l'Europe , les Anglois 
fongèrent à prévenir le tort que 
Jg Guerre avec TEfpagne, fi elle 
vcnoit à s'allumer , pourroît faire 
.à leur Commerce & aux Colonies 
qu'ils ont en Amérique. Leur plaa 
étoit tel que s'il leur, réuffîflbit j ]i 
les mettoit en état , non-feulemenc 
de foutenir la Guerre avec vigueur, 
mais encore de faire des établifle- 
mens folides dans F Amérique Mç-^ 
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ridionale , & même de payer Ici 
dettes de la Nation par ràccroiflè- 
ment de leur Commerce , ^iiî com* 
mençoic à diminuer. 

Cependant TAngleterre ne pou- 
vant agir diredement dans le fyP- 
terne qu'elle avoit formé , fut obli- 
gée d'avoir recours au Portugal* 
Voici , fuîvant TAuteur , les circon- 
ftances dont les Anglois profitèrent 
pour parvenir à leur but. 

Il y a à l'embouchure de la Plata Ca) 
une Colonie connue fous, le nom 
de Colonie du Saint Sacrement , qui 
appartient aux Portugais. C'eft à la 
faveur de ce pofte que fe font ton-- 
tes'les contrebandes dans cette par- 
tie de l'Amérique Méridionale , ce 
qui porte un préjudice confidéra* 
ble aux Finances du Roi d'Efpagnc 
& caufe fouveût de la mérmtclli- 

{d) Le Rî9 Ht UVfâfa^ ouFleuve d'Argent» 
.naît du Idc de ksXarayés dans la Province de 
Paraguai y qu'il partage en deux> & fe }ettc 
dans la Mer du Bréiii* 



Mars 17^0. i^ 

f ence entre les Efpagools 6c les 
Portugais. 

Pour ôter toute occafion de mc- 
contentcment , & dmentcr Tuaion 
de ces deux PuifTances» les Anglois 
-dès l*anoée 1749 engagèrent le Roi 
de Portugal à propofer à Sa Majeftc 
Catholique de céder ladite Colonie 
du Saint Sacrement à TErpagne , à 
conditionf que celle-ci cèderoit au 
Portugal quelques-unes des Colo* 
nies qui confioent avec le Brélîl, 
outre un Canton en Efpagne , qui 
pût fuififamment dédommager Sa 
Majefté Très -Fidèle du Sacrifice 
<iu*elle vouloir bien faire pour con- 
ferver la Paix entre les deux Cou- 
ronnes., 

Ayant que de faire cette propo- 
iîtioft au Roi Catholique, on avoir 
rdifpofé fon Confeil à y donner les 
mSEkins 5 & les Miniftres de Portugal 
& d* Angleterre y avoient travaillé 
à Madrid de concert avec la Reine* 
<}n entaito» une mé^ociacioni dans 
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laquelle on fit beaucoup valoir â6 
la part du Portugal les avantages 
que iTfpagne pouvoit tîrer de là 
Colonie du Saint Sacrement , & oft 
demanda en échange fept Colonie!^ 
fur la Rive feptentrionale de la 
Plata aux confins du Bréfil , & de 
plus la Province de Tuy dans le 
Royaume de Galice fur les fron- 
tières de Portugal. 

Le Roi d*Efpagne pour s'affurer 
fî les. avantages qu'on lui promet- 
toit , étoient l équivalent de la cef- 
lion qu'on lui demandoit , ordonna 
au Gouverneur de Montévcdo , fî- 
tué fur la partie feptentrionale de 
la Plata , de donner fon avis fur 
cette afFaire. Ce Gouverneur qu'où 
fuppofe gagné , donna , dit-on ^ un 
avis au gré de la Reine & du Poi<- 
tugal 5 & fur fon avis la Cour de 
Madrid envoya leMartjuîs de Valdé 
Lyrios avec des Ingénieurs pour 
cffeâuer l'échange propofé & mar- 
quer des limites. On enjoignit ea 

mên^ 
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même tcms au Gouverneur de Bue- 
nos-ayres de prêter la main pouc 
cette expédition 5 mais celui-ci fou- 
tint que la commiflîon avoit été 
donnée par furprife , qu'elle étoîc 
contraire à Thonrieur de la Cou- 
ronne, aux intérêts du Roi & de 
TEtat , & s'oppofà fortement à Texé- 
cution. 

On préfenta alors un Mémoire à 
Sa Majeflé Catholique dans lequel 
on prétendit qu*il étoît dangeretix 
de céder ta Province de Tuy en 
Galice avec fept Colonies en Amé- 
rique pour la feule Colonie du St. 
Sacrement ; que cette cefïion alloit 
non-feulement introduire les Por- 
tugais dans le centre de FAmérîque 
méridionale , mais qu'elle ôteroic 
encore à rE(pagnê plus de trente 
mille Sujets des Montagnes voifi-. 
nés de la Plàta, parce que ces gens- 
là n'ayant ni Terres ^labourables , 
iri Pâturages que dans lés plaines 

qu'on voolôîi; céder aux. Portugais^ 

B 
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ils ièroient bientôt réduits à pafl^ 
fous leur Domtoation. 

On ajoute dans ce Mémoire > que 
la Rive feptentrtonale de la Plat^ 
ctoit couverte d*Arbres propres à 
k conftruétton des Vaideaux ; que 
par ce moyen il feroit facile aux 
Portugais &c aux Anglois leurs amis 
de conftruire une Flote fur la Ri**. 
Tièrc , de pénétrer dans rintérieur 
du Paraguai iufqu'à fept lieues de 
Potofî , & de s*emparçr des Mines 
d'Or , où il étoit évident que ten-. 
doit le projet ék^s Portugais. 

L'Auteur de ce récit obfer ve qu'il 
dl jufte de remarquer ^ à r&onncur 
des Peuples du Paraguai > qu'étant 
fî à portée des Mines de Potofi^ 
ie Rot dTfpagne ne s'eft jamais 
plaine qulls ayent rien entrepris fut 
c^s Tréfors , ce qui fuppofe , dit4U 
beaucoup de défintéreflement de 
leur part. Il ajoute que les princi- 
paux Caciques des fëpt Colonies 
4i:«0i^€nt de crèsrihuinibJe& xemott- 
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«raoces au Roi d'Efpagnc 9 qlf il« 
envoyèrent au Gouverneur deBue^ 
nos-ayres 5 que cependant ils fe prc- 
fentèrene à la tête de quinze mille 
jiommes bien armes fur la frontière 
du Brcfil & forcèrent les Commit- 
faires Portugais avec les logéoieorf 
Anglois qui les accompagnoient» 
de fe retirer. 

Cependant le Roi d'Efpagne faî- 
faut céder Tes intérêts à la foHicita^ 
tien mît la dernière main au Traite» 
qu'on lui avoii^âit envifager comr 
me avantageuK & néceffaire pour 
conferver la paix*ôc Tunion çatr« 
les deux Couronnes. C'eft à ravi$ 
que M. de TEocenada en donna k 
la Cour de Napleç , que cet Auteuf 
attribue la di%race 4e ce Hitiiftr^^ 
& les proteâatioQs quil pr^te^d 
que cette Cour fk notifier à çell» 
de Madrid» C*eft aiiïA que k Tmté 
d'Echange 1 dit-il v wtre les Roi$ 
d'Efpagne &c d« Portugal àem&m^ 
fi2ppri£&é| iau graiid t9gmx de» Aa^ 

B iî 
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gloîs ; qui virent évanouir leurs ei^- 
pérances au moment où ils s'y at* 
tcndoient le moins. 

' Il eft aifé de croire que les Aii- 
glois Tentent depuis long-tems les 
inconvcnîens du poids énorme de 
leurs dettes publiques j les défavan- 
tages que leur donnent dans le 
Cçmmerce de TEurope , leurs fonds 
îmmenfes en papiers j qu'ils voyent 
la néceflitc de les éteindre pour re- 
lever leur Commerce dont cette 
abondance exceflître de fignes fic- 
tifs détruit chez eux tous les prin- 
cipes 5 & pour prévenir une révo- 
lution capable de bouleverfer leur 
République. On peut penfer en- 
core que c'eft dans l'Empire uni- 
verfeî de la Mer & du Commerce , 
vers lequel ils n'opt encore fait que 
des efforts ruineux , qu'ils fe fiatent 
de trouver des reffources pour fc 
libérer. On peut croire auffi que les 
Anglois en couvrant la Mer de Vaif- 
féaux à toute forte de rifques pour 
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faire là conquête de toutes les Co- 
lonies Françoifcs de T Amérique > & 
fe rendre les Maîtres du Golphe da 
Mexique , n'auroîent pas négligé 
cependant Toccafion d'une négo- 
ciation artificieufe , lî cette ocCa- 
(ion s ctoit prcfentée , pour s'ouvrir 
en même tems par cette voye une 
route paifible au Pérou , St s'em- 
parer par Tembouchure de la Plata 
& par le Paraguai , des Mines de 
Potofi fous le nom des Portugais. 
Les progrès qu'ils ont fait par la Ja- 
maïque dans le Commerce des Indes 
Efpagnoles au mépris des Traités, 
& dans celui de Honduras & de 
Campêche qu'ils font à main ar- 
mée , ne permettent pas de doutée 
des excès auxquels ils porteroient 
leurs entreprifès , û le Portugal étoit; 
capable de leur donner les facilités 
qu'on lui impute. ^ 

Mais peut-on croire que le Por- 
tugal ait encore les yeux fermée 
fur l'ambition des Anglois ; & qu'il 
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ignore que la même- porte qu*il ou^- 
vrircît aux Angloîs pour s*cmparei? 
des Mines de Potofi, feroîc auffl 
celle par laquelle ils feroient infail- 
liblement la conquête de toutes les 
richefles du Eréfil ? 

L'Auteur des Anecdotes n*a pas 
fait attention que s'il étoit vrai que 
le Portugal fe fut porté à négocier 
rechange de fâ Colonie du Saint 
Sacrement pour fèpt Colonies du 
Paraguai à la fôlllcitation des An- 
glois & dans la vue de favorifet 
leur projet de Çommercîe avec le 
Pérou ^ cet échange n etoit pas né- . 
ceflaire pour leur en ouvrir la route. 
SI le Portugal avoit oublié ce qu'il 
doit à r£fpagne & ce qu'il fe dôif 
à lui-même , il aurôît depuis long-^ 
tems fatisfait l'ambitîoû des Angloîà 
Bon-feulement par fâ Colonie du 
Saint Sacrement ^ maïs encore eri 
leur livrant la Navigation fur h Rî- 
yîèrc dcJ Ama2onés. On peut juger 
des Avantagea de réchange en quel? 
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tfion pour les Efjjagûôls , par ce que 
dit de la Coloûie dû Salftt Sacre- 
ment , Don Beraardo de UUoa dan* 
fan Ouvrage for le Commerce d'Ef^ 
pagne publié à Madrid en 1740. 
„ L'E(pagne , dit cet Auteur , mil 
,> le comble à fes pertes, quand 
5, elle accorda au Portugal , la Co- 
^, lonie du Saint Sacrement , fituéô 
5, fur la Rivière de la Plata > vis- 
,> à- vis de Buenos-ayres. " En eflfct 
les Portugais autoient par cette Co-* 
lônie> de bien plus grandes facilite^ 
pour inonder de leurs Marchandî-* 
les , s'ils fe livroient au Commercé 
claûdeflin , les Colonie^ £(pagnoles> 
iBf pour iiîtroduire le Commerce des 
Anglôîs , que par lés fept Coloiiîes^ 
du Paraguai que TEfpâgné donnôîf 
4tl échange* 

On peut regarder comme împoC^ 
lîble d'empêcher qtfil ne fe ifâflfe 
aucune forte de Commerce dani» 
rinde entre des Colonies qui né 
^c fépar^c» que par dé fuuplej- 
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limites , que par une ligne de de- 
marcation. Mais ce Commerce ne 
mérite aucune attention , lorfqu'il 
eft défendu par les Métropoles ref- 
pe6lives , Se qu*il n*eft pas favorifé 
par les Officiers chargés de leurs 
ordres fur lesJîeux. On n'a jamais 
reproché à la Cour de Portugal d'a- 
voir favorifé le Commerce clandef- 
tîn d*aucun Négociant Portugais , 
foit dans fes Colonies voifines de 
celles de l'Efpagne^ foit dans fes 
Provinces en Europe. On peut en- 
core moins lui imputer d'avoir fa- 
vorifé le Commerce étranger. Il eft 
donc abfurde de tous points d'im- 
puter à la Cour de Portugal d'avoir, 
voulu ouvrir de nouvelles voyes 
au Commerce çlàndeftin des Anglpis 
par réchange de fa Colonie du Saint 
Sacrement contre fept Colonies du 
Paraguai ; & il n'eft pas vraifem- 
blable que l'Angleterre ait follicité 
un échange qui préfenteroit bien 
moins de facilité à fon Commerce , 
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dandeftîn , û le Portugal vouloit 
le favoriferV qp'il n'en auroît ac^ 
tuellcmcnc par la Colonie du Saînt 
Sacrement;. Enfin quelque ambition 
& quelque artifice qu*on veuille 
prêter aux Ncgocîateurs Anglois , il 
lî'eft pas poffîble de fuppofer qu*ua 
Miniftère aufli éclairé que celui de 
JLisbonne , fe foît laifïc déduire au 
point de travailler évidemment à 
fa propre deftruâion. 

il n'eft pas moins abfurde d'im- 
puter aux Portugais le projet de 
conftruîrc une Flote fur la Rivière 
de la Plata^ de pénétrer dans Tin- 
térîeur du Paraguai jufqu'à 7 lieues 
de Potolî , & de s'emparer des Mi- 
nes d'Or. Si les Portugais croient 
fi avides de Mines , auroient-ils be- 
foin d'un projet dont Texécutioa 
les engageroit dans • des frais im- 
' menfcs , dont le fuccès ferôît in- 
certain , & qui Jes jetteroît infail- 
liblement dans une Guerre é^aje- 
xncAt injuile &c ruiiiejare ? Ils ont 
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dans leurs propres Domaines des 
Mines afTés riches » & il ne cieac 
^u*à eux d*en faire ouvrir de nou- 
velles fhr tout fur les bords de TA- 
mazone. 

Le Portugal n'a pas befoîû d'é- 
tendre fes conquêtes fur les Domai- 
nes de fes voifins , pour devenir la 
Nation la plus riche de l*Eurppe : il 
lui fujffic de cofifervcr ceux qu'il 
poflede , & dé tirer de fon propre 
fonds tous les avantages quil peut 
produire. Il n'a pas befoîn pour éle- 
ver fa puîflàncô > d'avoir tccours à 
des ufurpatiofis , & à des guerre» 
injufles pour faire des conquêtes i 
ou pour s'y maintenir $ ni même de 
féclamer la propriété despôfleffions 
îmmenfes qui lui ont été ufurpées* 
La richeflè de celles qu'il poffèdo 
encore , & qu'il poîïèdc ad titre lo 
plus légitime , efl a(fës étendue poitif 
lui faire oublier les Tré(brs des lu* 
des Orientale^ dont d'aatres Na- 
tions l'ont iDJuftemenfi dcposiUé. 
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\jt Brclîl fuffiroit fcal pour appro- 
vifionner l'Europe entière de Sa* 
ctc , d'Indigo , de Caffë , de Cacao , 
de Coton , de Tabac , de Lacques 
& de Bois de Teintufc. Le Portu- 
gal peut y éteodf e à fon gré toutes 
ces différentes produftions , & por- 
ter fes Colons à la Culture des plus 
utiles. Ce font là des Mines infini- 
ment plus riches que celles de Po- 
tofi. 

^ Les Indiens du Bf éfil peuvent être 
cîvilifës , comme l'ont été ceux des 
Colonies E{pagnoles. Ils peuvent 
devenir comme ceux:-cî , fujets à la 
ncceflité dé fe loger , de fe nourrit 
& de f<5 vêtir comme les Portugais 
& connoître les mêmes befoins, leë 
mêmes commodités & le fbperflui 
Ils fe livreront alors néceflàîrement 
à la Culture des Terres & au Com- 
merce , les feules reflbutces qu'il* 
auront pour vivre. C'eft une expé- 
rience déjà faite , chez les Efpa- 
gnols , & qui a d'heureux commcn» 
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cemens dans le Bréfîl où elle peut 
$*ctendre infiniment. 

Le Portugal a fur cela un avan- 
tage que les Efpagnols n*avoîènt 
pas , qui peut donner des progrès 
rapides à la Culture des Terres , & 
la rendre en peu de tems- très-flo- 
riCTante , dès qu'on le voudra bien. 
Le Portugal profitant de la faci- 
lité qu'il a de tranfporter une prodî- 
gieufe quantité de Nègres au Bréfil, 
peut faire des a^vances aux Habitans 
& aux Indiens fournis & y multi- 
plier à fon gré la Culture & les 
Habitations , dans des Terres les 
plus fertiles de l'Amérique , qui n'ont 
point de limites & qui font arra- 
fées par une infinité de Rivières lia* 
vigables. 

Les Portugais autrefois Maîtres 
de toute la Côte Occidentale d'A- 
frique, y ont confervé un afïcs grand 
nombre d'établiffemens, non-feule- 
ment pour la facilité de la traite 
des Nègres 9 mais encore pour j 
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faire un Commerce auflî riche que 
celui de toute autre Nation, 

Llfle de Madère , qu'on peut re- 
garder comme la première des de- 
couvertes des Portugais > mérite 
bien d être Tun des premiers objets 
de leur attention fur le Commerce. 
Le Prince Henri Protcfteur des pre- 
mières découvertes de cette Na- 
tion , y fît planter-des Cannes de 
Sucre qui y réuffirent merveilleu- 
fement. On prétend que dans un 
petit nombre d'années la cinquième 
partie du revenu que ce Prince s'é- 
toit réfervée pourfon ordre Mili- 
taire montoit à plus de 60600 ara- 
bes, dont chacune fait environ 50CI 
livres Monnoie de France , quoique 
l'efpace cultivé n*eut guères plus 
de neuf mille. Il y a fans doute de 
Texagération dans ce calcul. Mais 
il n*eft pas douteux que cette Ifle 
heureufement fîtuée, eft extrême-* 
ment fertile. 

On évalue aujourd'hui à 30000 



jo Journal de Commerce^ 
pipes > la récolte des Vins de Ma- 
dère , qui cft prefqu'cntièrement: 
iénlevéc par les Angloîs pour l'ap- 
provifionnement de leurs Colonies 
d'Amérique. Aucun endroit ne pro- 
duit en fi grande abondance la 
Gomme nommée Ssng de Dr^gon^ ' 
Lille produit d ailleurs une prodi- 
gieuse abondance de Fruits exceU 
lens f ^ fournit tous les ans la 
charge de dcu^ ou trois petits Vaif- 
féaux 9 de Fruits confits. Le Corn* 
nierce s'y fait par des échanges* On 
y porte du Rceuf , des Harangs , di» 
Fromage , du Beyre , du Sel ÇfC de 
V THuile 5 des Chapeaux > des Perru- 
ques y des Cbemifes , des Bas , tonte 
forte de grofîès Etoffes & de Draps 
fins , fur tout des Draps noirs. Oa 
y porte auiTi de la Vaiffelle d'Etain ^ 
des Chaifes > des Ecritoires > du Pa^ 
pier , des Livres de Compte & de 
b Clinquaiiierie« Les Habitans don^ 
ncnt en échange du Vin , du Sucre « 

dnMiela de la Cire> desOraoges^ 
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des Citrons^ des Limons > des Gre^ 
Bades & des Cmrs. Les Anglais 
entretiennent des Comptoirs dans 
cette Ifle > d*où Ton doit conclure p 
qu'ils font les Maîtres de Ton Corn* 
merce* Il^e faut pas douter qu'ua 
Miniflère éclairé ne tire des mains 
des étrangers cette branche de Com- 
merce , qui eft riche & itifinimenç 
fufceptible d'augmentation 5 & ne 
la rende exclufi ve à fa Nation. 

Les Mes du Cap verd offrent en- 
core au Commerce des Portugais » 
de grands avantages qu'ils ont trop 
négligés. Si on en croit les Voya** 
geurs, les Ifles de Sanjâgo^ Fuego^ 
JI4dyp y. BMdvifia , Sal (jr Brava ^ 
foumifibient autrefois des Efclaves • 
du Sucre , du Riz > du Coton en 
Laine y de TAmbre-gris , de la Ci-» 
vette , des Dents d'Eléphans , du 
Salpêtre , des Pierres ponces , dei^ 
Eponges , & de TOr que les Habi- 
tans tiroient cux-fnêtpes dn Contî-» 
neat 4e VÂftiqae » &c les i^abita^iç 
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de ces Ifles etoient vêtus comme 
les Européens. Bonavifta produit 
beaucoup de Coton & d'Indigo & 
feroit riche en ces deux fortes de 
produâ:iops , fi elle étoit cultivée. 
Le Sel eft la plus grande richefle 
de rifle de Mai. Roberts , Capitaine 
Anglois , qui parcourut en 1722 > 
toutes les Ifles du Cap verd, ob- 
fcrve que les Anglois font un grand 
Commerce de Sel dans Tlfle de 
Mai '5 qu'ils y ont ordinairement un 
Vaiifeau de Guerre flationé pour 
là garde des Vaiiïeaux & des Bar- 
ques qui s'y rendent de toutes leurs 
Colonies. Le nombre de ces Bâti- 
mens, dit -il, monte quelquefois 
jùfqu'à cent dans une année, qui 
prennent leur charge fans autre dé- 
penfe , que celle de faire rarnafïèr 
le Sel dans la Saline , & de le faire 
tranfporter à bord. 
• Les Portugais ont autrefois étendu 
leur Commerce par le Sénégal |uf« 
qu'au Royaume dé Galam, & quoi- 
que 
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HtJc les François foîent aujourd'hui 
les maîtres de la Rivière du Scûe-* 
gai , ils pourf oient r encore le por-» 
ter jufqu'au Royaame deTombuto i 
tfoù les Nègres de Galam & de 
toute la Côte desf environs dq Se-» 
negal tirent là Poudre d'Oft Oa 
connoit toutes les Marcbandifes qui 
conviennent à ce Commerce , pa« 
les Maures de Tripoli en Barbarie ^ 
&parceU5{ des environs d'Arguin ^ 
qui en font uiie ffattfc par des Ca- 
ravanes* On employé au Commerça 
de Tombuto , comme à celui da 
Galàâi i des Drips &o des Serges de 
dîverfes couleurs ï du bleu,xJu vîo-* 
kt , du verd , do îatme < & fur- tout 
du rouge 5 des Crîftaux , des MU 
toits , du Corail triavaillé de dîfFc-» 
rentes fortes; du Papier, des Baflînst 
& des Vafes de Cuivre } du Sel & 
des înftrumeos de Fen On en tire 
des Dattes , du Séné , des Plumes 
d* Autruche, desEfclaves, mais fur-^ 
tout une grande quantité d'Or. Où 

C 
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prétend que Tombuto très -ri 
paf lu^même en Or , en reçoic en^ 
C0T9 de GagQ > de Zasfara & de 
* phidefurs autres contrées dcl^htc-? 
rieur de TAftiqûc. On ne conçoit 
pas q&'il (oit impoCibie aux Euro*» 
péény de s'ouvrit un Comiherce 
très-nche avec Ces Roya^nnrefi , â^ 
d y étendre infinînwnt la coftforama-> 
tk>n des Mafchandi&s d'Europe* 
I-€8 Portugais font auffi à portéo 
qu'aucune autre Nation » d'emicliîir 
le CoBfirmercc d'Eiorope de cette 
BOuvelle branche.^ 

Malgré la décadence dq Com-# 
raerce 4^ Portugal à la Côte d*A-* 
friqiae^ il lui reftê encore tin nom-t 
brd Ci*o06érable d'établiflfeniens ^ 
qu'il fetoît facile de rendre fi&iiU 
fans > par une navigation bien cn^ 
tendue. Il poflède des Forts à Cz^ 
chao > Bintam 8c Bèffao > & pltTHeoii 
fur la Rivière de Gâmhrê > oli les 
Piortiigaîs font, dit-on, par corn-* 
mîiTion » un Commeicœ fore confia 



\ 



M A us 17^0* 35 

dérable pour les François , îcs An- 
gloîs & les Hottândois. Cachao eft 
un des meilleurs établifTemens £u^ 
ropéens de la Côtç d'Afrique. Le 
Roi de Poiitugal y perçoit un Droit 
de I o p g. fer cous les v aifïcaux qui 
y îirrivent & qui partent 

Les jPojtugâiS font prç(^ue les 
Maîtres du Royaume de GhimU oa 
des Biafaras , qui efl un des plus 
riches pour fa fertîlîté & fon Com- 
merce 5 fur la Rivière de Memenpm ^ 
qui fe jette dans Rio-grande s 8C 
de rifle dé Brfa^gue dans la même 
Rivière. Cci]k lé Roi de Ghînala ott 
des Biafaras , q^ui eft le Maître dd 
nÇe de Bulam > t^u'îl avoît ofFert 
Autrefois de donner à la Compagnie 
<les Iodes de France. Brue, Faacuf 
de cette Compagnie au Sénégal, 
âffurc qu'une Colonie quil féroît 
facile d*établir dans cette Iflè , ou- 
yriroit un grand Commerce avec 
les Portugais deBoifTao , & des Rj^ 
vièrcs de Gefvcs , de Nannez , Kat- 

C ij 
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bali , de Rio- grande 5 & qu*ontire- 
roit de cette Ifle beaucoup de Su« 
crc & d'indigo. 

Les Portugais pourroient parta- 
ger encore aujourd'hui avec les 
François , les Anglois &c les Hol- 
landois , le Commerce des Gom- 
mes qui fe fait aux environs d'Ar- 
guin & de Portendic. Quoique les 
f rançois foient les Maîtres du Sé- 
négal & du Marche qui fe nomme 
le Défirty où il femble que fe fait 
le plus grand Commerce des Gom- 
mes , les Portugais n*en font pas 
moins en ctat , par la difpofîtion ^t 
leqrs établîflemens & leur nombre,, 
d'attirer à eux une bonne partie de 
ce Commerce, Les efforts quelea 
Hollandois ont fait fuccefTivement 
pour établir des Comptoirs à Ar- 
guin & à Portendic pour s'emparer 
de ce Commerce , en montrent af- 
fçs la richeflfe. 

La Gomme qu'on nomme Gomme 
du Sénégal ^ eft la même que celle 
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qui cfVconnuc fous le nom de Gom- 
me Arabique , qu'on tîroîc par TA- 
rabie & par le Levant , avant qu*oil 
eut attire une partie du Commerce 
d'Afrique fur les bords du Sénégal. 
La route du Levant n'ayagt pu fbu- 
tenir la concurrence de celle à la 
Côte du Sénégal , on n'en a plus 
apporté que de très-petites parties 
d'Arabie, dont on a tenu le prix 
plus haut fur le prétexte qu'elle eft 
meilleure , quoiqu'elfe foit exaéle- 
ment la même. Les Manufactures , 
fur-tout celles de Laine &C de Soie, 
en font une grande confommatîon j 
ce qui rend cette Marchandife qu'on 
achète à un prix vil en Afrique, 
irès-chère en Europe. 

On a enfin découvert les fources 
de cette prodigîeufe quantité d'Or 
que les Mandingos vendent fur les 
bords du Sénégal &f de la Gambra , 
depuis que les Européens y ont 
formé des établiflTemcns. Ceft fur- 
cout au Royaume de B^mbuk , ou 

C îîj. 
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BamboQC qu'il s'en trouve 'tine fi 
grande abondance , qu'on lui a 
donné le nom de T^rre 4iOr. Lc$ 
Mandingps &: lea Sarakolez , qui 
font les Habitans naturels du Royau- 
me de Galam , fod^t les Maîtres do 
Commerce de TOr du Royaume de 
Bambuk & dos autres Pays à TEft, 
&C la crainte de le perdre les rend 
très-attentife à empêcher les Etran- 
gers de s'y introduire , fur-tout les 
François dorit ils redoutant l'ac- 
tivité & l'induftrfe. Les Hâbitans 
mèiXK de Bambuk qui connoiflTent 
depuis long-tems le prix de leur 
richefle , & l'avidité de leurs voi- 
fms poor la teur enlever, ne fouf- 
freht point de Voyageurs dans leur 
Pays- , 

Un Faéteur de la Compagnie dés 
Indes de France nommé Cotnfagnpn , 
eft le feol Européen conftu qui (bit 
parvenu à s'intrQduite dans ce ri- 
che Royaume. Il en a doùné und 
jdefcription très -détaillée & très* 



èxaâre » aind que dé là quàtitiré de 
fes Milles d'Oif & de leût prodi^ 
gîeufe ticheflè. Sa Hdatlôn a été 
rapportée dâfls THiftoife de* Voya- 
ges t. 8. itt f %. atee là garantie de 
deux Diredeurs de 4a Coflfipagrtîô 
chargés pâftlcbUèfj£il(ïettt dès affai- 
res da Sénégal , M.M. Depréménil 
& David, Les Mifiés des Ifides Oc- 
cidentales n'apprôclient ^pâs de î* 
rithefle dë^etles-ci* Le Pays ne pro* 
duit d'ailleûfs aucunes des nécefli* 
tés Àé la vie ; bc comme les H^bl^ 
tanS out autant dé répugnaiice 3L 
fôrtir de leur Pays , qu*à y admet- 
tre de^ "Etrangers , leur Commercé 
€ft emîlretîient cttttt les maibs des 
Mandiogos & d'aotrès Nègres leurs 
. voiftns > qui leui'foiit âtteiidre long*- 
tems tetitt béftyîiK , poUf les Icut 
faire payet plus ther. Il n'eft pai 
jdoureux qôe fi les Êafo()éenâ s'é^ 
t^i0blerif pâtmi eux ou plus à 
f3ft«tée , tts lés déjjivfefoient de la 
tyrantiié de leurs voiOns y ic \% 

C ir 
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coùnbiffance qu'on leur donrteroît 
des AJarchandifes d'Europe (crviroit 
également à leur eo faire confom- 
mer d'avantage & à leur faire tirer 
de leurs Mines »ne plus grande 
quantité d'Or. 

Il ne feroit pâ« împoflible aux 
Européens qui ont des ctabliflemens 
déjà formés fur le Sénégal > fur la 
Gambra & fur les 'autres Rivières 
qui s'y jettent, de conftruîre des 
Forts fuoceffivement de dîftance en 
diftance au j^înt de fe rendre les 
maîtres des . Mandingos , des Gui- 
neas $c des Sarakolez voifins du 
Royaume de Bambuk j & ils le fe-^ 
roient alors trèî-aifément de toutes 
îes Mines de Bambuk. Quoique la 
Compagnie de France fçmble avoir 
plus de facilitç qu'une autre pour 
porter jufques-là fon Commerce par 
Ja Rivière du Sénégal î il eft certain 
que les Port4^gais pourroient y pari- 
venir auffi avec fuecès par le moyen 
4^$ divers étabnffemens qu'ils ont 
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for les Rivières & dans Tîntérieur 
du Continent, & fur- tout par \c% 
facilités que leur donnent leurs Ne* 
grès Portugais & leurs Gromettes 
(a)* Ceft la une des plus riches ac* 
quîfitîons que TAfrique préfcnte au 
Commerce d'Europe , & très- facile 
à faire , fi on la compare aux pro- 
diges de courage & d'induftrie que 
les Efpagnols ont employés pour 
s*a(Turer des Mines du Mexique & 
du Pérou , dont les plus riches font ^ 
pauvres en comparaifon de celles 
de Bambuk. Car il fuffit de grater 
la Terre de ce Royaume i & de la 
laver pour obtenir TOr le plus puf# 
Le^ Nègres y creufent rarement la 
Terre , & quand ils fuîvent la Mine 
au-delà de la fuperficie du Terrein> 
ils ne vont jamais à plus de huit ou 
dix pieds, de profondeur , & s*ar- 
xêtent à Tendroit , où de leur aveu 

(a) C'çft le no;n qu'on donne à la Côtç 
il* Afrique aux Nèi^rcs qui font les fondtiQUS 
ic Faâeprs Se de Courciefô. 
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la Mînc dft plus riche j pittc ip-i\^ 
B^ùnt pas Tart de hirc de» ccbéUe» ^ 
flî rinduftrie de foutciJîr ks Tetresi 
Le Sel eft uoe de« Mardiàndifès 
des plus utiles pour le Cûmâiercé) 
fur la Rîvière de Gàmbra. Lés An-? 
gfois y ennpîoyenc le Sel qu'ils tir^t 
de riflc de Mai > cdmme on à vu 
à fort peu dé frais » aux dcpem dés 
Portugais à qui il eft pai confcquent 
bien facile de s'en fK)urvoir & de 
^ fe donriet à l cgai^ de cet article ^ 
Bd6 fupéric^ritc bien dcctdé« fut les 
Anglois, Le principal Con3mèrc& 
de lâ Gaipbra eft celui de l'Or , de* 
Efckvds , de VlVôire & cte la Gire. 
Les Portugam ibnt établis dats là 
plû^rt des Vîllcis cwïfîdéfables ati 
Joâg dé cette Rivière , & ils y^efxer-^ 
cent tin Cortimcrcc avantageux» 
fuc-toiît à Vimdin^ à Jîfrf*>» & à 

Tant d etablîffemens fur la Côte 
d'Afrique. & flir fes principales Ri- 
Tière» depuis k&Ifles du Cap verd 
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jbfc^s à Serre-lionne donne^nt fan$ 
fliffiç^ltë au Portugal , de gtande$ 
facilités pou^ y féiablir pit uoe noib- 
yeHe feroae fon aocieii Cotomeite , 
8c mille fâoyeas d*ôutrir de hou^- , 
vçltes voyei poi» le pouffer daû$ 
rintérteur du Pays, 
,. Si on en croit Desmarchais ^ 
V€fyàg<^m fort eftimé , les Portugais 
ont chaflë là Nadod Françôife de 
toÉK les étabiiflemehs qtfelle atrolc 
fur Kiûffftûs êç daiïs le? Pays qui ça 
dépend à là Ôôte de Makguette t 
& lesavâât9gei qu'ils tiroieiit d'uA 
riche Çooîtoetce ayant excité la ja* 
idufte dei Atfglois 3£ dés Hollâil- 
dois 9 ils (è font vus forces de ft 
f étirer datîs les Tertres , où ils ont 
pris le parti de s'allier paf dés Mat 
n^ês avec- les Natttfels du Pays; 
D©-là eft fof tié i aro<3tife-t-oû , certs 
ristee de Pottùgais noirs qu'on ren* 
eontit Cvtt toute là Côté! , qtie le* 
Port4^g^ d'Europe rdcoimôiffent 
pour leurs Compatriotes^ & auxt 
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quels ils donnent le titre de Fidal- 
gos , & confient le Gouvernement 
de leurs Forts en Afi-ique, 

Le même Voyageur obfervc que 
ces Portugais Africains fe font ren- 
<îus fort puiflTans dans plufieurs Can- 
tons éloignes de la Mer; qu'ils ob* 
tiennent de tous côtes la liberté du 
Commerce 5 & qu'ils ont pénétré 
fort loin , par le Nord des Royaumes 
de Gogo éc de Bénin. Ceux qui font 
établis fur les Rivières de Sîerra- 
leona , de Junco , de Seftos , & de 
Sanguin , portent leur Commerce 
)ufqu'à la Gambra, la Kafamanlà» 
Rio-San-Dominguo & Rio- grande. 
Il eft certain que tous ces avan- 
tages joints à la confidcration que 
les Nègres ont pour eux , les mct- 
troient en état de faire un Com- 
merce d'une immenfe étendue , sMU 
recevoient plus régulièrement de$ 
Marchandifes d'Europe, & s'ils tra- 
vailloient plus pour eux-mêmes que 
pour le$ autres Notions* 
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• Oo peut en dire autant du Comp- 
toir que les Portugais ont à Sabi 
dans le Royaume dejuida, qui eft 
rcndroit des Côtes d'Afrique de* 
puis le Sénégal > où fe fait la plus 
grande traite des Efclaves , & où la 
traite eft libre à tous les Européens. 
Mais leurs ctabliflemens font biei) 
autrement riches & étendus au 

_ • _ 

Royaume de Congo, à Cabinda> 
à Loango & à la Côte d'Angole, 
La Ville de Saint Paul de Loanda^ 
Capitale de Loanda Province du 
Royaunje d'Angole , dont on vante 
la grandeur & la rîcheffe, eft auflî 
la Capitale de toutes les poffeffions 
Portugaises dans cette grande^par- 
tie de TAfrique , & la réfidence du 
Gouverneun C'eft là que TEvêque 
d'Angola & de Congo fait fa réfi- 
dence à la tête d'un Chapitre de 
dix Chanoines. Les Eglifes &c les 
Couveos y font en grand nombre^^ 
Angelo & les au très' Voyageurs di-^ 
fènt que la Ville efl habitée par trois 
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toflle Portugais & par un grand 
îjombre de Nègres qui fervent les 
filancs en qualité d^Efcl^vcs ou de 
Dpmeftîques libres. Il cft corpmun 
j)por un Portugais de Lpand^i d*a* 
Voir cînquantp Èfclaves à fon fer- 
vice. Les plus riches en ont deux 
bu trois cens, & quelques-uns juf- 
qu'à trois mille. 

' On traire tous les Ans pour plus 
de cinquante mille Éfclàves à la 
Côte d'Àngole où toutesles Nations 
d'Europe ont la liberté du Com- 
merce. Mais au.cunje ir'y a des éta- 
bliflcmens , comme le Portugal , guî 
font tels qu'il peut y étendre I3 
fraîte*à fon gré. Les EfcJaveç vîen- 
ïreïit d,e plus de-xççnt lieues dans 
PjDtérieur des Tetres. Lorfqu'ils ar- 
rivent fur la Côte , ils foAt ordînai- 
retnent forf nj algies & três-fpîbîes. 
L^ufage des Portugais eft de les 
bien traiter , $c de les refajxe jLvanj: 
que de les emtayrquer. Us prennent 
âufli totttes ^ les précautions nécef- 
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pp«i? Ie« at>fiff^rvier &in$ à 
bord j ec qiji ^it ^it*Us s'en per-» 
deot pTffmje pcnnç daûs bt travée^ 
iéis, pendant qss \m autres Nd^ 
tii&as qtfi fosf ©bUgices faute d'éta-f 
biî^nieBs à h Cqzs » de les r(3ce<^ 
vok à bofd tel$. q» Us arrivjônt de 
rinCérieur dçs Terres , en perdcn» 
qoetqudfok la maîcié ou liet %rei% 
qtiam. Les Négoeians ont fi bhn 
fcfïti hs avantages d« étafeîîfle- 
mcas Pof ti}gai$ & dô Icwr mcthode^ 
qu'ils on£ tenté de les imiter pau 
de$ Cémptoics flotafi$. Mais cet ex^ 
pédient fi'a pa reuâlr , parce qu^à igl 
feufc vue de la Côtie {teadant iong^- 
tems fait «1001^ de Ichagrin la piû-* 
part des Efclayea. Oo efttme k if 
mtHe Noif s par Année la tratte d^s 
Portugais à Angole , &c on CpM hkn 
qu'il leur feroît tr^-facile de la pot* 
ter à pltiis du double» 

On oe doit pas confidérer les cta- 
bliiTecnens i^tngaîs à Lo^nda &C 
mx Mtfits jeodrôitt du GU)3^auoi6 
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d'Angole qui en dcpetident , tàthrhè 
ceux qu€ les Européens ont auxs 
ëifFéfefites Côtes d'Afrique 5 c'eft-» 
à-dïre , comaïc de finnpies Comp- 
toirs. Loandâ eft un vrâî Domaînef 
d:c la Couronne de Portugal , c'cfli 
une vraie Colonie fort ricne & fuA 
ceptîble encore d*amélioTâtîoo. Lcsl 
Portugais ont fournis plufîeurs Can- 
tons du Royaume d'Angole donc 
les Gouverneurs Nègres leur payent 
wn Tribut annuel d*Efckves &c leuf 
lîendent d'autres fervïces à titre do 
VafTaux* Ce Tribut eft afferme pai? 
le Gouverneur Portugais à divers 
particuliers de fa Nation. Le Roi 
de Portugal tire du Royaume d*An- 
g;ole un revenu confidérable , tant 
de ce Tribut annuel , que des Droits • 
qu*il impofê fur la vente des Mar* 
cbandifes & des Efclaves* On pré- 
tend que ces Droits & le tranfporc 
des Efclaves dans les Colonies de 
TAmérique , s'afferment à Lisbonne 
à quelque Négociant de la Natioa 

qui 



.1 
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qui tient fon Comptoir à Luanda > 
fous le titre de CùntraSixior. On 
peut juger dc-lài quelle prodigieufc 
taciiité a le Portugal de multiplier 
les Nègres dans fes Colonies du 
Brcfil & d y étendre par conféquent 
la Culture & le Commerce, 

LUflc ^t. Thomas fitucc fous la 
Ligne , doit être regardée non-feu- 
lement comme un lieu de rafraU 
chiffement qui favorife la traite de 
toute la Côte d'Afrique, mais en* 
çoî?e comme une vraie Colonie fior* 
tugaife. Les Cannes de Sucre & 
le Gingembre y croiflcnt abandan> 
ment. On prétend que lesPbrtu* 
gais y ont 400 Moulins à Sucre > 
que les Cannes de Sucre y meurif- 
fènt trop vite, ce qui fait que le 
Sucre netpouvant être bien purifié, 
ne fauroit être bien blanchi. Mais 
s'il eflrîmpoflible de corriger ce dé- 
faut par une meilleure méthode de 
Culture ou de travail , les Portugais 
font bien dédommagés de cette qua- 

D 
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lité iiiUcrieure par Tabondance & 
le bas prix auquel ils peuvent Tc- 
tabKr à Lisbonne, Cette Colonie Se 
celle de Loanda font d*autant plus 
précieufes qu'elles confomment , ' 
comme les Colonies de T Amérique , 
beaucoup de Marchandifes d'Eu- 
rope. Les Ifles du Prince , de YAC- 
cenfion & d'Annobôn , qui appar- 
tiennent auffi au Portugal , font- 
moins utiles aux Portugais, qu'aux 
autres Ncgocians d'Europe , qui 
apcès avoir fait la traite des Nè- 
gres , font obligés pour la confer- 
vation de leur Cargaifon , de relâ- 
cher à f une de ces Ifles. Celle d' An- 
nobon pourroit être cependant re- 
gardée comme très- utile parla pro- 
digieufe quantité de Coton qu'elle 
produit. 

Il eft évident qu^en mettant toui 
ces divers établiffemens dans un bon 
régime & dans un bon ordre , ils 
pourroient facilement par une cor- 
refpondance exade entr'eux > Se 
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par celle de chacun d'eyx.avec le 
Portugal préparer tous les ans de 
riches Cargaifons pour un grand 
nombre de Vaiflcaux. Avec ce fe- 
cours bien entendu , les Portugais 
ne feroient jamais expofés à de- 
meurer plufîeurs Mois en traite , ce 
qui fait fouvent périr la moitié ou 
les trois quarts des plus belles Car- 
gaifons 5 ni à Éaire des faufles trai- 
tes qui rendent quelquefois ce Com- 
merce ruineux pour les autres Né- 
gocbns. On fait qu'une traite heu- 
reufe- donne jufqu'à x ou 3 00 p f . 
de bénéfice , & la traite fer oit tou- 
jours heureufe pour les Vaifleaux 

Portugais. 

« 

La fuite four lejourndpracham. 
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LEÇONS DE CHYMIE &Ce 

Par M. Shaw premier Médecin dt$ 
Kûi i Angleterre ^ traduites de 
f Anglais y drc. quatrième & der- 

ttîcr Extrait. -'■ ' 

. < .. < 

MOnfieur Shaw examine 'dan^ 
la r dixfeptième Leçon deux: 
branches de la Chymie aufli cten- 
dtias qu'utiles : Kune eft la Minera* 
logic, & l!autre la Métallurgie* 

Qn entend par le mot.de Minéra- 
logie , kf opérations qui précèdent 
la Métallurgie : ces opérations en- 
feîgnent les moyens de trouver, ap- 
précier & çreufer les Mines , avec 
les ufages . des Sels & des Terres 
dont on fe fert pour Caire les flux. 
Ces derniers font abfolument né- 
ceflaires pour les Efïais & la Fonte 
des Mines dont on veut retirer les 
Métaux. 

Par le mot de Métallurgie on 



M A il s 1760* 53 

CBKnd Tcxécution des diflfcrentcs 
opcritîons dont on vient de par- 
ier, qui font abfolument néceflàires 
f)our réparer lès Métaux de leurs 
Mines. Le refte de cette Leçon n'a 
que la Mincraîdgie,p6ur objet. 

La MméraJogie eft un Art qui 
exige une grande étendue de con- 
jioîflTancds. Il faut favoîr non-feu- 
lemcnt les moyens de découvrir les 
Mines , mais encore ceux 'de les 
cremfer & de les travailler. Cet Art 
exige une étude fuivîe de la nature 
des vapeurs & des effets des ma- 
tières 'Minérales , pou» diftinguer 
les Terres ^ les Sels , les Souffres, 
les Pierres , les Mines , leS Bitumes , 
les Pierres précièulcs OC les Mé- 
taux. Cet Art demande encore des 
cbnnoiflànces fur la ftruélure inté- 
rieure de la Terre , fur fcs différen- 
tes Couches, fur rÀrchitefture fou- 
terraînc , le Mefurage , rHydrauli- 
qiie , le Nivellement & les Mcca- 
Biques. Tour cela eftnéceffaire pour 

D iij 
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conduire le trâvatl des Mines &c 
obtenir la Mine qu'on veut env- 
^ «'loyer avec le moins de dcpçnfe 
qu'il eft poffiblc. Mai$ ce n*eft pas 
encore là la moitié de l'ouvrage, 
, on ne peut l'achever fans connoj^ 
trc plufieurs opérations de Clyrmîe , 
telles que la trituration , la torré- 
fadlion , ia lotion , la calcination , 
la cémentation , la fufion , l'amal- 
gamation, la vitrification > lafubli- 
matiqn , la diftillation , & autres 
fembiables. De-là M> Shaw conclut 
que toutMétallurgifte qui veut diri* 
^er l'exploitation d'une Mine , doit 
non-feulement avoir des connoifr 
fances fuffifantes fur plufieurs parr 
ties de l'Hiitoire Naturelle , mais fur- 
tout être bon Chyroifte ; & que 
plufieurs tentatives en Métallurgie 
ont été faites fans fuccès , unique- 
ment faute des connoiflances né- 
cefiaires de la part de ceux qui les 
coijduifoient. Il obferve que les 
Ouvriers en fous-ordre font généf 
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raleraent, dans ce genre comme 
dans prefque tous les autres , des 
gens opiniâtres & ignorans (deux 
défauts qui vont rarement Tun fans 
VautreO 

M. Shaw avoue cependant que 
quoiqu'on ait très- peu approfondi 
jufqu'à prc(ènt TArt de la Minéra- 
logie , THiftoire nous fournit des 
exemples fans nombre de Fortunes 
prodigieufes & de Trcfors im'men- 
îes que les Mines ont produit, non- 
feulement à des particuliers , mais 
à des Républiques & à des Royau- 
mes. Les Mines font fujettes à trom- 
per ; elles font quelquefois pauvres , 
d'autrefois bientôt épuifées , fou-? 
vent elles font noyées, fur- tout 
quand elles font profondes. Il ar- 
rive auflî qu'elles font'dures 2 fouil- 
ler , & difficiles à fuivre 5 il y a 
cependant plulîeurs exemples de 
Mines qui fe font trouvées avan- 
tageufes pendant Tefpace de cent 
années. Les Mines du Potofi font 

D iv 
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prefqu'çncorc aufli riches, & on les 
exploite avec autant de fuccès que 
le premier jour. Il y a près de mille 
ans» que l*on travaille avec avan- 
tage aux Mines d'Or de Cremnitz j 
celles d*ctain de Cornouaille font ex- 
trêmement anciennes. Nous avons 
des exemples de Mines prodigîeu- 
feraent riches. On a fupputé que le 
profit- feul de T Argent qu'on a re- 
tire des Mines de Mifnîe en Saxe, 
a monté tous frais faits, ^ans, VcC" 
pace de huit ans , à feîze cens qua- 
rante-quatre millions , fans compter 
foix an te- treize tonnes d'Or. 

Il y a plufieurs Mines dont la 
découverte n'eft due qu'au hafard* 
Ceft un torrent qui a ouvert pour 
la première fois une veine très-ri- 
che de Mine d'Argent à Frieberg 
en Allemagne^ La même chofe eft 
arrivée ailleurs par des pluies abon- 
dantes , par des tremblemens de 
terre , &c. mais l'Art du travail des 
Mines n'attend paspour s'e;sçrccr 
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ces lîâfards fâvofables. Il* va direc- 
tement à la recherche & à la de- 
couverte des Mines^ 
. Les fignes principaux d*une veine 
Métallique intérieure paroiflent ré- 
duits à des chefs généraux, tels que 
I ^- la découverte de certaines Eaux 
Minérales : x<>- les Arbres ou le Ga- 
2îon qu*0fi trouve décolorés : 3^^ la 
rencontre de quelques niorceau^f 
de Mines à la furface de la Terre-: 
4P' 1 élévation des exhalaifons chau- 
des : 5^- les SablesMétallîques qu'on 
rencontre quelquefois dans certains 
lieux & autre chofe femblable. Au 
défaut de tous ces fignes le Mihé- 
ralogifte doit faire forer la Terre 
aux endroits où il juge qu'il peut 
ib' trouver du Métal. 

La méthode de forer conHfte dans 
4*ufâge qu'on fait d'une certaine 
quantité d'écopes cle fer à vis , de 
manière^ qu'on puifle augmenter: 
leur longueur à volonté avec des 
verges de fer en les viiïant les unes 
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au bouc des autres. Par ce Mccar 
nifme on peut creufer à une pro- 
fondeur confidcrable au-deflbus de 
la furface de la Terre , & retirer 
par le moyen des.ccopes , des eiïais 
de terre , où de matière Minérale 
de la prpfondcur où ces écopes font 
defcendues* Cette méthode qui eft 
auflî celle dont on fc fert pour ti- 
rer des eflais des Barriques de Su- 
cre & pour découvrir de la Marne , 
pourroit être utilement employée 
pour connpître la richeffe des Mi^ 
nés avant que de les ouyrir. 

La fituation la plus avantageufe 
d*une Mine eft d*être fur une Mon- 
tagne environnée de Bois , que le 
Climat foit faiti > le chemin pour y 
monter fur &. facile, & qu'il y aiç 
une Rivière navigable aux environs. 
Cette fituation éfant la plus favo- 
rable de toutes , on peut juger des 
autres félon qu'elles en approchent 
plus ou moins. 

Les liçux abondans en Mines font 
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en général aflcs faîns , parce qu'ils 
font étevés & expofés au grand air. 
Cependant il y ^etî a quelques-uns 
où les Mines font de la nature des 
Poifons , ou du moins produifent 
les mêmes eflfèts. Dans ce cas ri 
n*eft pas poflible de les creufer:, 
quelque riches qu'elles foient. M, 
Shaw enfeîgne ici les difFcrentcST*^ - 
.manières de creufer les Mines pat 
le Fer , par le Feit & par la Pou- 
dre à Canon; les différentes métho- 
des qu'on employé pour creufet 
toutes fortes de Veines MctalKques, 
la façon de les étayer , de faire des 
Galleries & de donner' de Técôu lés- 
inent aux £aux qui inondent quel^ 
quefoîs lés ouvrages. Il dontiç des 
exemples des opérations préala- 
bles qui font néceffaîres aux Mé* 
taux avant que de pouvoir les met- 
tre en œuvre.. Il enfeîgne la mé- 
thode de rôtir les Mines Sulphu- 
reufes, ou Arfénicalesj celle de- 
cra&r &c dé laver les Mines s &c 
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celle de préparer les flux. 

Les Mines riches par elfes- mê- 
mes n'ont pas befpin d*être rôties , 
bocquces, ni lavées. On peut les 
mettre telles qu'elles font en for- 
tant de la -Mine au Fourneau de fu- 
iion , fans aucun flux ni addition. 
Les Métaux unis à leur Mine ne 
Cont point des corps fixes tels qu'ils 
paroiffent l'être dans, les Barres , ou 
dans les Lingots ; ils ne parvien- 
nent à cet état que par les opéra- 
tions Métallurgiques. Le Verre de 
Plomb eft un flux fî puiflant qu'il 
cft capable de vitrifier ou de faire 
pâflcr avec lui au travers de la cou- 
pelle toutes les matières Mincralçs 
ou Métalliques , excepté l'Or ou 
l'Argent. Il y*a quelques Mines qui 
contiennent naturellement leur pro- 
pre flux , & qui par cette raifoû 
s'effayent & fe fondent mieux fans 
addition, que par tout autre moyen. 
On pourroit peut-être trouver des 
flux propres à mûrir les Mines > fl 
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Ton. avoir des connoilTances plus 
étendues fur les propriétés , les affi-^ 
nités ou les rapports qui fe trou- 
vent naturellement entre les Mé-^ 
taux & les Miiiérausc du fllcme" 
genre. 

La ^Métallurgie , ou l'Art dcs^Ef-. 
fais , & le^ travail des Métaux pouf 
lesieparer de^ leurs Mines font l'ob- 
jet de la dîxbuirièmc Leçon* Les. 
opérations de la. Métallurgie fonc 
de deux efpèces; c'eft-à-dîre, qu'on 
peut :les faire en grand & en petit: 
M. Shaw diyife en conféquence la 
Métallurgie en deux parties , favoir. 

Teflai & la fufion. Par effai on cn-^ 

II 

teiîd.la méthode par laquelle on 
peut déterminer en petit ce que 
peut rendre de Métal pur une Mine 
quelconque ^ quand on la fondra 
en grand» . Pat fufîoîj ,. on entend 
lesxlifFccflns moyens dont on fe (ère 
pour retir^îr des Mines 5 un Métal 
pur en grand , & le rendre propre 
aux ufàges ordinaires de la vie > de 



n 



6x JouRfifAL DE Commerce. 

même qu*à la partie mécanique &C 
œconomique* 

- On trouvera dans les expcrîen-» 
ces de M. Shaw la méthode d cf- 
ùycp&c de fondre TOr & TArgent; 
les moyens de fcparerces deux Mé- 
taux; la manière d'eCTayer &c de 
fondre le Cuivre, TEtaîn, le Plomb 
& le Fer ; la méthode qu'on em- 
ployé pour faire TAirain & le Mé- 
tal de Prince , & celle de &irc 
l'Acier. 

UArt des EfTais a été jufqu*à pré- 
fent très-imparfait j mais il eft fort 
aifé de le pcrfedionner à l'aide dei 
connoiffances chymiquès &C méca- 
niques.. La méthode de féparer TOc 
& l'Argent par la voye du départ, 
eft embarraflante & dirpendieufe ; 
mais elle peut être remplacée avan- 
tageufement par le moyen de la 
fuilon en conduisant le feu avec 
beaucoup d'art & de management. 
M. Shaw prétend qu'il eft très-dif- 
ficile de rendre l'Or Ôc l'Argent ab- 
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JTolument purs , ou de les féparer 
de toutes les autres efpèces de ma- 
tières , foît Minérales , foit Métal* 
liqucs. Il feroit à fouhaîter que d'ha- 
biles Métallurgiftes jîous donnai^ 
fcnt une Hiftoire particulière de la 
\ mcthocie employée communément 
pour fondre les Métaux. Cette His- 
toire feroit fort utile pour perfec- 
tionner la Métallurgie. L'art de U 
fufion dépend i^- de Tufage d*un 
degré de feu convenable à la Mine : 
x""- de procurer à la fcorîe une fu- 
fion prompte &complette,& 3^ de 
faire cnforte que le Métal foit dans 
on contàdH: immédiat avec le bois 
ou les charbons employés pour la 
fufion. Un feu languiflTant diminue 
la quantité de Métal , tandis qu'un 
feu vif l'augmente , pourvu qu'on 
ne le continue pas trop long-tems. 
Les Mines ne font autre chofe 
cti générât, qu'un tîfTu lâche de 
matières Métalliques formées par la 
nature auxquelles efl; unie une fub- 



64 Journal de Comaterce. 

ftancc terreftrc & fulphurcufc. Il 
refte encore un grand nombre d'ex- 
périences à faire > des faits ou des 
obfervations à conftater, de même 
qu'à découvrir le rapport de plu- 
fkurs . fubftances entreHes > ^ avant 
que de pouvoir amener la Métal- 
lurgie^ à fon dernier point <ie per- 
feélion. 

La dixncuvi^me Leçon contient 
la Pyrotechnie , ou les expérience* 
qui concernent la Poudre à Canon y 
les explofions & le phofphore; M^ 
Shaw y examine la nature & la com-* 
pofition de la Poudre à Canon & 
les moyens de l'éprouver & de la 
perfeélionner. Il enfeigne la mé- 
thode de faire la Poudre à Canon , 
la Poudre fulminante & TOr fulmi- 
nant ; les moyens de produire de la 
chaleur & même du feu par un mé- 
lange de foufFre & de la limaille de 
£er,.&c. Il prétend que' la décou- 
vjcrte de la Poudre à Canon eft eo- 
tièrement due au hafard^ ^-peùt- 

être 



éttft au procédé ordinaire du Nîtrô 
fulminant avec le fonflfrc pour faire 
ie Criftal tninéral ; il paroît qu^ellâ 
a été connue lone*tems auparavant: 
le tems de S^arï^ Si particulière-» 
ment du Moine BacM qui en parld 
dans fcs Ouvrages* 

Qn éprouva difFérensnlent la fbf* 
ce de la Poudtë à Canon 9 mais la 
meilleure méthode eft de mefuref 
à quelle diftance uii Certain poids 
de Poudre donné jette une Balle hors 
d'un FufiL Quand on veut augmen^ 
ter la force de la Poudre , il faut 
faire les grains extrêmement gros^ 
& les^ paflTer enfuite pour les fépa-» 
rer de là poufTière. Car la Poudra 
mêlée de pouflîère & de petits |^ins 
n'a qu^une explofion très-foioleé 
Quand au contraire les graîfis font 
gros, le feu fe communique plus 
promptêm^nt d'un graift à Tau^ 
tre , & tpute la charge prend feu 
prefqu'en même tems. M* ShaW 
groit qu'il y auroit encore d'arUtreï 



1 
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moyens pour augmenter ia force 
de la Poudre , particulièrernent par 
l'addition du Sel de Tartre ; mais 
il vaut mieux renfermer de pareils 
iecrets que dé les divulguer : la 
Poudre n-eft déjà que trop deftruc^ 
tive. 

. On a beaucoup parlé d'une cC* 
pèce de Poudre blanche qui feroît 
fort dangereufe , fi elle ayoît tôu-* 
tés les qualités qu on lui attribue ; 
car on prétend qu'elle pouffe une 
Balle aufTi loin que la Poudre noire 
ordinaire fans faire de bruit* M. 
3haw aflure qu'aucune des Poudres 
de cette efpèce qu'il a exaiçitiées 
ne répond à cette idée* On fait, 
dit-il , probablement cette Poudre 
avec une efpèce de Bois pourri j 
ou du Camphre au lieu dé Charbon. 
La ^M dangereufe des Poudres^ 
blanches (fi on peut TappcUcr ainfi) 
cft Tâtr condenfé > qui^ quoique 
capable de .pouffer une Balle avec 
beaucoup de force à une diftancc^ 
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Érès-confidcrable , ne fait cependant 
prefque point de bruit. 

La vingtième & dernière Leçon 
contient quelques moyens particu- 
liers, pour étendre & appliquer là 
Chymîe à la Phyrique, aiix ArtSi 
au Cottimerce ,. & aux Maniifaélu- 
res , & contribuer par cette voyd 
à les perfedionnen M. Shawxîivircî 
ici îa Chyrtile pour Inutilité , en Chy- 
mîe Phyfiqtie j. Thecnî^ue , Com-« . 
merçante oC cfecohomique. La Chy-s 
tnîe Phyfîque d*éft autre chofe qud 
la pratique de la Chymîe eii petin 
C*eA par cette voyé qu^t>fa peut de-* 
couvtît les caufes des effets Phyfi- 
ques & faite de nouvelles décou- * 
vertes dans k nature. Par là Chy- 
mîe Thecriiqufil ôtï entend îappU- 
catioft de la Chymîe Phyfiqùe poui? 
rutilité îmfïiédiaté d*un Art eiï par^ 
ticuUer j de itianière à inventer^ .for- 
iner , protéger ,.exdter , ou pérfec- 
tioûrrer cet Art en grand. La Chy- 
iûîè Catnmer^afitë appliqué la Chy^ 
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mie Phyfique & Thecnîque , à Vé^ 
tablifiTement , au foutîen éi à Tavan^ 
cernent de quelques branches de 
Commerce. Enfin la Chymie œco- 
nomique applique les trois autres 
à rutîlitc & aux befoins ordinaires 
de la vie. 

Ceft à la Chymîe Phyfique qu'ap- 
partient Tgvantage de trouver des 
inventions nouvelles , & d'en faire 
Tcpreuve de manière à découvrît 
leur validité , ou leur iDfuffifance. 
Àînfilorfqu'on forme un projet pouc 
une nouvelle branche deComnierce> 
ou une nouvelle méthode pour en 
perfeélionner une ancienne, avant 
que de tenter de la mettre en pra- 
tique en grand, il faut d'abord faire 
les eflTais ou les expériences en pe- 
tit , pour favoir fi elle peut réuflîr. 
Les Ejfayeurs commencent par exa- 
miner en petit quelle eft la portion 
de Métal contenue dans une cer- 
taine quantité de Mine donnée. Cet 
efiai fait) ils font en état de dirn 



Mars 1760. 69 

ger les Ouvriers dans le travail en 
grand. On peut appliquer aînfi la 
Chymie Phyfique à toutes les au- 
tres branches de la Chymie foît 
Thecnîqûe, foît Commerçante, foit 
teconomîquc. M. Shaw penfe qu'on 
peut perfedîontier la Chymie Phy-^ 
iîque par le rnoyen d'un J-abora- 
toire portatif. C'eft uiie erreur com- 
mune que de croire que cet Art 
cft confiné au feul ufage du Feu. II 
a prouve qu*on doit employer auffî 
les autres clémens , T Air , la Terre 
& TEau , auxquels on peut encore 
ajouter le Froid & les différentes 
cfpèccs de mouvement. En effet la 
plus grande partie & Ijf plus cu- 
rîeufe de cet Art dépend plus de 
ces divers agens, que de Tufagc 
dïretSl du Feu. Toute la fermenta- 
tion , par exemple , & la putréfac- 
tion qui font deux opérations très- 
étendues , tant dans la Nature , quo 
dans YAvtj s'exécutent fans le le- 
cours du Feu & des Fourneaux, 

"3 
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L'efficacité du Froid en Chymie eft 
fi confidcrablé qu elle fcpare les 
parties les plus aqueufes &c les rnoin^ 
utiles des corps d*avec les. plus 
fpiritueufes & les plus efletitieUes ^ 
comme on le voie dans la concen-»- 
tratîon des Vins , des Vinaigres & 
des autres Liqueurs , par la gelée, 
M. Shaw voudroit pour Tavan- 
cement & la perfcftîon de la Chy- 
mîc Phyfique > qu*6n fit une col- 
ledliop complette de toutes les ex- 
pcrîencçs qui font connues jufqu'ici 
& qu'on a mifes en pratique, afip 
de connoître Tétat prcfenc de la 
Chymie , & jufqu'où cet Art a été 
porté. Cette coI!e6lion ne formc-.- 
roit peut-être pas un trop gros Vo^ 
lume i car les expériences origina- 
les des Auteurs qui ont écrit fur 
cette matière , font en petit nom- 
bre. On pourroit compofer un bon 
Livre dans ce genre en recueillans 
^vec foin &C en examinant les pra- 
tlquçs ÎQuroalièrçs dçs Artiftçs $f 



Mars 1760. 71 

des Ouvriers , tels que les Rafincurs > 
les Eflayeurs , les Fondeurs , les 
Teinturiers , les R^nçurs de Sucre > 
les Çaifeurs de Sa^vbn > &€• Jufqu'à 
ce que les fecrets & les procèdes 
de ces Arts fa0ent partie dp la GJiy- 
mie Phyfique , il lui manquera tou- 
jours plufîeurs connoifTances indii^ 
penfableînent ncçefTaireç à fon avan- 
cement âc à fa perfeâiion, 

La Chyoîic Thccnique eft divîfcc 
en quatre parties eu égard au rap- 
port qu'elle a avec les trois règnes > 
TAmmal, le Végétal, le Minéral > 
& une efpèce de règne mixte corn- 
pofé des trois autres i ou de deui 
feulement. Dans Iç règne Animal, 
fotit TArt de préparer la colle de 
Poiffbn , & la colle forte , celui 
de la Tannerie, de la Teinture de 
rivoire, de la Lainç, de la Soie, 
&c. Dans le règne Végétal ; l'Art 
de travailler les épis de Charpente, 
ou les moyens de les conferver 
fains> de les préferver de l'iniurc 

E IV 



7% Journal de Commerce» 

de l'air , de Teau , &c. TArt d'ex--» 
traire la Rcfine , la Poix , l'Huile 
de Thércbentine , de faire le Char- 
bon , la Potaffe , &c. l'Art <Je la 
BraflTerie & de la fermentation des 
Vins , dçs Vinaigres , &c, l'Art de 
fairte le Sucre & de le rafîner : l'Art 
de faire le Savon , &c. Dans le règne 
Minéral , l!Art de faire le Sel , la 
Couperofe , le Vitriol , le Borax , 
la Porterie , celui de travailler les 
Métaux , la Foiiderie , l'Art des For- 
gerons , &c. Et enfin dans le mé- 
lange de ces Arts , font l'Art de 
faire le Papier , l'Encre , le Vernis , 
ia Porcelaine , les Glaces , l'Art de 
la Pharmacie , des Feux d'Artifice > 
&c. Tous ces Arts font proprenitnt 
Chymiques , & font con^pris dans 
la Chymle Thecnique. 

Il feroit aifé de donner un cata- 
logue d'un grand nombre d'Arts in- 
connus jufqu'ici, ou de nouvelles 
branches de Commerce, dont on 

tireroit probaWemçat de grands 
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avantages* Ccft ici que T Auteur dé- 
veloppe de grandes vues d*4itilitc, 
dont la majeure partie eft heureu- 
fccpe^nt remplie aujourd'hui par un 
grand nombre de Sociétés Illuftres. 
L'objet , dit-il , le plus important qui 
manque à Tavancement des Arts, 
c'eft une Société d^un certain nom- 
bre de Perfonncs înftruites qui puf- 
fent fe joindre enfemble pour con- 
courir à porter les Arts à leur der- 
nier point de perfeélion. Les bor- 
nes des connoifTances afTignées à 
un ou deux particuliers ne font pas 
fuffifantes , &C n'ont point de pro- 
portion avec ce qu'il faudroit fà- 
voir pour la conduite d'un auffi 
grand ouvrage. Il n'eft même peut- 
être pas dans' la nature qu'un feul 
Homme puifïè raflembler le nom- 
bre de connoifTances néceflfaîres 
pour un pareil deffein. Les Arts & 
les Sciences doivent principalement 
^•ecevoir leur accroiflement des con- 
neiifaaces Pbyfiques i c'eft*à-dire » 
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des connoîiTances tirées de la nskr 
ture même des chofes. Or on ne 
peut les acquérir qu'en étudiant les 
difFcrentes (ubflances de la napirc > 
en ôbfervant leurs propriétés , ea 
mêlant pludeurs de ces fubftances 
les unes avec les autres , 8c les fér 
parant eqfuite. Ce procédé général 
doit être conduit avec prudence 
& fagacité par la voye des expé- 
riences. M* Shaw voudroît qu'oo 
formât une Société de Gens inllruits 
dans ce genre $ qu'on leur donnât 
des règles d'après lefquellea ils tra- 
vaiileroient chacun dans leur genre > 
& rangeroient par écrit toutes leurs 
expériences avec foin, pour en for* 
mer enfuite des tables. On tireroit 
de ces tables des atiomes $£ des 
règles, & on conflateroic les ré- 
sultats les plus utiles pour Tavancer 
ment des Arts , du Commerce , &ic. 
La Chymie Commerçante con- 
fifte en trois parties , i Q- Texercicc 
en grand de tous Iqs Arts Chymi- 
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i|ues de manière k fotamir, noor 
feulement fon propre Pay^ > de? 
chofes nécefTaires à la vie » mais à 
en avoir des Magafins pour l'ex- 
portaçion dans les Pays étrangers : 
%^'' les différentes méthodes de pré*- 
parer , condeofer , ponferver 6( 
rendre propres îiu tranfport , leç^ 
fubftances naturelles & artificielles > 
& 3^- les moyens de fournir les 
Voyageurs de Tapparçil Chymique 
ncceffaîre pour cteqdrc> aider 6< 
perfeélionner le Commerce d^$ 
les diffcrens Pays du Monde, 

La Chymie Commerçante nous 
apprend à réduire ks çhoii^ d't>fage 
à leur plus petit volume , pour eç 
rendre Texportation plus facile ; 
elle nous donne les njoyens de les 
préferver des injures du tçms > de 
la Mer &c des autres accidens. C'efl 
par cette méthode qu*Qn exporte 
les Métaux au lieu de leurs Mines 1 
Je Sucre , au lieu du Suc , ou du 
Hob des Cannes de Sucre i du Sc\^ 
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au -lieu de TEau de la Mer j des cf^ 
prîts rciSifics , au lieu des efprîts 
inflammables foibles î de la Potaflc , 
aij lieu de Bois de rebut : c'eft 
aînfi que par le moyen de la Chy- 
mie Thecnique , & de la Chymîe 
Commerçante , réunies cnfemble , 
on peut jFburnir diflFerens Pays de 
Plomb , d'Etaîn , de Fer , d'Argent > 
d*Or> d'Huile, de Suif , de Cuirs 
tannés , de Poix , de Refine , de 
Souffre , de Cire , de Vins , d'Eau x- 
de-vie , de Sels , de Sucre , de Si- 
rops , de Papier , &c. qui font la 
plus grande partie du Commerce. 
Le but de la Chymie Commerçante 
eft donc de découvrir les moyens 
de réduire toutes ces^ diflférentes 
fubljances , à leur plus petit vo- 
lume'. Ainfi au lieu d'emporter plu- 
fleurs tonnes de Bois étrangers pro- 
pres à la Teinture , on peut en ex- 
traire la partie colorante , & la ré- 
duire à un petit nombre de livres; En 
rendant cette pratique générale ^ ce 
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qui feroît très*poflîble , on perfec* 
tionoeroic le Commcrtc , & on dirai- 
nueroic la dcpenfe des Teinturiers^ 

Il Ëiudroit peut-être exempter 
de cette rcduélîpn générale , celle 
des Bois de Teinture en Amérique » 
qui pourroît être aufli nuifîble à la 
navigation d'Europe , que le font 
aujourd'hui les Rafineries de Sucre 
établies dans les Ifles à Sucre. Ces 
Rafineries diminuent le nombre des 
Vaifleaux & Tindurtrie des Métro- 
poles , fans leur procurer aucun dé- 
dommagement. 

La Chymie œconomique eft une 
branche d'une grande utilité 8c 
d'upe grande étendue. L'Auteur la 
divife conformément aux divers ufa- 
ges auxquels on peut l'employée 
dans les befoins ordinaires de la vie. 
On peut la mettre en pratique dans 
les difjferens Laboratoires , tels que 
les Braderies , les Magafîns, les Cui« 
fmes i les Laiteries | les Lavoirs &C 
les Celliers^ 
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" M. Shaw donne enfin un petit 
nombre de règles pour conduire 
les expériences Chymiques qù'ort 
peut faire fur les Arts , afin de per- 
feéWonher les différentes branches 
fàb Chyniiê* 

îo* On doit obfcfvef aved autant 
de célérité que d'exadlltude , les 
procédés dont la Nature fc fert poui? 
ïa prôduélion de toutes les diffé- 
rentes matières & de toutes les fub- 
fiances tjue nous voulons tachef 
tf imiter. La Nature en ê^t , coffi* 
me un Chymifte expert , employa 
îés mêmes àgerrs que flous, pout 
parvenir à fôn but , feroir , le Feu i 
rtau , r Ait & la Terre. S'il étoit 
poffiblé de découvrir unîverfelle- 
fhent les procédés 5^ les agens dont 
h Nature fe fert pour la produc- 
tion de fes eiffets , lious acquerrions; 
des règles certaines podr parvçnce 
à les imiter. 

%^' L'Aoteut veut qu*on tàt^ 
d'acquérir Thabitude d^ changer^ 



dé diverfifier , d*étcndf e & de per- 
feâionner use expérience > jufqu'à 
ce qu'elle fe termine par quelque 
découverte certaine propre à édai^ 
rer refprii , ou à fervir aux ufages 
de la vie» Les expériences qui ne 
réufTifleiit pas , De font pas nioini 
iiiftruâives que celles qui réuflîA 
fent 9 6c Ton doit les examiner avec 
beaucoup d'attention. Od doit étu*" 
dier les cattfes qui ont fait manquer 
une opération > avec autant d'exac-^ 
titude que celles qui Vont fait réuf- 
fir. On peut acquérir cette efpècd 
de fagacité par Tufagé > 6c la tour*^ 
fier au profit dô Tinvention 6c àcû 
découvertes. 

3<>- M. Shaw veut qu'on forme 
on plan pour que les expériences 
puîflcnt fe fuivre pat ordre , dans 
la vue dé faire quelque recherche 
particulière^ utile aux befoins or« 
dinaires de la vie 5 & que TAftifte 
fuive ibr cet objet foQ géûie 6c foa 
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M. Shaw paroît avoir marché 
dans une route nouvelle trop peu 
fréquentée jufqu'icî par les Philo- 
fophes , les Chynîiftes & les Com- 
tnerçans. Son but > comme il le dît 
lui-même, a été de perfedionnei? 
les Arts utiles , par le moyen d*unc; 
Chyrnie plus Philofophiquc que 
celle qu*on fuit ordinairement , & 
d'indiquer» en même tems la me-* 
thode la plus fure de (c conduire 
dans les recherches ) de manière 
qu'elles puiflerit fe terminer à des 
découvertes avantageufes. Ayanc 
borné fesl-eçons à cet objet, ri en 
a écarté les expériences les plus 
curieufes dont la Chymie poffèdô 
un grand nombre ; pour fe renfer- 
mer totalement dans celles qu*il a 
jugées les plus utiles en elles-mê- 
mes , ou les plus favorables à la dé-* 
couverte des caufes > des axiomet 
& des règles. 

L*aveu que fait ici TAùteur, faîl 
également Téloge de fan Ouvrage 
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& de Ta fflod^e. '' S'il ie tf du ve> 
^j <iii:-41 , quelqiie mérité daûs no^ 
99 trc Ouvrage 5 la glcifc ne Boite 
99 cû eft pas dae : elle appartiesc en 
^ ebtier à la méctiode de i3ii^/f t]ué 
,, oous avoùs fuivîe «xaéleiiietft. *• 



Cette méthode eu €^et reâiâe Tâ^ 
prit 9 le garantit de retrear Bc de 
rill«HfioQ I en le conduiTant àlafotifcs 
vcrtcaUe tle la nature.&dË VuùigCè 
M. Shaw oe ife iflate |p8$ id'avôiir dé^ 
tonvett les vrais ptiiadpes de« chô^ 
iès > ni des axkMkies pâlrfaketitefit 
)oAes & uni v^rfelsr. U faïaidl-atc pour 
cet eâet <|ue plufietirs paicies dcp 
k Pbtkrfofàiie fndèlit pklis nytabcée% 
qu'ieltes ne le font c mais 11 fe >flatii 
d'avoir ItHMirv^ iki peck nombre &t 
règles qui peu vent dirîgfer utilement 
dims ia pratique , ^ nous ireodrà 
capables tl'bnrichir , &c «de ptT(é& 
tionnet une partie tks Arts ^ làsi 
Screncesi il droit § pàt exemple ^ 
avoir .décxnivert cet axibme Phy^ 
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une fub fiance fucrê^ 4jui forme U hâft 
du Vin , de la Bierre , dit Vinaigre^ 
et des effrits inflammables. Il prc- 
fume d*après cette découverte, que 
i'Art de la BraflTerîe, celui de faire 
le Vin , le Vinaigre , & celui de la 
Dillillation , peuvent recevoir uil 
grand degré de perféélion. On peut 
donc conclure que la découverte 
d*un feul axiome , ou de la caufe 
d'un feul eflfet peut fouvent perfcc-^ 
donner, ou même enrichir un grand 
nombre d*Arts* En eflfet les axio- 
mes en Phyfique établis avec juf^ 
teffe , peuvent être la fource d^un 
grand nombre d'Arts & de connoif- 
fances* C*eft en conféquencé que 
TAuteur a dirigé fes recherches pour 
parvenir à les découvrir > comme 
le mcilleiir & le plus fur moyen de 
perfedtîonncr les Arts déjà connus, 
& d*en faire éclore de nouveaux* 
Si cette méthode étoit générale- 
ment fuivie avec exaélitudc , ' il y a 
tout lieu de croire que la partie qui 
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tcgàrde rinventîon & les dccou* 
Vertes , ne refteroit pas long-tems 
îoavrage du hàfard telle qii*elle Teft 
.auîourd*hui 5 maïs qu'elle dcvîen- 
droit elle-même uti Art, qaî de tous 
cft peut-être celui qui manque le 
plus , & dont oû auroît Cependant 
le plus de befoin* 

Quoique M. Shaw âît afïeâ:c de 
ne point parler de VAlchymie , on 
en découvre cependant les princi- 
pes dans la plupart de fes Le^jons, 
non les principes de cette Alchy- 
mîe deftrûdive fî généralement dé- 
criée 9 mais ceux de la vraie Alchy- 
mîe , dont les Alchyfniftes connus 
fous le nom de Sdges ou de Phib'- 
fûfhesy ont donné la définition fui- 
vante. La vraîe Alchymie , felort eux , 
cft TArt de faire une Poudre fcr- 
mentatîve qui tranfmue les Métaux 
imparfaits en Or , & qui fert de re- 
mède uûîverfel à tous les maUx na-^ 
turels des Hommes , des Animaux 
Se des Plantes. 
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Cette Science > aiofi que celtè 
que les Sages appellent la Chymîc 
vulgaire, corififte à pcrfe£Hôriner> lés 
li)[ctaux , à entretenir là Santé ; ellb 
employé de rhêoie les agens de là 
nature & imite ïes opérations; iLc 
type du mo3ê1e de TArt Alchymi- 
que ou Hermétique ^ dirent les Al* 
chymifles , n'eft autre que la nature 
ctlç-mcme. L*Art plus puïtfant qute 
la Nfaîture , par lès mêmes voyés 
qu*eïle lui marque , dégage en cep- 
tains cas , plus parfaitement les ver- 
tus naturelles des corps , des pri- 
fohs où elles étoiént renfermées 5 
îl amplifie leur fphère d^aaivîté & 
rafleinble les principes qùî les yivî* 
ècnt. Les'Ouvrafi^es à'tîermèsTrîP- 
megifte que les Alcl^miftes regar- 
dent comme leur Chef, cetix de 
'Geber> deMorîen;, àèlrtamel, de 
"Saint ïîiiymond Lulle , au Cpfino- 
polite , de Paraceïfe , du 't^rcficlent 
G Efpagnét > & d'une infinité de 
Phiiorophes renommés l'fembleht nç 
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laidèr aucun doute fur rexiftcnce de 
FAlchymie. Becker, Chymifte.d^unc 




mie dans fan Supplément dç fy Phy- 
fique* Quoiqu'il en foît , la Chymî^ 
que les J^g^s nomment vulgaire^ 
çft redevable de bcaycoup de rn 
cheflèsi à FAlchymîe» La néceffité 
de multiplier les opérations Chymî* 
ques & le$ ejçpériences pour trou- 
ver le Souphre ôç le Mercure deç 
Philo/bpl^es j fans le fecours det 
quels on ne faqroit parvenir à faire 
là Poudre de prpjç6ïipn, a fait faire 
une îniSfiité de découvertes dont I9 
Chymie s'eft enrichie. Tçlle eft la 
Teinture des Adéuux , de Paracclfô » 
plus connue fpus le nom de Lilim^ y 
& Œlixir iOr ^ cppnu fous le nooi 
de Goûtes du General de Lamotte , 
remède bien fupérieur au Lilium» 
& qui % acqyis une fi haute répur 
tatîon fqr-toqt en France, tnên^p 
parnû les Médecins da premier oxr 
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^re > que le Roi en a acheté le Cc^ 
cret (4). 

M. de Maupeftuîs fembic avoir 
voulu fixer l'idée qu'on doit avoir 
de TAlchymie , dans fa Lettre XX, 
fur la Vierre Vhtlofothde. II remar- 
que que parmi les plus habiles Chy- 
ini(les> pendant que les uns paHènt 
leur vie à la recherche de la Pierre , 
les autres s'en moquent, & croyent 
la chofe împoffible. Il eft d*un Phi- 
lofophe , dit-îl , d'examiner la poi^ 
iîbilité de ce problême ^ fans beau- 
coup s embatraflèr de lé refondre* 

La Phyfique le réduira à çecu 
Ou p. toute la matière eft homo- 
gène ; & alors les diflfcrens corps 
de la nature ne; diffèrent que par les 
différentes figures & les dîfféren» 
arrangemens des parties de cette 

matière* 

« 

C-tf) On trouve des goûtes du Général de 
Lamottc chez le Libraire Imprimeur de ce 
Journal, qui dîftribue gratis à ceux qui en 
«ptèccnt, une Brochure tant fur Icà effets de 
W wmçdc que fur la manière d'en faire ufagc. 



Mars 1760* 87 

Ou x^- toutes les. par lies de U 
matière fe rcduifent à un ccrtaia 
nombre de genres ,. qui font les clé- 
mens de tous les corps , tels à peu 
près que les Çhymiftes les fuppo- 
fent , quoiqu'ils ne foient pas d'ac- 
cord, ni fur leur nombre, ni fur 
la nature de leurs clcmens : & alors 
les corps ne différent que par les 
différentes dofes & combinaifons 
de ces ingrédiens. 

Ou. 3^; toutes les parties de la 
matière (ont aufli varices elles-mê- 
mes que tous les diffcrens corps dc^ 
la nature : &c alors chacun de ces 
corp^ fera compofc de parties pri- 
mitivement fcmblabks à luij rOc 
ne fera forme que dé parties d'Ôr» 
le Fer que de parties de Fer, le 
Bois que de parties de Bois , &c. 
, Dans la première fuppolîcion , ît 
ieroit tcmçrairç de dire qu*il fut 
impôffible de donner dans quelques 
•corps aux parties de la matière une 
^atre figure &C un autre arrange- 

F ir 
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ment que ceux: qu*clles^ ont 5 & il 
n'en huàrok pas d'arantage pour 
changer le Piomb ou la Latine en 
Or. 

pans la féconde , on ne peut pajs 
dire qu*on iie peut parvenir à trou- 
ver les dofes & les combînaifons. 
des ingrédiens clcmentaires nccef» 
faires pour la produélîon de rOr. 

Dans la troîfième , on feroît en- 
core moins fondé à aflurer qu'au- 
cun corps de la Nature , excepte 
rOr , ne contient des parties orifl- 
ques 5 & qu*il fut împoffîble de le$ 
en tirer. 

Sous quelque afpeA donc qu'on 
contidère la Pierre Philofophalc, 
on n*en peut prouver rîmpoffibî- 
lîtc. Mais M. de Maupertuis con- 
clut que fon prix rfeft pas encore 
afles grand pour contrebalancer Iç 
peu de probabilité qu*il y a qtfon 
fa trouve. 



i^ 
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D£ LA SAISIE DES BATIMBNS 
NEUTRES, 

Om duDroi^qu^^nt lesNationfBelRgérantfê 
J^émêur Us Nétoirê» às$ Peuples AmiSé 

Jhir M. Hiibner , Idc ^ Affcflcur au 
Confiftoire dt Sa M^jefté Danoife à 
€k)peohtgue > de la Société Royale 
de Lc»rlres » & do l'iW::^émie dei 
Infcrîp^ion^ô; BeU^j l^xfx^^ <k Pariât 

Bcrghen. 

C'Eft ici rOqvragc que non* 
avons fkît ^à:er au Public 
en inférant dans notre Journal âé 
Novembre , hs K.ifie»iMS mj>artia-' 
les fur te Dr ait des Natims Beilii 
géréknfes de fâifir les Baimems neiê-^ 
très ^ Aom, M. Hubner^not3S avoits 
fait pïcfent. QuîccMi^ue a lu ces 
Réflexions s'attend (ans doute à 
trouver îcî un Ouvrage profond ; 
médité fur les vrais pfincipes de la 
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Loi ^curcllc, dans lequel la raî- 
fon oc l équité font les feuls dcfcn- 
(eurs des Droits Sacres & inalténa- 
bles de rhumanîtc. 
.^ Les connoiflances profondes de 
TAuteur , la clarté , la firnplicité & 
lexaflitude de fa didion, fadroi- 
ture , fon impartialité , $C une grande 
réputation juftpment méritée , nous 
autorifent à annoncer à nos^ Lec- 
teurs qu'on feroit dans un préjuge 
înjufte , fi on regardoit cet Ouvrage , 
ëomme fortî des^ (ticmes mains que 

le Livre intitulé , le Politique Da^ 

■ 

: Quoique le Politique Dmois con- 
tienne plurfiçurs vérités , cet Ou- 
yrage ne fauroit être forti de la 
plume d*un Ecrivain qui appartient 
à une Nation neutre, qui a même 
rhonnçur d être attaché à un Mo- 
:parque qui a fait obferyer à tous 
fes Sujets la plus exaâe Neutralité 
durant la Guerre préfente. M. Hùb-^ 
per a également contra6lc des en- 
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gâgemens avec la France & TAn- 
gleterre"; mais fes engagemens ne 
font quq Littéraires , & fa qualité 
d'éxcellçnt Homfcc de Lettres , ne 
fcrt qu'à perfeiSlîonher fa qualité 
d'excellent Citoyen; D'ailleurs la 
véhémence de la di6Hon du Poli- 
tiqtfe Danois , les propofitîons dé- 
coufues & les répétîtrohs éternelles 
qa*ôn y trouve , font^aflcs cotinoî* 
tre que M, Hiibner n'en eft point 
l'Auteur. Le ftyle même , (i on le 
compare à celui de THiftoire du 
Droit naturel, que M. Hiibner a 
publiée 3 & à fon Gavrage aétueli 
confîtrtic cette aflcrtion. Il y a ap- 
parçpce que le titre de Folitique 
Jpd^ïfis y Se Kîntérêt de ceux qui 
débitent cer Livre , n'ont pas peu 
^contribué à indutrè le Public en er*- 
xeurfurcç fujet; M. Hiibner étant 
aélueflement le feul Danois qui ait 
-publié quelque choïe dans ce genre 
en François. Les Libraires ont voulà 
làotmèt plus de cours à cet Ouvrage 
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en lo mett^iat fous, le iiom d'ua ÂUr 
tçur dont le public recherche lesi 
produiJliQDs. 

Oo ne faucçiit rien pt^rçnter 9Vk 
Pablic de plus utilç, qa un Qavrâ»; 
dar\s leque); on explique av^c foTV- 
^té les Pirotcs des Pouplej*, relatU 
vemejnt; au Cporaveice » & çoopwc? 
pienç au Commorçe^ Maritime. V^ 
tel P«vr^gp convient fuf^tûut infi- 
«iixiçn^ ^ la fitus^cion préfente def 
affaire^ publiquçs, ^ à rcfptit prêt 
qq'oniyQrfel des Qouvememens dq. 
Siècle. M. Hubn^c si conçu l'idc^ 
<i*un Q\XYX9%t fi importât , §< il ? 
la modctftiç de ^o'v(ç. qu'il oe V9 
e^cçut^e qu'e^i parçie. 
: ï-a Q^jerfç éçok à p*inc 4^çh- 
r4çi» lorsqu'on emçqdit renouvçl- 
kç les pil^înte?} dq^ Etats Nwtrçs, 
«u fq j^t de U fai^C: 4fii teur* Nî^vires. 
Ce§ pl^iflçe? dqyiftrciit pïu* W|ièiie$ 
à mefure que; liç« ff ifiçs fiirçnt mut 
tipH4c&. Cbilçuîi pl^iW^ ùk c^ufe ; 
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des Mctooïtcs î^btlr St co'ûtfà j oô 
altëgtià àè t)àrt &: d^auVrès des rài- 
fôife tààt fe'ônnèS q^ié ftiàuvaifcs": 
lonàîi pètfôtftfe oè S'aVîfa d*allèr a ta 
tùWtta , en «xâmînâût , fuî^ant lès 
pnnc\v(£s At la (àihë ràîfôii j fcur 
qûôî èuifOhdé > & jufqù'où é'éteiid , 
lÊ tfrôit des iPèûpîes qui font en 
"G^cAris, deviJiîitet, d*atrêiet 6u dé 
cJô'flfif^uTît fesB^adthe'nâ de ceux qui 
demeurent en Paix à léûf é^atà* 
Ùeiï cet éSTâmen que M. Wûbncr 
à fait. ïl a 6ù le côuî-agè , rftalgré 
les àïtetïiîtés & là àéticàtettè de 
i*eritttp'ri(c , de tôffipbfer ùh Ôu- 
■ytagè dëtàîWié '& éûfoîftite fur Cette 
Jnàïtiè dé là JûïiipïudieiScé dès Nà- 
dbhsSôûVëraîûcs. Son Ouvragé ei^ 
le è:u1tâ\i*iïd âppti&âtîô'n aflïdûe.dfe 
{)rès dé dëtlx àûs ; te qui , dit-il , 
'païôîtta piB'ift-êIré'fïnjgùliér aux gens 
qui } àccbutifmcs à é'xpédîèr pat té 
'féul ïbcô'ufs dé leur imagination , 
lés fujèts lés î)lus frivoles & les ma- 
tièteis lès ptûs grave», foât avec lit 
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même légèreté, des Contes > dcJ 
Méditations Métaphyfiqucs > des 
Poëfîes badines ou amufantes > & 
des Traités de Paix ou d'Alliance^ 
Une infinité de cbmbinaîfons àfaîre^ 
un grand nombre de préjugés à com- 
battre > une multitude de queflions 
'épineufcs par elles-mêmes ou em- 
barraflces par la prévention , cxî- 
geôient beaucoup de tems & d*ap- 
plîcation. 

La nouveauté de Tentreprife ajou- 
toît encore à la difficulté du travail* 
Car nous n'avions rien dans aucune 
Langue , fur le même fujet qui fut 
tant foit peu fatisfaifant , précis ou 
bien entendu. On ne fauroit regar- 
der comme des fources que M. Hùb- 
ner peut même confulter, quelques 
Diflfcrtations Académiques publiées 
dans les Univerfités d* Allemagne» 
inutilement (avantes , ni le fameux 
Livre du Confultat de U Jlder , qu'on 
'allègue quelquefois comme une au- 
torité ., quoique ce ne foit qu'ua 
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Recneît aflcs mal choifî de Lois: 
Marîrimes & pofitivcs , jointes à 
une compilation de dçcîfions prir 
vées fur difïcrcnres parties de la 
Marine. 

Le bût de M. Hûbnel- a été d cr 
claîrdr fort fujet de façon à rendre 
ion travail utile aux Pcrfonnes déjà 
employées dans les affaires 5 (bit 
-dans TAdminiftration ou dans le? 
Négociations ; foit dans celle de la 
Judicatore Maritime , dans les Con- 
seils des Prifcs > ou dans les Cours 
d*Amîrauté. 

Pour difcutec , dît notre Auteur > 
dans toute leur étendue les matiè- 
res du Droit des Gens , qui font 
étroitement liées avec ce qui cons- 
titue aujourd'hui la bafc de la force 
& de la félicité des Etats , il ne fuf^ 
lît point de favoîr feulement les 
|)rincipcs de cette Science. EHe 
prcfènte de très belles chofes danj 
la fpéculatipn , mais ptQfqu'inutiles 
dao^ \% pratique & dans les afifjâr 
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ïes» Pôuf expliquer ces tnatîèreî 
çràgmatiquemeiit de avec «m ceiy 
tâiiî foccès , il eft mdilpenlabte tiV 
Voir une ïiotloû dénîlfée du Coof- 
mcrcc politique en général, & de 
connoîtrfe les teflbufccs > les iconC» 
ticutiôifs > Si mttnt TadmiAidratioa 
âes Gouvemetnefls , Ôc nbmisiéoieQt 
îles pïittcîpates NàtkwtsCoîïimcbçan*- 
tes , *efi pàïticulier. On ut Ipdut ao 
«juéf ir ces cc^fiftôiflTànccs qu'en Mu- 
tilant tes Peuples dktz euic ; il faut 
<ètnetm*e âO ùifdu pian çofiftantd6 
la geftion de leurs af&ires|)Qbiiques^ 
6*iîs en ©lît Hft 5 il feut s'inftniîrc 
•dé Ifeûfs ÏJbÎK , de Iwiis tétaWiffe^ 
l&efis induftffeu'x, de ieots avan«* 
tagèi & 'déferantages , de teor oon»- 
îJoitè ^ de lea« flàdêurs & tnème ût 
4eur Génie. 

06 ^ïirraît «roire tfotftîef danl 
tî^rbtîûs ce <s^% y à de pl^rs ^effen*- 
*tel à ^i^e ftrr les ^rTes & fm it 
Mavîgatîon «n wnas de Ôoerre^ 
iiv«e d'àtttàut ^us £l» fonâeffieitc 

que 
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que rOuvrage qilî a fait fa gfàtidd 
réputation & <^uila (bùtieitt encore 
en partie , d été cotapofé eiprci 
pour expliquer les Droits de ta Faiji 
é' de U Guerre. CepefldanTçé qu'il 
dit fur ce (bjet ^ Te réduit doh fëule-^ 
ment à troiî OU' quatre t>agès , y 
compris une note purcractit hîftorî-» 
qne qui en remplit, les trote quarti 
éc deù± citations qui ne prouvent 
rien ; niais encore le peu qui refle (itf 
la mâtièrd, n*cft ni clair, ni détér-^ 
miné, ni tout- à-fait exaél, ou dignd 
de Grotius^ 

• Puffendorf i Seldeù , Hdbbcfi i 
Cumberland , &c. n*ont pas été 
plus loin fur la Inêtbe chatièfe; M.- 
Hùbnèr aurbit trouvé plue def fe- 
cours dans l^ Dr ait âei Gefti dé 
M. \^ttcl , s'il avdit plî ktdorifiili 
ter a teins. Il accorde de fu Aé^ • é\d^ 
gcs à l'Ouvrage de M. le Chevatier 
dAbreU, intitulé , Traité Juridicd^ 
PoUti^ne fur les Prifes ÂUtlthiesi 
C^ pêr les ffiâpns ^ui dêh^tiê 44«^ 

a 
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$0^il/(ir fêftr rendrt ces Ptifei légi^ 
iB^i-. En X pçtitçs f>artiesi in S'^o- Cet 
Oluvrage peut être utile aux Ëfpa-^ 
gnols ^ à ceux qui font chargés dq 
Îpgff^Djc ^s Priais, daas les £tac9 
du IloiCathpK^uc; : mais on fè (^œ^ 
l^roiç fQf t , fi on crciydit y trouyer 
lç« çopiioiflànccs qu'annonce foa 
fî^f^. Ce l-i vre n'eft qu'un Comment 
t^xç ff^t rQrdonnâlice des Courfes 
fi^ j^f quelques autres Règlemens 
de Mmrioe de rEfpâgne. En un mot 
fious n -avons aucun Auteur qui aie 
traité la matière métbodiquemenc 
^^^QSi foute Ion éteçcbie , non fur 
40$ Qi^^ofinaoces, , ou fur des Rè« 
gl^çns 5 qui font ta plupart èt% 
Loiiç arbitraires produites par Fin^ 
|6;:ê^ i mais fur lea principes de TUu^ 
tutffimé > fup ks Loix de Téquité na^ 
tçurçik) que M. Uiîknâr appelle Ut 
JÇ^êff des 0e0s mh^nfdh 

I^erlà on peur iugec que M. Hiil>% 
ççc ai tfayaillé fut ua torrein pce& 
f^}mvii^% & <^% s^eté obligé ém 
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défricher , pour aînfi dire , le coîit^ 
de l'Empire des Vérités utiles dont ' 
il a entrepris k Calturc. îl a donné 
à fon Ouvrage tout W>rdre dont la 
matière qu'il traite ^ étoît fufceptî* 
ble. Il Ta d'abord dîvîfé en quatre 
Parties qitî fotmçnt deux Volumes.' 

Dans la première Partie , après 
avoir établi des principes , U trahi 
de ta ftijie des Batimem Heuttet es 
ginefal é* en elle-même. 

Il explique dans la féconde eê 
qui f recède U faijie des Èatimem ^ 
ou les Droits réciproques des £tat$ 
Bellîgérans & de ceux qui font Neu- 
tres , reiamcfttent à la Navigation 
de ces derniers* Ce qui fait là nia* 
tiêre du premier Volume. 

3<>- // iraite de ce cfui fuit ta fdU 
fie ^ ew de ce efui eft nniverfeilemeM 
jufie i tègAfd des PrtfeS neutres* 

zjo- Ildifcuit ta fêipe des Bmmeni 
ffeuires fuivani leDfifit des ijens con* 

^vtntionnet. Ceft la teatîêfe da fc*^ 
caedVobaKe* - ^ * 
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. M. Hûbner pbfervc avec rdifôn 
• que les ufages réciproques des Na- 
tions Souveraines , & les Droits , 
les obligations , les fuites & les in- 
convcniens qui en rcfultent , for- 
ment un objet d'autant plus digne 
tle l'attention du Sage , que la ma-, 
tièrc en efl égal&ment incérelTante 
& cpineufc. Le véritable Philofo- 
phe, celui qui pcnfe pour être utile, 
ce peut pas faire un meilleur ufage 
de fes connoiflances & de fes fa- 
-cultes intellectuelles , qu'en s'en fer- 
vant pour contribuer à tarir une 
des fources des maux qui détrui* 
fent quelquefois i'indûftrie la plus 
légitime & des plus néceiïaires à 
à la fociété. G'eft là tout ce qtfil 
peut faire. C'eil aux Souverains, 
aux Pères des Peuples , de faire le 
refte, 

L'Auteur range fous trois clafïcs 
les coutumes reçues parmi les Na- 
tions libres &C indépendantes, &C 
dont 00 peut appelle! rafTcmblage^ 
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quoique fort improprement , le 
Droit des Gens précaire ou couiu- 
mîer. Il y en a éjui ont lieu en tout 
$èMs s îl y en 'a qui ne fe pratiquent 
qu*en tems de Paix >• il y en a enfin 
iqui^ ne font relatives qiia la Guerre. 
Il ne s*agit ici que de celles qui fe 
rapportent à l'état de Guerre. 

Les ufages des Sociétés Souve- 
raines pratiqués quand quelques- 
dnes entr'elles font Belligérantes, 
ont de tout tems exercé les Hom- 
mes d'Etat , les Politiques & les 
iîmples Jutifconfultes. Uefprit de 
parti & l'intérêt , ennemis éternels 
de la vérité , couvrent de nuages la 
Science des Loîx univerfelles & 
l'Art de gouverner les Peuples. Les 
oracles du Code de rHumanîté & 
de celui des Putflances Souverai- 
nes , font cependant conrtans & 
immuables. Ils veulent que nous 
foyons juftes , & obligent lès Mo- 
narques les plus abfolus & les plus 
fedoutableS; comme les (impies par- 

G 111 
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ticuliers i Se cela avec d'autant plos 
de raifon que ce font les feules bor^ 
Des dt) pouvoir fuprême. 

M Hubner reproche.ici aux Et^ts ^ 
de n*avQir fouvçQt des égards pour 
la Juftice > qu^autant qu'ils compr 
tdftt y gagner. Mais les démarche^ 
injuites d'une République entière 
ou d'un Souverain, ne dérogent 
pas plus à l'autorité du Droit des 
Gcn$ y que la violation d'une Loi 
Civile par un Citoyen , ne déroge 
à celle d'un Code particulier dont 
cette Loi fait partie. 

Tantôt on crie à la violation da 
Proie des Gens.> quand 11 ne s'agit 
tp}^ d'un ufage : tantôt on appelle 
une (Impie coutume ce qui eft rée!^ 
iement le réfultat du Droit des Gens 
nniverfeh On abufe des termes , àC 
fouvent on n'ell d'accord fur rie% 
que fur le partage des fentinœnst 
Voici de quelle façon M. Hiibnet 
établit le principe fur lequel il fe** 

roit facile d'^carte; tout preteiin 



M Alt s liSà,- t&j 

IPinHifticé, Gïé du Diàk dds Qàfai ^ 
des dfâgés ôd dès éotittffneè dèi 
Nations. Pout connoîtrci dk-îli 
les véritables bornes de ratitdi'ité 
fit de ^obligation qu'émpertehc let 
Éoutùiîies mùcucfnès des Écàcs , po^i 
prévenir les txpWèatiohs arbitrai^ 
tes , la contçadi<aîota & rmcê^titudë 
que la fatifle Polîtîc|uc iè j^laîc fbtt-^ 
vent à rct>andre fat les Droite ddsf 
Pcnples ,' il rfy a point d'autre? 
moyen que de confultér le* Lôttî 
inaltérables de la Légiflâtion ûàU 
terfelle , d^éxamiàer \à balancé énf 
main les conteftàtiôtis' des Soctété^ 
eîviléi , & de déterminer àîftfî ià 
fofliâc ou llnjufttce , h légiâmîté' 
et rillégîtimité dé leurs- ufâges. Se 
tén tfùnve ces iernUts tàtittiHéi i 
FêlfuHê nâtuteUe > fh ne ftu/^eni ja^ 
« mais devenir ohUràtoit^es : s\Hs font 
iàdifférens /^fûff égard ^ ifs s/ûhtigént 
que trh-iff^pa^^itemeni : fi 40 cen-» 
&dii^e ils klfent cênfiffheSy ces nfa^ 
ges deviennent fun çmtredit AUgi^ 

G ir 
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^<yVr// j»j(^ ^fs e^4nt que ce f\>nt 4^; 

fvfrfdiflesj>j^n^^ é^i If s érige em 

devoirs^ ». 

•. » < . • t. 

. Tel ie{l le principe învaHable dei 
cet pqvragç. S} on s'en ççartç, oq, 
fc jette daps Tîncprtitvide , qx\ prctçf 
un faux air de droiture à la con-? 
■ànxtc la moins droite, on favorîfç. 
l^'injuûicc,:^ l'on .fait dégénérer les 
coutumes les mieu:9(:> fqndces , lesr 
pli^s fa^utaires peut- être à la. focictc y 
çn ^bp^ ;iî)apifefl:esi On eft dans ce 
;ças à ^'çg^rd de l'ufige dçs PeafUsi 
tn Guerre , 4^ faifir ks BatimenS dey, 
l^éalùns nei^treu Lç Droit que peu- 
vent avoir les Nations Belligérante;i' 
^e s jemp^rçr , en certains cas , df s, 
Navires peytf es , p^^yaqt jamais été 
çxaipiaé à fond, les bornes en font 
devenues -incertaines 5 & cette in^. 
Sertitu4ç jointe à l'intérêt particu^ 
Ùpr de quelques Etats Commerçans 
p;[r excellence , puiflfans far Mer tx\ 
proportion , a été çaufç qu'il s'eft 
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gUflç dans le^iufages des Peuples» 
DO abus coniidérable au foiec de 
ce Droit. 

L'Auteur diftiogtiej ici avec rai- 
fon les coutumes pratiquées entre 
les Etat^ relaciveinent k la Guerre , 
^e celles qui n*Qnt lieu qu'en tems 
de Paix y étrangères à la profpéritc 
(îcs Peqplçs, • Lçs dernières ne font 
pour la plupart que. dés inventions 
lie la faufle gloire > du caprice > de 
la frivolité ou du fafte» Elles rou- 
lent prçfquç toutes fur des honneurs 
^ rendre > fur le pas , far dçs céré- 
monies > en un mot fur 1 étiquette 
l^ciproque des Corps Politiques. 
L'imagination les a fait naître , lef 
bon fens les détruiroit, s'il ctoic 
^{ïés fort pour s'en^patef du Gou- 
vernemçnt de tous les. Empires. 

Il en eft bien autrement de ces 
coutumes relatives à la Guerre 5 
nées en bonne partie du fein de la 
violence, elles fe reflcntent de la 
durçtç dç leur origine ^ & leurs abus; 
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attaquent d'abord le^ Droite les 
^lus^ prédenx des $oci(étés Sou^e* 
raiae$. 

Vûbni àe celle dont il i'àgît ici 
en particulier , eft âb{ti\iitticiit pté* 
fudiciable à Tindafltie & aa boû'^ 
heur des Peuples Navigateurs 1 fie 
cet abus a éû port^ , ftfr'tout de< 
paii le commcticetnenc dd Sféclei 
à un tel etcè$t que fa réforaîe*oc« 
cupe aétuellement les Cabitiets de 
plufieurs SoQTerâins , & qu'il pa.- 
foît fort propre à brouîtler le$ Puif> 
iâncfes le plus unies par les uoetfds 
des Traités, 

M. Hâbnef dontae âini le Cbâp. L 
ta définition dé k Guerre» » tt 6xp(t> 
que les cadfôà d'une Gneftt légt> 
dtffe, le bdf cPErne Qoerire jufte^ 
les Droits de la Guerre t^sûfd^ 
ffient AiiH Pûiflkices Neuctdi 6^ les 
bof nés de ces Drofe$. C(ftn^ ^fft 

Mne â^h/t }itjle , âk-iî , dé ftàri ti 
G»*rrei téUt ce aiti g ant cénftexiéé 

ênêdmem nkeffmt «W€ U hf U^ 
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^itime de cette Gtêerre , à$it être fer^ 
mis AUX Parties Belligérâfttes : hitm 
ènteffdu ie fendant ^ les Droits d'âu^ 
tiers nen fanèrent fAs fhs > ^U ne 
feut être cenft faifèimaUemem ^êth 
hir bien fruffrir four le bien eeminnti^ 
de rHum4niti. Il fdcoit d'tine in^ 
)Qftice criante que des Nation^ en 
Guerre pufleilt > (bos le prétexce d6 
^ourfuivre leurs Droits > violer im« 
puncment ceax de tout le monde* 
NotrQ Autebr accorde encore 
aux Nations Belligérantes le Droit 
de mettre tout en etu^re fenf emfi^ 
eher que. les Sujets des Etgfs tsemtrts 
ne fottijlent leur à etêttemie y f0urvm 
qt$Us n^emftetent feint fwr Us DreHr 
forfaits qu*ant ces Etâtiy de feuroeif 
4 leuf frefférité éra leur tostfervâthn^ 
Mais il leur interdit toot Diioit fot 
retendue de la jurifdi<5lion des Na-t 
tîôns neutre^* Il vent no^nw qad la 
PoifTaHCt e#Gaenre qui s'câipare 
d'uli Pays ennemi , rçftitiie ce qoi 

4y itrottvtf ^^^partenant à des iviyee^ 
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des Etats neutres $ à moios .que ce 
ne foie des Munitions de Guerre , 
ou des effets envoyés à l'ennemi 
dans le defïèin de le fecbartr* Car 
alors les Propriétaires étant fortîs 
de la Neutralité, ne font plus ei| 
Droit d'en réclamer les Privilèges* 
r^M. Hubner regarde avec un pea 
d'indulgence Tufage affés général de 
k confifcation* d'un chargement 
neutre trouvé far un Navire en- 
nemi 5 à caufe de i'extrcnte diffi- 
culté qu'il y a d'en prouver la pro- 
priété & d'en écarter tout foupçon 
de fraude. Mais il n'héfîte pas à 
décider la reftitution dans le cas 
d'une propriété clairement prouvée 5 
& cette décifron eft conforme à la 
Loi des Hotlandois > qlii fait l'éloge 
de la droiture de ce Peuple Com^ 
merçant. 

Le Chap. IL eft employé à expli- 
quer la Neutralité , ils Droits &; 
les obligations qu'elle impofe. Les 
Peuples neutres doivent refter dans 
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jDTie eotière «inaâiôn par rapport à 
la Guerre mciQe & à Ces opérations ; 
ils ne doivent .fervir dircftcment 
aucune des Parties , ni fournir à 
l'une ou à l'autre aucune des cho* 
fes qui fervent à exercer des âéléè 
d'Hoftilitc* Pour ce qui regarde les 
effets & les Denrées qui ne font 
d'aucun ufage déterminé à la Guerre» 
pu qui fervent également en tems 
de Guerre & en tems de Paix r fi 
un Peuple neutre les fournit à l'qn 
des ennemis , il faut aufli qu'il les 
four&ifle à fon adverfaire , fur le 
même pied & aux mêmes condi* 
tions > s'il le demande. M« Hilbnet 
puife également dans l'équité mn 
^urcUe y le détail des autres devoirs 
des Nations neutres , & de tous 
les Droits attaches à la Neutralité^ 
qu'il explique avec une graade pré» 
cifion. 

Il traite dans le Chap. III; de Ja 
liberté du Cômopeifcc en général 
de du Commerce Macitime en paFp 
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CicoEer* Deux Savans du derniee 
Siècle dont 4*un ctoit Anglois &c 
l'autre Hollaodois , furent partagés 
fuf TEmpirc de la Men Grmus en 
défendit la liberté $ Sèldrn foutint 
l'opinion contraire» & tous les deux 
fnxmvèrent plâtot leur érudition 
jque leur thèfe. La poftérité a jugé 
que le premier a mal foateiKi une 
bonne caofe i 6c que le iecond en 
a bien défeiKhi une trés-mauvaifèè 
. Après avoir expKqué le$ règles 
coudantes de la propriété des biens » 
«ûiverfeUttxient reconnues ^ TAu^ 
teur en tire cette maxime î^cati* 
teftable : ^ue Us chofes queléfiêuntei 
4fitlks fmènt ^ qui fwt inepte fables ^ 
^ ékn$ ÈMt le mande feutfepfvir^ 
pmsqêtfùMT çeU ^ cdàfede leur éteft^ 
(ikt imme^fe ér de leur nature chacun ^ 
€m eu mains » ne feuroent eptfer en 
froffihe. De-là la confcquence na- 
niitUe y qQe' la pleine Met , tout 
cxnmne VAir» la tomière & 4 cha-^ 
Vmf da Soled en général^ ae peuc 



fam^is aptartesif en propre à per^ 
fonne ; c'eft*à*dire » que l'ufage &i 
la difpofition ne pdoveni pas appar» 
tenir à quelqu'un à l'exclufion de 
tout autie. Le Droit de premier 
occupant > le ptus ancien de tous 
les titres > n'eft ici d^aucune confia 
dération i parce- que ce titre ne 
fauroit s'^endre fur ce qui n'eft pas 
fufceptible de i^opriété. Ceft ce 
qu'oQ trouve très -bien expliqué 
dans la réponfe que la Reine Éli^ 
iabet fit à Mendoza y Envoyé d'EP* 
pagne» qmi fe plaignoit cie ce qu<^ 
les Vaiffiesauâi: Anglois s'avifoteni 
de n^ifiger dans la Mer des hidés« 
^y Les Anglois > dit la Reine y aari^ 
9> fent fur TOcréan, dont Tufàgc, 
^ tout comme celui de TAîr y eft 
yy cofflttmaà tous les Hommes > Sft 
yy qui par fit nature même se peuc 
3» tooaber en ta pofifefSioii & foo|K 
5> laptopriétddeperfonne.'^ ^tàMt 
^roit qu^Ufie'Ndtion ftit bien ^^fexjh 
|léc< pat les jQcce» de^fik Afei^ 



par r«cès de foa ambition y pour 
ne pas rcconnoîrrc dans cette rc- 
ponfe, la Loi' inviolable de toutes 
les Nations» 

On admet éepÇndan t une reftric-' 
tion à regard de cette partie de la 
Mer qui baigne les Côtes des : dif- 
férentes Nations , dont elles peit- 
vent défendre la pofïcfltiori par des 
battçries de Canon du des Forts^ 
Il s^enfuit ricceffaîrement ; de ce 
que la Mer èft libre pour tout le 
monde , qu*one navigation .^îfible 
y doit être pcrmife à tous les Peu-» 
pies de la Terre* On ne coflnoî* 
qu^une exception à cette Loi gcné^ 
Tàle , tircé du Droit des Gens coa- 
yentionnel, qui eft \i tenonciatioa 
expreffè j de la part d*un Peuple, 
d'aller corrimercer avec un autre* 
Telle eft en particuliei* celle des 
Anglois /à regard dds £tats de l'Et» 
pagpe ÊB Amérique , &i cette re- 
nonciation eft bien pfouvée par le' 
Vaiflèa» iJjJ^cnto , qui Icur.fut àc-^ 

corde 
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cordé p^ une ccHiccftioti {Kirticu-* 
îiêrÇé 

• Les Loix générales clu Cooithèrcd 
ûe dûimenc âucutie titceinte à là 
liberté de la Mer» Ce$ toix IbnC 
i^- que chacub peut achecej: ou vem 
dre le plus aVaotâgeufement qu'il 
itti eil poilible i pourvu qu'il né 
trompe perrontHe à l'égard du fondi 
touillé de la ch^fe» x^. PerfonnO 
n'eft ftriâxitneDt obligé de. vendra 
aux autrçs les choies àdUt .11$ peUr* 
Vent avoir befoin > fitns qu'il y ttou vtf 
foû coctipte» jû Chaque Etat a I0 
Droit de favdrifer ^ dans le Com-^ 
inerce & dans là Navigation ^ fea 
Suiets préférableiKient aut Êtran*» 
ger& Ce qui h fait pat des itnpo'^ 
fitiods ou des exeiibpttons de Droits 
d'Êfitréeou deSortiet ^' Si aucune 
Nation n'eft teoue d« vendre fca 
î)emces aux aiitires i elie eft encôrft 
ttKÀUs 0blig)ce d^Achétel- les \mtS4 
1^' UnSouverai» p^UiUptimdmiût 
jcfefidtiS yà.totts. }«$ Écr^ng^n d4t 

H 
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faire , en toutou en partie, lé Coriv^ 
merce dans les contrées de fa Do-^ 
ftiinatîon , dès-que la profpénté de 
fon Peuple le demande. C'eft-cc 
Droit qui s'exerce dans toutes le$ 
Colonies. 

- Le fameux A6^e de Navigation 
^ui fubfifte en Angleterre , .depuis 
environ unSièclc, n*eft qu'une Alite 
de ce même Droit. Cette Loi par- 
ticulière du Commerce & de la Na- 
vigation de ce Royaume , quelque 
hardie qu'elle paroifle au premier 
âfpeél: , étant l'ouvrage de la plus 
grande combinaifon & du plus pro- 
fond génie , lui a été d'un avantage 
încroiablc par l'inattention des au- 
tres Nations Maritimes. Cet avan- 
tage dimînueroit beaucoup, & peut- 
être cette Lo! deviendroit même 
Âuifible au Commerce des Anglois> 
û les autres Peuples Navigateurs 
faîfoient une pareille Loi chez eux* 
Mais la fcietoce du Commerce étanç 
{lorcée aujourd^ui à un plus hauç 
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-degré de perfcélion , une opcratioii 
îde cette nature exîgerojit des cou- 
îonélures favorables ^ des reftric- 
,tion$ bien, entendues j &c une habi-* 
4eté encore àu-deflus de celte qui 
:Q produit en Angleterre ^ TAdte dû 
Navigation» 

Il s'agit datis le Chap. IV. de la 
liberté du Commerce en tems dô 
Guerre. M. Hùbner y traite la ques- 
tion , (avoir > p les Etats ennemii 
feHV'CBt empêcher ^ue les JNdtioM HâU->^ 
très ^nè commtrcent durait le cûkrs d& 
la Guèlr¥e y avec leurs adverfaires t 
Ou (î les Etats neutres confervenc 
Jie Droit ()u'ils ont naturellement dâ 
Contmercer avec tout le mond|, & 
s'ils peuvent ea confcqucnce con- 
.tinuer leur Commerce en général 
avec les Parties Belligérantes , fut? 
le même pied qu^en teras de Paix^ 

Pour réfoudre cette queAion % 
l'Auteur établit d*abord ces princi- 
,pes de la Loi naturelle. Tout Com-. 
:^erce eft fondé fur des befoins ^ 

Hij 
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un Aperflu réciproques î & le Droit 
de le faire réfulte d'abord de celifii 
que chacun a de fe conferver 8c 
d'accroître fon bonheur. Sans des 
befotns &c fans un fuperflu > il n'y 
a de Commerce nulle parti parce 
qu'il les fuppofe eflentietknienc : &C 
peffonne ne concédera aux Hom« 
mes te Droit de fe conferver. 

De ces principes TÂuteur tire là 
maxime fuivante du Droit des Géra 
«niverfel : Tûus les Peuples ifui véé^ 
itnt bien fe le ferment e mutuellement^ 
ijui vivent enfimble en état de fdix^ 
(^ qui far cenjeq$^nt font ifbliges k 
exercer , les uns a Hgard des Autres y 
Us i^aix de la Soeidtilité , ent te Droit 
de annmercer enfemhle de la façon dont 
Us le jugent a frofâS§ en tant que que t* 
que état accejfèirt & f^^^r ne les eto 
empêche. 

Cette maxime ne laide aucua 
prétexte à un Etat en Guerre pouc 
interdire le Commerce à une N^ 
^oa neutre ^ & Tempècher do V^ 
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fiiîre avec une autre Nation en 
Guefre, Comme cUe le Êiifoit ea 
tems de Paix 3 pourva que la Na- 
tion neutre s*abftiennc de tout ce 
qui a un rapport direâ & irnmé* 
«îîat à Ja Guerre* 

On trouve ici une tcponfè telle 
qu'on dcvoît Tattcndre de M. Hiib^ 
Uer > à cette objcftion (buvdnt al- 
Icgucé depuis peii, fur- tout par les 
Anglois , at$e t(mt Q^mmerce fortifie 
1$ fartic âoverfe , & que Cpn tfi flei- 
vement dMtâriJe m emfècher f$»t ce qui 
fiut mtftre notre èîinemi en étui de 
tentinuer h Guerre. Si cette maxime 
que rintcrêt particulier & la (bpé- 
fiorîté des forces maritimes ont fait 
imaginer, étoit vraie à tous égards » 
les Droits de la Neutralité devien- 
droient nuls 1 & les Neutres feraient 
bien plus à plaindre que les Parties; 
BeUigérantes j puifqu'ils fe trouvc- 
roient expofés à tous les maux do 
la Guerre fan* pouvoir s*cn dcfen- 
die. Le Cooimerce de prefque tout 

Hiii^ V 
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FUnivers eft lié de façon que fût 
le prctexre de cette maxime, îlfc* 
roît impoflîble aux Peuples neutres 
d*en faire aucun. 

La propofitîon que tout Com- 
merce fortifie là partie adveffe n*eft 
pas généralement vraie. Le Com- 
merce de la Nation Beiligérantô 
clônt la Marine eft inférieure , eft 
bien moins confidérablc qu'en tems 
<Ié Paix i elle ne peut faire durant 
la Guerre qu'un Commerce ruineux: 
avec lès Nations neutres ; parce que 
fon ennemi rend fon Commerce pu- 
rement paffif , d'aélif qu*il étoit. 
C'eft là la forte de deftruélîon quo 
la Guerre rend jufte , & la icule qui 
ne donne point d'atteinte au Droit 
des Nations neutres. Cette Nation 
perd totalement le bénéfice du fret, 
bénéfice immenfe pour un Etat Mà?^ 
ritime & Commerçant. L*ctat pré- 
caire de fa Navigation fait montef 
à fon égard le prix des Afïiirances 
è Uù tel poiQt , que fes Navi^ateorl* 
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ite peuvent plus naviger > & la plu*- 
part des entreprifes de Commerce 
tombent d'elles-mêmes. L'Agriculr 
ture ôc les Manufactures perdent 
inSnj^ent de leur aâi vite. Les Na^ 
Tiga^eiirs neutres devenus nccefTaî* 
xes profitent de cette fituatiqn. Ils 
rençhcrifTcnt leur fret , vendent plu$ 
cher &c acbettent à meilleur marché. 
Cette Nation redènt tous les dcfa*- 
vaptages du défaut de concurrence ; 
elle perd même fur fon change avec 
toutes les autres Nations. Un tel 
Commerce fe rapproche du mono- 
pole i c'eft-à-dirè du plus ruineux^ 
pour ceux qui n'en font pas jies^maî- 
très. 

Mais fuppofc que le Commerce 
d'une. Nation neutre avec une de^ 
Parties Belligérantes > quelque .in- 
nocent qu'il foit 9 . fortifie celle-ci 
indireâement » peut- on en conclure 
^ue la partie adverfe foit .en Droit 
de Tempêcher , au détriment de la 
Matioa neutre;^ qui en le faifant^ 

Hiv 
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n'a eu > ni pu avoir ce but i qiîi fié 
fait qu'cj^reer fûn înduftrîo comme 
tn tC»s de Paix 5 & qui d*ailleùr$ 
ine t^emandc pas mieux que de çom^ 
rnerpcr avec cette partie àdveHç? 
Vouloir rendre un Etat neutre" réfC. 
pônfabîe de raçcroîflçmetît déà for^ 
ces de fon eaûemî j parce que cçç 
çtcçrôtflTeTnènt naît du Commerce 
i^uc cet Etat fait avec lui , c'eft im- 
puter à quelqu^nn une aâ:ion donc 
|l n-eflt pâufc que par accident : c'eft 
Imiter la fblîe de Cnét|s Pîfon , qui 
lit çouduirç un Soldat ait foppliçe, 
parce que fur m foupçon de fz 
xnorr, on avoît condamné k mort 
un autre Soldat , accufc de l'avoir 
fué. Je te fais meurtre éit ce Juge 
extravagant, faree q$$e fi$ es caufe 
^»e ton a tândamnS M9 camarade. 

Les NTattons neutres en commère 
çant avec les Nations Belligérantes > 
Ttp font exaftcment qu*ufer de leut 
proit inconteftable. Or quiconque 

«|ç 4ç fw Proit^ ^ ne fett quç 
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«slft fimpletnent > ne £ât iamais à 
pcrfonfie un tort dont on ptti0e (è 
plaindre^ Les fuites polTibles de nos 
a^iôris fuites ^ innocentes & iégt- 
times , ne doivent jamais nons^ em^ 
pêcher de les feire } & perfonne ne 
peut les défendre* 

De4à M. Hi^ner condat que 
les Nations neutres ont un Droit 
pariait & indubitable de commercer 
avec celles qui fe font la Guerre f 
comme en tems de Paix ; ôc (|ue 
celles-c) fc trouvent par conféquent 
dans une obligation indif|)en(àbl6 
de les kiffer jouir de leur Droit. La 
feule partie du Commerce des Na^ 
tîons neutres $ ajoute^-t-il , qui pa* 
roît , quant à fa légitimité , fujctte 
à quelque incertitude, c'eft celui 
que les Etats qm font en Guerre 
leur permettent de faire avec leur» 
Colonies* Ce qui pourroît ÉMte en-^ 
Vifager ce Commerce comme illi* 
cite , Se comme ayant un rapport 
dirç^^ & immédiat à la Guerre , c'eft 
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que les mêmes Nations Neutres ne 
le fpnc jamais & n'ofent le faire ea 
tems de Paix j qu'il ne- leur eft ou- 
vert qu*à caufe de la Guerre : enr 
forte que ce Commerce paroît être 
un objet du Droit rigoureux de la 
Guerre. M. Hubncr foutiept ce 
Commerce légitime. Il en exclut 
Cependant les Denrées de première 
& de féconde ncceffité ^ „ qui cti 
,, tems de Guerre > dît-il , équi valent 
>, pleinement, & au-delà, àjacon^ 
i/\ trebande de Guerre proprement 
5, ainfi nommée. 

Mais Texclufion des Denrées de 
première &c féconde néceffité , qui 
font le fond principal du Corn- 
inerce de l'Europe avec les AntiU 
les , ne feroit-elle pas Téqui valent 
d^une interdiâion abfolue; ce qui 
eft la prétention de l'Angleterre 
contre la Hollande ? L'intérêt dès 
Nations neutres mérite bien que 
nous arrêtions ici un moment Tac-f 
tcntion du Le£teuf fur un fait de 
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Commerce , dont M. Hûbner n** 
fans doute pas été înftruit , ^oî nous 
doit faire regarder comme fouve^ 
rainement injofte la prétention do 
l'Angleterre. Ceft un point que 
M. Hiibner n*a peut-être pas vonla 
approfondir par la crainte de com-» 
promettre fon impartialité. 

Il eft de la connoiflance de toute 
TEurope commerçante que IcsHoI* 
landois & les Anglois eux-mêmes 
font le Commerce aux Colonies EC-' 
pagnoles & Françoifes en tcms dô 
Paix , comme en tems de Guerre 5 
avec cette (eule différence qu'en 
tcms de Guerre , ils Tont fait avec 
plus ou moins de liberté fuivant le 
plus ou moins de forces maritimes 
de la France & de TF/pagne. Ce 
Commerce réputé clandeftin en tems 
de Paix, n'cft que toléré en tems 
de Guerre 5 il change, fi on veut, 
de nom , & devient un peu plus 
téteîîdu. Mais les Anglois & les Hol- 
landois (ont fondés dans le fait à 
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fifocenir qolU fooc le même CoM^ 
merce en Dearéâs de premiète 6C 
àc féconde nécefficc ^ en tttùs de 
paix* Les rtfques qu'ils coorenc 
alocs , font étrangers à la contefta* 
tien. Ils n*onc pm le Droit de fâi^e 
ce Commerce coûtre la Nati<Mi à 
qui il appartient malgré fes défen*' 
jfenfes » mais le Droit de faire ce 
Commerce ne peut leur être con- 
tefté par aucune autre Nation. Le 
Traité dont les HoUandois ont tânc 
de fois réclamé rexécution , efl: cotw 
forme à ce principe i puifqull com- 
prend nommément la liberté du 
Commerce avec toutes les Colo- 
nies de TAmérique fans exception 
en tems de Guerre. Ainfi fi Tétat 
de prohibition où font toutes te» 
Colonies ^ n'autorife point Tallé** 
gation qu'il s' Agit é^uni branche de 
Commerce nulle en tems de Paix § 
allégation qui eft cependant Tuni* 
que fondement de Tinterdiâion qqô 
TAngleterre s'efforce défaite valoir«/ 
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Ccft far d*autrcs motîfe qo^oo peut 
croire que rAngleterre a élevé fa 
prétentioû. Les Anglois connoifTenc 
trop bien tCMates les reffources du 
Commerce pour ignorer qu'il leur 
çù impoCTible d'afFomer les Colonies 
Françai&& au poiat de s'en èœpa* 
rer par cet oaiqae moyen. LeCoœ* 
xnerce fait courrir toute forte de 
rifqoes , &c les Colonies ne font pas 
moins approviftonnées depuis qu'ils 
ont rendu la Navigation Hollan* 
doife fi pérlHeufe. Tout ce qui en 
réfulte , c*eft qu'elles le font plus 
chèrement. Les Anglois les appro- 
vifionnent euK-mênjes, & ife ont 
voulu les approvUîonner feuls. 

Nous ne nous arrêtons point âu:e 
preuves de la liberté du Commerce 
ites Peuples neutres , tirée de THif- 
toire 9 que rapporte notre Auteuri 
parce que , comme il le dit lui* 
même y les maximes du Droit des 
Gens univerfèl n'ont befoîn , pow 
être conftatées » .d!aucuflft ajttQcité. 
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Elles foiDt indépendantes dela^cofl-^ 
. duite iuftc ou injufte des Etats > â^ 

des opinions ornées de cedif qui 
tlesméconnoiflent^ ou qui feignent 
•de les méconnoître. 

• Lfa fuite fout le Jùufnat prochain^ 

BRITAIN'S COMMERCIAL 

intereft explaîned and improvcd in a 
ferics of Dîflertatîons on fevetal im- 
portant branches of her Trade and Po- 
- lice &c. ty Malachy Pofilahwajt (2) 

LÉS INTERETS DE LA GRANDE^ 
Bretagne expofés dans unt Cuite de Dif^ 
. fertaticns , tdntfkr différentes branches 
importantes de fàn Commerce & de fê 
Police 5 ijue fur les moyens de les ami^ 
Uorer &c. par M. Poftlethwayt. 

NOs. fondions de Journaliftes 
nous caufent fouvent de fâ- 
cheux embarras* Il y a ians doute 
de ragréitient & une forte de gc- 
:ncrofité à donner des éloges 5 nous 
pouvons même dire avec vérité^ 

« {a) Mondily Revievv, : 
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f]f!e tious n*âimoDS tien tant que 
dVn trouver les occafions : mais 
quelque plaifir que 4iou$ ayons à 
iouer , nos devoirs nous iippofenc 
la ncceffité de cenfurer les Ouvra- 
ges dcfeâueux. 

Plus nous rcflcchiflbns fur celui 
de M. Poftlethwayt, plus il nous 
paroît difÇciic d'en dire notre fen- 
tinsent , de manière à concilier les 
égards que nous avons naturelle- 
pient pour T Auteur , avec 1 équité 
que le Public a droit d'exiger de 
nous. Le travail &C l'application que 
M. Poftlethwayt a dû employer, 
pour acquérir fes vaftes connoiG- 
fances fur le Commerce , méritent 
certainement tous nos applaudtfle- 
mens $ nous fentons combien ce 
tribut eft légitime , & c'eft-cc qui 
redouble la répugnance que nous 
avons à relever les défauts de cet 
Auteur. Mais lorfque nous confia 
dérons fa fatiguante manière de 
préfenter les.objets j la dureté Se Iji 
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négligence dé Ton ftyle ; fon Egùif^i 
ihfoucenablc $ fà vanité &. fa pré* 
fomption démefiirées , nous ne pou<» 
vons plus retenir les traits oe U 
Critique^ 

Cet Ouvrage eft dîvifé cti deœé 
volailles. Le premier eft dédié ail 
Duc de Rotlafld , & rEpître.Dcdtt 
catoire eft temitnce par le patagra^ 
pbe fuivant y Août la fiûgularitc 
fions a frappéSé 

„ Votre Grandeur ohiétreni 
iy que je ne publie point dans ces 
ij Ouvrage tontes les mattèi es qne 
^ j'ai difcutées. Il en eft beaucoup 
if d'antres doilt }'ai traité féparé^ 
^ tnent Mais je ne ponrrois les 
iy confier à la PrefTe , fans porteti 
^ à ht Nation un préjudice mata* . 
^ fefte , parce qu'il eft eilèntiel àà 
5, les dérober à la connoiftance de 
^ nos Ennemis. Les inftmire <le c0 
j, qu'ils onc à craindre de mes vucsr^ 
^ leur découvrir tous les avantages 
ij qu'elles pcociii^fQQt au: Royaux 

mcj. 
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$1 fnç y ce feroit leur donner les 
^, moyens d*cn empêcher Texccu^^ 
>5 tion , & leur fournir contre nous 
è, des forces plus redoutables , que 
4, celles de leurs Jlottes & de leurs 
1, ArmccSé J'efpère dbiic que Vo-^ 
a> tre Grandeur trouvera bon , que 
i> je mette en rcferve ces fruits fe- 
^, crets de mon tè\c , afin de ne les 
^, préfcnCcr qu'au Miniftèrc feuh 
„ J'attendrai que les perfonncs qui 
^, doivent le compofer foîent nom* 
), mées 5 & je me Ôate que j'ob*. 
>, tiendrai , après un jufte exâtjieïi , 
^, la gloire d'avoir fait d'utiles ef^ 
à, forts j pour rhonneur & l'intérêt 
IV de Sa Majeftc & de fes Royau* 
3, mes. 

r S'il êfl: vrai, comme ôfl nous le 
*dit > que la cônnoiflTance de ces fe*» 
crets ineftîmables feroit plus avan* 
fâgéufe à TEnaernî que toutes fc* 
^Flot|:es & fes Armées , il convient 
Aflruçément de ne les communiquer 
-qu'à ceuss.qui oat le poisyoîtdfi iq$ 

l 
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mettre à eficccutioii. CepcDdantODit$ 
nt "tçatirions fions ^empêcher if ob» 
ferver » «fu'ii y a moins de prudence 
dbns cciite ppécauPtion , qu -il &*y a 
dincivtlisé à «eoter aiofi k Leéteur» 
en lui tnfpirant cme curiofité que 
i'oo n'a point envie <3e Tatisfaîte». 
Nous (preodroiis efucoré la liberté 
de i^appeller à M. PofHerfiwayt > 
qo'îl eft oaortel > &: noirs efpcrons 
que ùl Patrie iie lui fera pas aHcs 
indifFérente , pour qu'il expofe fe$ 
<lécouvertcs à être enféveiies avec 
Im. Nous pnapofoi!>s encore avec 
jiuaiilité, c|iiie l'on fâlTe dsms tou- 
tes les ËglrTes & les Chapelles des 
priâtes poar la confervacioii d*uM 
vie auflî prccieufe. 

Ces deux voliimés tenferoaent 
nAe fuite de DiKTeitations. L'Auteur 
exhorte dans >la première , à mettre 
en valeur J)Jus <te Terres , quil n'y 
en a ai^ùellement , ^n d'augtnen^ 
ter le produit dés fiiens-fonds , juA 
qu'à ce 'que nous Soyçm eu état 
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<l*kl|ëger tnfeiiâblemenc k pt^it^ de 
ix^IiK^iâcK, enhotts pracutântpât 
•ds^éi V^x'^ùùioû des 4ei%e6 piN 
y^tKs* n iOKigifU: qu<î ce fevôit Ib 
iites f*»^|>c ^ le j^tin !fôr iiloyeft 
«Ae fo^œoir là concuri^iice de 'la 
^twAHc^&c de prévtiiûr ttâiiGâi:ètii6i^ 
la rarecé âa Ôrain & iâe» aiitt^é» 
iJKs&rées. >Ilfrâfië4fQtiâe«{H:df«,'^è 

4^ ^i^Hofes ineCdrâlivâs à là 'v4âi ^ le 

«Rft ) «s qui ftidtustdkt ihâ«kb(tâ'b}&« 
«)6i>t fur les jWt( .& les MsiËfuÊ^ 

M. Poftlethwayt pedfe que {« 
V4»5»e I4 i^ciS ffiiiofefle pirtif -feire 

f dit demenvÊ en Çaltcrre utt^ ^«Fâ«N 
<^ <d«Ê Tiéttts â(fës pAtiiée > fif^ytâv 
<^ le it&mhte éts ^>etwiti Te 'mdl>' 

ijpeidroiem t^êii par tetie 'âlmimN 

I ii 
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le conçoit , le prix de toutes feè 
Dcnrces bai0eroit à proportion 5 
cnforte que les Poflefleurs n cprou- 
Yeroient dans leur revenu aucun 
autre changement) que celui qui 
arriveroit dans |e tant par An qui 
fert à renoncer. Il penfe de/racrae 
.que > la quantité des produâiont 
naturelles augnàentant avec le noni- 
bre des fonds cultivés , les proprié- 
tés des Terres fe fubdiviferoicnt & 
fe répariiroîent par une fuite de Ta- 
bondance 5 ce qui détruiroit l'iné- 
galité qui eft la fource de la co]:^ 
ruption & de la pauvreté génc- 
?rale. 

Les raifonneméns employés dans 
cette Diflertatîon font fpécieux ôc 
féduifans ; mais ils nous laiflent ua 
doute. Le fyftême de TAuteur n*eft- 
il pas fondé fur des principes trop 
Républicains ? On croit aflcs coot- 
.munément ,. que la Conftitution de 
l'Angleterre tient beaucoup de- la 
iXiature d'une République ik &, cp 
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fifoiet de répartition des propriétés 
cft propre à introduire impercep- 
tiblement un genre de Gouverne- 
ment fubprdonné aux poflèffions 
agraires : cependant un tel projet 
4branleroit rédîfice de nôtre Gon- 
ilitution 9 qui ne panche déjà que 
trop* du côté du Peuple, 

On eftiraoit fous le règne d'Henri 
VII. que les Terre$ poflTédces par 
la Nobleflè & le Clergé excédoîent 
celles dont le Peupte étoît proprié- 
taire , dans la proportion de quatre 
à un. Mais ce rapport a chaingé dei 
puis par la réduftîon de la Nobleflc 
& du Clergé , & les poflcflîons du 
Peuple font devenues à l'égard dé 
celles de la Nobleflè ce que neuf 
font à dix. Ces pofleflions du Peu- 
ple ont continué d'augmenter par 
îa fuite , & même à un degré peiit* 
être incompatible avec la forme de 
notre Conftitfition 5 de forte que, fi 
c'eft un axiome de Politique , quç 
i^aïutoritc fuit toujours la balance 

ï iij 



ce igwr VfSpm ^ï>émoQï^m àc^ 
mm éhm non» >. ai det ce. que; !« 

Uâns la ft^otickr IH^ntit 100.1» 
yÀotedr exao^nner ki prQda(^iQns 
& Iq CptwaetQe da TAngleQeae i 
H; les compare: avee te* p^àu^tona 
& le Commesc»; d^ ]mcQ$e.>. do 

11: compats det Q^i^e ce% dismièreft 
Fflovlnces entre elfet,^ le ri-iwIiDaïf 
de <»»i diÔIreBSbpiâll^ksi confirme 
1^. îjoik^ffîi des mo^oeits à'^méimtM 
tiam qu'il a iodiqijciw. Pbutf mku^ 
démoQfire]: là nécenicc oà dl TAch 
|i^ct«re de preadrew ces mefwes | 
l'Aaœur ùàn eococe. vok, qoe Iw 
pDQirinces> au? PoflefiîoiM^ d^pcîb 
danûîs de ce Ro}mYme: ne cotîtrit 
louent pas maimy quç: la rî^alùo 



mctct & à dctruire Iss. a\râotages 
de foQ foi ' 

Cette DiflibrtatiQii: contieiit: qodi* 
ilRm céfiexioafi frappaiMes fur lo 
Conmerce des noJs Ebci^inèfi, Sb 
pantcoBèrcmeoit iirf liss: Manoofâc^ 
turcs de Laine. On y apperçott clat* 
Mfncat > !e tore qQTott au eui y d'ëx- 
po(br ics If landoîs à ètw tentés db 
i&tfc psftèr daadeftkiemeiic Icucs 
Laîaes eo: France; 

L' Aitt cor donsie dans: trot& autrelÉ 
Diiâèrtattons on Sonumainc: de plcH 
fietirs principes gcnéraui: dfAgtH 
cuiirare. Il en presnil occââan de 
propofer VétibYtSEsiocnt de Gceme^ 
putàica & parfcîcttlter^. 

Los Cit>q Difiertattomi fbivance^ 
fcmlent fin: les Uaifons de- Conin 
ooerce ^e la Grande -Bnecagne a 
avec rirlande & lc& Colootèst An*^ 
glotfes* M. Poâlechwayt dr%ne ks 
Produâîons , les Manufaâuces Ss 
les Aitts y que rAngtetcrrey L^Ëco£e » 

ndaiide & k&CoIanks pouixoknt 

I iv 
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$*attachcr ^ aulrivcr , de manière k 
foutenir la concurrence des Etraû* 
gers , fans cependant fe nuire entre 
elles* îl fuggèrecn outre les moywit 
de feire fleurir la Navigation & le 
Commcrcç de chacune de ces Prç-» 
vinccs, : 

UAateur obferve judlcleufenaeee 
dans le cours de ces Dîflertations i 
que les trois Roy^uques ne devroîent 
pas fe croifer les uns les autres dans 
la vente des Marchandifes qui leur 
font propres, U voudroit , par eicem^' 
pie, que l'on abandonnât à Irlande 
& àTEcofle la Fabrique du Linge # 
& que ces deux Royaumes de leu? 
côté cédaflent à T Angleterre Iq 
Commerce dés Laines & le favo- 
riraflent. Il confëille aufïî de reft 
traindre les Manufaftures dans nos 
Colonies, & il recommande forte7 
ment de plaijter & cultiver le Mer-* 
rain en Angleterre^ 3 

, Les quatre Dîfcours fui vans font 
es % fgirç voir ,. combien iî 
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ibroii néceflàire & utile poar la 
Grande-Bretagne en- général j qac' 
TIrlande lui fut réunie. M; Poftieth-? 
wâyt fe perfuade que , fî TIrlande^ 
fe voyoît encouragée par cette 
union , elle ferolt bientôt en ctaf 
de rètîfer des mains de nos Rivaux: 
le Commerce des 'Laines, qu'elle 
ne voudroit plus vendre aux Fran^; 
^s nî aux Hôllahdois. Il expofe 
!ès mauvafifes cofiféquences qu'çn- 
ttâîiîc TA^ô de Prohibition qui àé^ 
fend de- porter en Angleterre le Bé- 
tail de ridande &c les-Marchandi- 
fes fobriquées de fes( Laines. 
: L'Auteur infifte dans la quinzième' 
DiflfertaCîon pour que Tlfle de MivH 
foit annexée à la Grande-Bretagne, 
Ce feroit , dit-Il , couper dans la 
racine , les abus de la contrebande 
<jui sy fait , 6c qiii occaïîonne , fe-^ 
Ion fon calcul , une perte pour le 
Royaume de 700 , 000 livres par An» 
Les trois Difcours fùivans offrent 
Jb tableau- 4e rËtac du Commerce^ 
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que acHiS' fal^oM' en Eoropei O» f 
voie an^Ti ia Conftitutîoo àlSi qo% 
Colonies de i'Am4«iqQe $ T^at aèt 
eliesi ont été peodaoc ptoTieqri î^»* 
sées ; Ics^triftesi ca<»(es qui ies^ 09S 
KadQr le -Théâtre 4e: h Qu^rrepiré^ 
ièote > $é des F4â#»0B9r f^r^ . 1^ 
œoyeas de leurf^imrççQWirmliivat 
pr emtèi^e force. 

M- Poftlçthwayth obfiwiFc? 4'tiiw 
manièraiottcliame >,qa& « tonKChi^ 
tiens <^e boqs fonp^VKi; 1 «crtïsi %vï0im| 
corrompa la p^c^fa^té & b foj^li^ 
naturelles aibx lodieBSi ; q9c nouH 
feulement nous ies^ aTooSf ffdâlpé» 
^ns le QovmedCQ avee 4e. fafux 
poidis &: de fauiTe» mcfmt»i maii 
que moui» avons cvcore lié^^ t«0|» 
feuveac de le& proté^» cjcûmi^ Q09 
Allies &c nos Amis £k de hts fèé6s»* 
éc€ çQntm nos. Ennemi. Eârit donc 
fConoaat , dlc-iU qulè feit fi( diiSit 
çile de les vaemv daî>s ms mté^ 
lêcs ^ fuf-tojut , fi oa réfléchit , que 

h Fr^fi^ k$ triÂCQ d'ans œamirtf 



teuae ^£f>c^ ? Taodis qwft ôi^ Ea« 

gij^reç^9^ ^"vee ei^. ksi hem du 
VHonneur & dei l'iafl^fé,,, tandis 
qu% ne leur voadçet ^«if^^j^ide 
Vins 4a9& Iç^ <k^D d« «^^(èrvet 
kiir&çi9ipQ?3Q€;e:, ^ lieo >de;l[9$ cn^^ 
vrer, cqniate iiou^ ^Lpftl^d^&UqisowfS 
fortes afto de les çmvat tr^^mpcti 
tandis a|H» là Fmace emf^loye fcs 
MiffiQfiQdifQS pow incittlqii&r il ces 
Peupksk^ ptfioïips^iéQ ^IteHgîoo I 
tandis %irq g^Si j^î^^inf eofiq ttat 
vaillent à leur d^nîvej: U p^^ rpau- 
vaife idée de notre Religion & de 
Botre Mbrate , & q«c noas n^u» 
€fKg«-fp([ïs;pir «Qfre «opduwcr à. nous 
rendre çncore plijç Qdiçux que nbs 
Ennemts ne nous peignent à leurs 

pérer de les aittachec à nottr caufe 
(spi'^on leirr rcpréftnœ cofDonekphxS 
jDauvaîre& la pliis inique > potiqco 
skous no poeirom aiicon fism de 1^ 
deûlaufer^ ....... 
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' ' Ces réflexions fur notre conduite 
envers les Indiens ne font pas moins 
d*honneur à lliamanitc de l'Auteui! 
.qu*à fan intelligence. 
"■ Dans la dix-neuvième Dîflèttatîon 
qui termine le premier volume de 
fon Ouvrage , M. Poftlethwayt re- 
trace la manièife dont les François 
fe comportent à Tégard des Colo- 
nies du Nord de l* Amérique, & il 
compare leur Admîùîftration avec 
celle de la Grande-Bretagne qui n'a 
point l'avantage du parallèle. " 

" La fuite four le Journal frochain. 

;* ■! ' ■ ' . " " 

JOURNAL P'ERFURT, 

OE C O N O M I E. 

« * « 

TT Es Auteurs Anglois parlent 
JLy beaucoup dansleurs Relations 
& dans leurs nouveaux Livres d'Oe- 
conomie , d'un Navet dont ils font 
grand cas». & auquel ils donnent 

le noiB de Turnef. Les Traduc^ 



Mail 8 1760^ ' 141 

tcurs de ces Livres , tant en Alle- 
mand qu'en François, retiennent 
ce nom fans le traduire > & igno 
.rent que ce Navet déjà connu , çul^ 
tiré & en ufage en Allemagne y 
a auffi fon nom propre d'origine: 
c'cft pourquoi nous croîons rendre 
fervice à ceux des Allemands ama^ 
teurs de Tœconomie auxquels ledit 
Turnef eft inconnu , en faifant con- 
noître ici cette efpèce de Légume 
fie fes divers ufagcs. 

Les Anglois n'entendent autre 
^hofe par Turnef , qu'une efpèce 
de Navet que l'on trouve .dans le 
;Bas-Palatinàt , dans rOdcwald & 
dans les Montagnes de Wurtzburg 
fous le nom de KunkeL Près da 
.Rhin on trouve auflî ce Navet fous 
le nom de Kannfchen. 

Suivant notre opinion ce Navet . 
ra été premièrement cultivé en Al- 
lemagne par les laborieux Anar* 
-batiftes dé Rottland , d'où par rap- 
port à fon utilité , on l'aJntrodiàl 
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1& ciààvé dans les Pays v^ifms* 
: Font fatUÊicre conx qui B*eli ont 
<n]OGn-e aucune cmnoiffitnce > nous 
«Kpoferons ici en peu de wc^s ifes 
^vonlités » Ifon œiiio^ i8t ia manière 
de te otrttîvBr* 

Ce Navet reflfcmbte à fet ©ette^ 
«orvie , tattc par fa 3^acine , c^ pzt 
fes feofifes qui qm ^âoffi Quelque 
«it&inbdflnce ^ vec cdies du Oraii^ 

que la facine foit rooge au-dêhors, 
c^ie :eft ûèpciidanc blâ&die en^de^ 
dans , âc «ai»qué« ovdc «des f aycs 

: Il dmt èruc ft»iité Se laboiiré & 
ia ittêteie dTiilânce âc fein^ aa mêtne 
Zbtm que le Cbôu cabus^ 
; NtMB laTons cepetidant par ta^ 
tre propre ejcpéîfewce que ces ra- 
, rîïies oo Navets devietittent beau- 
coup pkrs longs quMd on les la\{& 
«danrs T^ndroit où on 'ks a éemés. 

Les Angloîs dîfent qu'trae pièce 
là» TetK dafemenfide de ces Nft« 
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Vetsçrot tcniT.îîtfu d'cntc ï^rairie 
çefldlantff:t?é 5 nt>Q$ devofis avoncr 
<foe nous ravotti troQvë amfi pârr 
%iotrfe cxrpérience en fôîFahféphidicr 
les feuilles, pourvu qu'on cpargoe 
belles du cœfur. 

NoHs avwîs ttei>l« otjïtirv^ qnts 
les Vaches qui raangtîit ces feufi* 
^es dotioexit iin Lâît fort gras } &C 
notas &VO0S trcwv^é dans îes jeunes 
iraliiés un mets fcyrt délicitt pour 
les HorrMttcs , &: pi-cfiffâible à inrau- 
-Oou^ ^ufftpes Liëgumes. 

Pour ce qui awrceoie le Navet 
ttéiwe îl âevieiît 'grand ^& pèfè: de- 
•pBÎsaiurq«*a 10, rx & 18 livres: 
*©HS les Beftîa^ox , la VcSaiHe > ex- 
x-epté ks Wgeôfls , îe mangertc vo- 
fcmtièrs. Nous arons mS&me obfervë 
içue fe B$t^îi préfère aux Potnmes 
de Terre & aux Carottes jaunes 
cette efpècc de nourriture qui eft 
très-faine , & propre à Tengraiflet 
promtement. Cette Plante fe con- 
ferve dans des caves qu 4^s des 
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fbflTes , fans devenir fpongieufç. Elte 
,nc s*y pourrit point facilement ôc 
.retient fon goût qui quoique doqic 
.a quelque chofe du piquant de la 
JRave. 

Ce Navet Te prépare comme Ia 
la Betterave, pour la nourriture 
des Hommes. 

Les Anglois difent qu*îl^ devient 
un très-bon engrais , lorfqu'on le 
Jaiflfe geler pendant un Hiver dans 
Tendroit où il a été femé* 

Ces Navets produifent de la fef 
mence en grande quantité ; c'^eft/ 
pourquoi elle eft à bon marché-: 
nous tacherons à l'avenir de pour* 
voir de cette femence les Amateurs 
de ces Cantons , d'autant plus vo- 
lontiers que nous fommes certains 
par notre propre convi<Sioh deru*» 
tilîtc de cette Plante* 
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SUR LES DÉCOUVERTES 

L P A kT I E, 

• Paffage fàir le î^ord aux îndet 
Orient aUs et Occidentaies» 

SI les Danois ^ les Anglois ^ & 
les Hollândois , fans parier des 
Rufliens, n'a voient pas jugé la dé^ 
Couverte du paffage par le Nord 
«pour aller aux Indes Orientales > à 
4a Chine ^ & au)( Indes Occideota*^ 
les , d'une utilité âufli grande qu'elle 
le ieroît en effet » ils n'en auroienc 
pas tenté la recherche à tant de re-^ 
ptifes par le N. £• & par le N.04 
qu'ils ont fait* 

AufTi n'agiterain|e pas laqucftiofi 5 
t>erfuadé que je fuis que tcuees \c% 
-Nations de rÉurôpe coiiâoi0ent le 
«bien qui réfûlcerûit d'une pareille 
découverte , tant par TabréviatioA 
des. Voyages > que par les Etablife 

K 
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femens qu'on pourroîc faire aus 
Côtes de l'Afie & de TAmériquc 
chefc des Pèujrfel ^etit-^trc très-rî- 
ches^ coffimerçaos* 

t)e ce que les uns ni les autres 
tfopt point encore réuflî jufques à 
céibtrt: ; é^ tféftr pais m àfgtiment 
convàîticàflt 'pddr i^tf il ny ait Ipoinc 
ife poflàge ou c|ue les difficultés de 
ie' trouver (bient iofurmoat^és. 
'Hap^ortons lei priucSpaies êxpé» 
bknéés faites à cet ^gard^ afin de 
éendée 4e Plan que nous f^rmeronsL 
•pOQT' bette découverte plus feofi- 
lÛie & :{>lus probable. 

Mavcîn Forbtsket Angloîs fît J6 
•preubier trois vtjyages ad hoc^ar le 
K. 0. ch .1 576i> .yy & yS- H doitna 
le nom au détroit de Fôrbisket qui 
<gîc :par ks 5x ti. xo m. lat. K. ou 
41 ratnaffa dans k Terre tlù Cat> de 
fDéfoltitîon^ desMarcaffîtes 
«bsx|Q'Sl porta à LiondiAès & 
Orfèvres jj^lreot p«ir de 1*0 
ibais m^àjratnt fû .fouÛèf Fa) 
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tplus lom , il n'eut connoiflance d'au* 
ouo pa{&ge > & ne counut pa^ 
même le détroit de Davis» ni celui 
^i'HudTon. 

- Peu de tems après & en 1580 
Artur Pec ÔC Charles Jacmao Holi^ 
landois tentèrent cette découyerte 
par le N, E^. ôc enfilèrent le dctroic 
de Waigatz fuppoiànt que* la nou- 
velle Zcmblê étoit une lÛe» mais 
ils ne firent tien. 

Guillaume Bàtentz Hollandors 
venant cnfuice , prît par le Nord de 
, ia nouTelleZemble > osais il rangea 
les Côtes de trop près & fut (ur* 
pris par les Glacés 1 cç qui le mit 
dans la ncccfllté. d'hiTemer dans 
CCS Msnrs &c fit manquer û, pre^ 
nîèrê encrcprirc qui & fit en 1594* 
Il la lecQtntàoiça deux axmc fois 
dans les Années fuivàntes fans s^é- 
carter d!avantage que la première^ 
des Côtes de la nouvelle Z^hlc^ ce 
q|ot fit encore échouer fon entre« 
f^rifc pac lâ.anccçc.rairQn. 
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En 1 609 & depuis cette Année 
JQfques en 1 6x6 Jean Davis > Hud- 
fon , Butcon ^ &c BafHns , Anglois , 
voyant le miauvais fuccès de ces ex- 
jpcriences par le N. E. & s*imagi- 
nant que le Groenland ctoît à Tex- 
trcraitéSud du Continent Ardîque, 
féparé de T Amérique , ont imité 
Forbiskêr & pris par le N. O. dans 
refpoir de réuflir. Mais après avoir 
pouiïé dans ces Mers > les uns plus» 
les autres moîjjs , jufqués vers le 78 
d. de latitude N. 5c les 280 d. de 
lorigitude , ils ont rencontré laTerrc 
par-tout fans la moindre ouverture 
connue d*eux , & ont été du fen- 
timent que le Groenland tient à 
TAmérique & aux Terres Ar6Wques# 
Quelques uns d*eux furent pris par 
les Glaces , & hivernèrent dans ces 
Mers. Ce font eux qui ont donné 
leurs noms aux Détroits & Bayes 
que les Cartes y marquent* 

En 1619 le Roi de Danemarck 
croîant qùll étoit poflîble de trour 
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ver un paîTagc par le N. O* envoya 
Jean Munk qui après une cxafte re- 
cherche fe trouvant pris des Glaces; 
fut obligé d'hiverner à une Côte qu'il 
nomma lé nouveau Danemarck, 
dans un endroit qui git par les 64 à 
65 d. N. qu'il marqua par ces mots 
nec flus ultra. "Celui-ci eft du (cntî- 
înent que le Groenland cft fcpàrc 
de l'Amérique , & qu'en paflant par 
le détroit de Davis qui fut décou- 
vert en 1585 & gagnant dç-là fon 
nec plus ultra , on trou vctoît le paf- 
fage , ainfi qu'il fe promettoit de 
faire à fon (econd voyage qu'une 
mort précipitée empêcha. 

Mais ce qui combat fon fentiment , 
c'eft la même expérience que le Ca- 
pitaine James fit pour les Angloîs 
en 1631 fans trouver ce qu'il cherT 
choit j il fut obligé d'hiverner à Tlfle 
Charleton par le 6î d. N. où il 
trouva plus de froid que Barentz 
n*cn avoir efluyé dans le N. E/ 
par les 76 à 77 d. L'expérience du 

K uj 
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Câpitaîne Zacharfc Willâm , fttf^ 
voyé derechef par \ti Angtoîs poot 
k même cicpédition en 1 667 n'eut 
pastift nieîileuf faccès j ceCapitaîhe 
monraiofques au haut de la Baye de 
Baffirï^ & de celle de Botton , & ra-» 
batrtt eti parcourant les Côtes ju A 
ques par Içs 51 d, N. où il ^'arrêta 
chez des Peuples afTés doux & traî- 
tables , fans avoir rîeu découwrt ni 
tiré aucun fruit de cette ttîiflîonè 
Long-tcMs après toute* ces ex*^ 
pcriences , les Hollandôis (b réveil-* 
iérefit & envoyèrent derechef ten-^ 
ter ce fameux paflaee par le N. Ei 
Le nommé Cornelis Gèlmerfén 'Kok 
fut chargé de cette affaire , il monta 
îufques aux %o A. Nord , ô^ de-là 
Courant dans TE. en foutenant là 
même attitude pendant un tems, il 
trouva des Mers douces & n&Viga-i 
blés fans Glaces , parce qu*ll étoic 
loin dans le Nord des Terres de là 
nouvelle Zemblc ^ & il jîe (è plafnC 
point iieraffoUcmentxk laBou^oki 
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'fl alla iuTqoes aax Montd^ta &^ au 
Golphe de TEeiL A fen rétûor ceux 
qm ravoieiit armé detsmodèceat aux 
Etats le Privilège ^cbifif dé çotxà 
Navigation ; à quoi la Compagoia 
des Ihdes Qricptales HoUaindoife 
^oppoià , xIq deçianda pour jqlb-» 
mcrae of&ant de faire eette décoib 
verte à partir de Batavia par les 
lifteis du Japon > & eMe^ çAftmt ca 
Pfii^ilè^ à ces conditions. Ellq tenta 
CiS^étiveinent cette déçouvepte pat 
les Mer» di| Japon dans le< Sièda 
précédent , mais fans aucfin frpit> 
patcoque les Jappnois qm qoma^QC^ 
. cent à la Terre de Jé(Ib , ayant ap^ 
fm qflc les Hollandais avoleot toa-t 
ché à cette Terre y & que nojême ils 
avoieût découvert la Terre deCom-r 
l^agnie &c Tlfle des £iats qui avap 
JcSb forment le défro^t d'Urios» 
leur défendirent dç naviguer dans 
ces Mers 1 à quoi les Holtandois 
ont foufcrit dan$ la crciinte de pet- 
die iJ^eotrée U le Comn^ecce qu'ilâ 

K iv 
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oùtÀuJQçon à Texclufion. dé tàmH 
ancre Nation cîc rEurôpc. . ^ 

Il y a eo encore d^autres tentai 
cives de faites qui n'ont pas nnsur 
rcuffi; ^ ; 1 

D'autre part les gens de la. Terre 
de Jeflb afTurent qu'il j a entre eux 
& r Afic ou Tàrtarîe , un bras dct 
Mer i &c des HoUandois qui ôreat 
Daufrâgè » à la Côte de la Corée > 
dont plufieurs çchapèrent, ont foiH 
tenu qu'ils y virent fur le rivage 
une Baleine morte 5 qui avait «rf 
harpon de Gafcogne attaché au dos.* 
Or, il y a bien, plus d'apparencq 
que cette l^aleiiie ayant été ît^eficd 
aux environs de Spîtzberg 'Ou> s^e£| 
fait la pêcbc > a dû. paflèr bien pIû*» 
tôt au travers des Mers du Nord»; 
que dé vouloir lui faire faire le tour ^ 
ou le voyage par le Cap de Bonnc<^ 
cfpérancç, ou par: celui de Horn« 
X-es Mofco vîtes aCTurcnt que les» 
Terres les plus reptcntrionales/do 

FAOe ne pouffent, point dans ^la 



Nord plus h%ut qoÇ' h latitude, âfi 
U nouvelle Sïlemtâgsriik'^ue mêm$i 
cette dernière eft, la .frtps Norii d^ 
toiitea. rËnôn une c^$(fe q^i ^. àl 
confidcrer > ç*cft que lc« Cartes &• 
rHjftoîre^ de la Chine font yoir que 
ceux^(|ui partent de ta grande Mu- 
raille & font roîite eçtre le Nord. 
^ l'Oucft , arrivent à f Oc^an fep- 
teûtrional en 14 purs : ce qui donne 
lieu de penlêr qu*il y a du Cqui*^, 
mcrcc en ce pafTage qui pourroit. 
fort bien, dans le cours de rentre-; 
prife , fervir de relâche & d'échelle> 
de 'Cofnmerce* 

Si donc tant de tentatives infruc-%. 
tueufement faites paroifTent inHuei^r 
en quelque forte contre la réalité .: 
du pa03(ge ou la polTibilité de le^ 
trouver 5 les quatre dernières cir— 
<:onftances que je: viens de citer ,^ 
peuvent bien contrebalancer cette; 
opinion; d'autant plus que, parnnilj 
ce grand nombre de Voyageurs &r 
d'habiles Gçtïs qyi ont rcflcchi fuç^ 
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h qaeflioQ > U vty tn ûf^% m 
feol qui aie oC6 avancer ^\J^W n'f a 
point de paffà^ , ou qrfîl iaft lin- 
pofllbïe- de le trouver', drapas tttio 
non plus de toutes les NàtioM na* 
lignantes de rEn^opôqol rfbn dé-^ 
fire la réalité & qu'il fe trcdiVe'que^ 
qu'un afiefi entrepTMânt &d conftanc 
pour en poulfer à bout k recherche.^ 
La chofe n'efl* donc to^t ab pi» alter 
que dotrceâfè aujourd'hui; Oi? , en 
f«it de découvertes avantageufes » 
le doute fuflSlt polir excitera la re- 

isherche. 

Si avant la découverte des In-^ 
des Orientales $C Occidentales on 
n^avoit pas facriêé l^s doutés > ncnis^ 
ignorerions encore le Commerce de* 
ces parties du Monde, (^iii efl: de«> 
vpcnu fi ncce<!aire à ^Europe , que- 
quiconque Ten retrancheroît au- 
jourd'hui , la ruineroît prcfi^u'entlè- 
rfcment. Les Portugais réduits dans 
leur petite lifière de Terre, feroient 
déâuHÉs des grandes rkhellès > que 



leur foorniflent le Bréfit , r Aflfîejd* 
& les Indes Oriencâfcs ; les? HéU 
landois qui peu après leur étsàÀlCi 
fcment fait aux Indes Oiefitalcà *- 
fc font vus en ctal de fou tenir letf 
efforts de plufieûrs grands Princes ,; 
feroîent bornes dans leurs MaraW 
^vendre du Beurre & du Fromage.* 
Si donc on fe décide à cette fe-» 
cherche, les fautes des autres noosr 
iervîront dé flarnbeau dans cette? 
route. Abandonnait' donc la partid 
du N. O. mon ^vîs ïteroît de ten-* 
ter cette découverte par celte du 
N. E. lïialgré le peii' defûccês^ 
de Barentz tout bon Navigateur^ 
qu'il étoît, attendu qu*ftn*a manqué 
trois fois fon projet , que parce que? 
toutes les trois fois il s'eft pbftiné 
à fréquenter les Gères , & àfc tenii* 
près des Cétes dû Nord de la nou^ 
vclle Zemble , pertfant que s'il aVan** 
çoit d'avantage vers' le Polé Arâi-i 
que , il trouverôît encore plus de gla-î 
ces que par la latitude des Terre* éé . 
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Nord de la nouvelle Zcmble : ca 
quoi il fc trompoît parce qu'en tout 
pays du Monde où la Mer fe glace / 
ce n'efl: que parce que Ton cao fe 
trouve affoiblie par le mélange des 
eaux douces qui s*y déchargent par 
les Rivières & les fontes dçs Neiges* 
Car à cent lieues au large des Cd% 
tes, la Mer ne fc glace plus, tant à 
cau(ç du grand mouvement perpc-^ 
tuel qui Ty agite bien plus qu'au 
près des Côtes , qu'à caufe des vSels 
& du Bitume dont elle y eft çhargcft 
fans mélange d'eau douce. En effet , 
de ce qu'on voit quelquefois à une 
diftance confidcrable des Terres , des. 
efpèces de Montagnes ou Côtes de» 
Glaces, on ne doit pas en conclure 
qu'elles fe foyent formées 1^, mais 
que ces Glaces fc font détachées 
des Côtes d'où le vent de Terre les 
a poufifces au large où leur volume 
groffit par la chute des Neiges & 
p^r les frimats 5 & d'où quelquefois 
aufC.le vent du large les repouflc. 
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<vers la Terre , & eu s'approchant 
elles s'accrodhcnt & fe collent de 
manière qu'elles forment une grande 
étendue* 

Il eft donc certain qo*on évitera 
cet inconvénient en s*approchant 
le plus qu'on pourra du Pôle Arc* 
tique : bien entendu qu'on s'y pren- 
dra dans la faifon de TEté. Cela eft 
d'autant plus probable que Kok n'a 
trouve que des Mers douces &C 
agréables , quoiqu'il ne fe foit élevé 
que iufques par Ife 80 d* Nord. S'il 
avoir poudc jufques par les 84 ou 
85 d. ie fuis perfuadé qu'il y auroit 
trouvé plus de douceur de tems^ 
pour ne pas dire de la chaleur, que 
par les 80 d. non-feulement parce 
que Ja prcfence perpétuelle du So- 
leil fur l'Horifon , où fans fe couchef 
pendant fix Mois depuis tes 85 juf* 
. ques aux 90 d. échauffe plus ces par- 
ties-là,«que celles qui font par de 
moindres latitudes $ mais aufli parce 
i^uc pendant prefque les ûx autres 



•Ï58 JoUttlTAI; Bl COMMERC^; 

3VCoU qui font Hiver > encore que 
le Corps dtt SûleU oe s'yJnontrc 
point, il y règnç cependant <fcs Aii- 
rores Boréales qui forment un jour 
prefqoe côœrtiaûel long^tems après 
î'Ëquinoxe de l'Hiver fekm le rap» 
fof t de plùfieurs Voyageurs , &C 
j^eutrêtre même pendant tous ies 
iîx Mois. d'Hiver. Car qui fçaîc Ct 
ces Aurores Boréales ne font point 
fbrmées en partie par des Soufres 
fobtUs aëriens qtii s'enâammént &c 
fe raffeœblént: vers les Pôles ? Oa 
eft aflés convaincu par Texpériencc 
que ce n'efi: pas réloignement faut 
du Soleil qui £iit le froid. Le Ca* 
nada, quoiqu'il ne foit que parles 
46 eu Nord > eO: connu pour être 
piui^ froid que TEcofle qui eft par 
les 56 à 57. James par tes 61 d. à 
éprouvé pies de froid dans la même 
(aiibn ^ que Barcntz par les 76. U 
y a donc quelqu*autre caufe qui 
concourt av^c le Soleil & les au-« 
tt£s Aftres pour le firoid ou le chaodL 



H^AiXM^fit qtie la Tçrre t r-Ëacii 
& TAjiitviKUx doaMiic des fhonis 
iiofobkiB ^ au coQCf aire {œ Sâifu- 
tfM% <d9fiaewt thi chaud. 

H féÇolfe de couc ceci qoe k% 
lésùA étioftei & ferFces par des 
Xisr(e6 > ^HiTi <)uc les Mçrs gidTaatts 
le lofl!g des Côces ^ ^biic infînimenc 
^tts fuîécies à fe gtldr que CeHe$ 
4}u} roAt ckMgftées des Terres* U 
étiat4onç pour cOCta eûtc^tife-ci^ 
i'âoigftec tMit qa*oB pourra des 
Terres & s'approcher du Pôle Aro* 
iî^oerTur qw>i :îe iëroîK tenté de 
croire eo t^oofidi^rant icc qu*â dit 
Kok de la douceur du climat » qut 
Ht Voyagftw a trouvé pat 4es 8ô d. 
R ^e41 A*y * :^iiit ije Terre ibul 
4e Pôle Ail6lsîq|i^ dâAS HCMCc la cit«- 
coufiéifitDce de >oe oercle ^ ce que 
fo«tfbirok on tAoyen de tenter auffi 
)a détoovfcptfc «1 queftton par le 
N.O.totaaie jte.te vais ^rc dû par- 
laut )dê Ja y<>ie du N. £« . 

Veùûm :att'cib:câil de r^iioa^infiat^ 
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i& à la 'roe6e ^u*il faut fuîrte pouf 
îr^uATir dâ* cette etttrcprf ft^ 
- Pour^ tentât cette décou\ccfte par 
le N. E. il convient tfarnacr âcux 
Frégates les tneîHeures voîlièresqu'i! 
<fera poïfibte j Tune dô 34 à 36 ca* 
4)0fl8 , &c Tautre dâ XX à X4^ Le dé« 
ïail dé rarmement tant e« Agtfez, 
•Apparaux, Uftanciles, qu'en uom* 
bra d*Equîpagc8 ^ Vivres & Mar* 
chandifes dont il faut uâ peu de 
♦ontes les fat^tes^ , à caufè des dîf* 
f^Èrens Pays & Peuples où Ton peut 
aborder chemin faifaot , eil • inutile 
t faire ici & fe fera affcs en tcm* 
& lieu. 

. Suppofant que Copenhagtre (oit 
le lien de ratmement^ du départ 5 
& foît auflî p^is pouf le.prenniîef 
tïiéridîen de ce voyage : il faut* 
1" que les deux Frégates ailknc 
rfabord reconnoîtrc le Nord Oap, 
-qui. gît par les 70 à 7ï d. NL que 
de-là elles faflTent le N. E. jufques 
à^ ce qu*ellos fc foient élevées juP 

qu*aux 



gu*3ux 75 à. de latitude N. & aux 
34a 35 d. de longitude de Copen- 
hague 5 xo- Que de ce point elles 
portent droit dans le N. iufqu a ce 
qtfelies ayeot atteint les 84 ou 85 
d. de latitude N^ {\ aucune Terre: 
ce s*y. oppoiè 5 3^* Que de ce fc* 
cond point elles, courent droit dans 
VEft iâfqu'à ce qu'elles ayent atteint 
Ips 155 d. de loQgitude de Copen* 
bague ^ qui font les 180 d. dû pte* 
mter méridien pris fur FIfle de Fer; 
4^- Que de ce troifième point elles 
rabattent droit dans le Sud &:.bai(^ 
fènt )u(ques par les 60 d. de lati* 
t-ude N/ 

Si jufques-Jà elles n'ont point 
trouve deTerrcs, elles continueront 
leur route droit dans le Sud juf- 
ques par les 50 d. de lat. N» alors 
elles feront (ures du pàflage , û elles 
arrivent félon cette route à cette 
lat, de 5od.R fans avoir rencohtriJ 
aucune Terre , parce qu'elles feront 
pour lors à la hauteur de la Terre de 

L 
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Jeflb. Sappofaot donc qu'elles foient 
arrivées à cette latitude de 5PrdvN. 
faûs aucaii inconvénient > il con- 
Tient qu'alors la Frégate de ^4 ca- 
nons fafTe route droit dans rEvjpour 
aller rèconnoîtrc les Terrés âc l'A- 
mérique ^ar cette platitude 7 ce que 
je nerdîspas fanaraifon» atteifdtf 
qu'il y a là un Pays habité par de» 
Peuples très-doux , poiîs , civilifés^ 
Se habillés prefqu'à la japonoife^ 
giflàns depuis^ les 45 fufques aci:t 
5x d de latitude N. & depuis le» 
a6o de longitude îufqucs aux 155' 
de longîtijde du jpremier méridîeii^ 
pris fur Tlfle de Fer. Cette grande 
Contrée s'appeife le Pays des Môè- 
zemiecs découvert par le Baron de 
Laôutan par les Terres. Il dit que 
c'eft un Pays fi riche qu*il y a va 
les uiianciles les plus ordinaires en 
argent 5 & qu'à TE. de ce Pays , 
celui qni le touche , eft habité par 
des Peuples ruftres & farouches $ 
ce qui donne lieu de penfer quQ 
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cette différence de mœurs des Moif- 
zemfècs, peut provenir de ce que 
leur Pays pouttaht' d'^vanturç afles 
ayant dans TO* pour .confiner aok 
Mfers du Japéfi i èfft peut- être frc-î 
qoenté par les^ JaponoiS , &'d'ua 
Gf)mmerce avaritagetix ^otïr ces 
aértiiers dont la comrriunid^tlon ât 
f éhdu les Màëzemfecs fociable^ 6i 
3oux cbmrhe ils font. - 

I^endant que là Frégate de 24^ ca- 
tïotii ftrbit occupée à cette dédc^a- 
verte, celle de ^6 étant arrivée, 
êomme ileft dit ,' aux 50 d, N. fe- 
roft rotite droit daris rO.potirr tén- 
Contrer la Terre de JelTo & f rela-* 
cher. Ellcy atrbhdroîtauffi le retour 
de la Frégate de z'4 canons l'iiom ïei 
ordres feroieftt dete venir au^cfndëz- 
vous de la Terre déjeiïb'^ïéi 50 
d. de latît. ficôt qtfélle abfjilt tou- 
ché aux Terres de TArtiénque pàt U 
même latitude , & pris une coniiôîf^ 
fancc fuffifanfe du Pays & <Si ce qui 
peut s'y faire pdur le €ommcrce* * 

L ij 
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Sid'avanturç la Frégate de 3 6 ca- 
nons n'ayant pas trouve un mouil- 
lage favorable à la Côte de Jcfla 
paries 50 d. de latitpde, avoit été 
obligée pour en trouver un , de 
baiiîer de latitude depuis les 50 d» 
jufqufss aux 45 , }a Frégate de X4 
canons étant arrivéç au rendez-y ous 
de 50 d. de latitude à la Terre de 
Jeflo & n'y trouvant pas celle dq 
^6 canons 9 parcoura a«01 la Côte 
en baiflant iufques aux 45 d pouc 
la rencontrer. 

Si Ton veut fe donner la peine 
4e calculer le chemin qu'il y a à 
faire depuis le départ de Copenha- 
gue jufqucs à l'arrivée de la Frégate 
de 3 6 canons à fa relâche à la Terre 
de JefTo 9 & le retour de celle de 
a4 canons à ladite relâche de JefTo ; 
on verra que deux Mois font plus 
que fuf&fàns pour le tout , fur*touc 
avec deux Frégates fines voilières j 
parce qu'il eft connu de tous les 
I^avlg^tèùrs que tout Navire mc« 
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Socrc voilier fait mille Hcoes en 
route par Mois 5 nonobftant les cal- 
mes & les détours que caufent les 
"Vents contraires. J'excepte feule- 
ment de cette règle les cas tout-à- 
fait extraordinaires & qui font ra- 
res. 

J« dis donc prefqu*avec certitude 
que deux Mois font plus que fuffi- 
fans pour arriver à la relâche de la 
Terre de Jeflb, & pour que la Fré- 
gate de 24 canons y foit de retour; 
& je me confirme d*autant plus dans 
cette opinion, que jé ne penfe pas 
que rextrêmité occidentale de la 
Terre de l'Amérique qui gît par les 
50 d. de latitude N. foit à plus de 
cent lieues de la Côte la plus orien- 
tale de Jeflcx 

Comme dans un premier voyagb 
fait pour une découverte on ne 
{)eut guêres fq propofer autre chôfc 
que la découverte même & de pren- 
dre langue & connoiffance de ce 
^ue Ton peut en pàffant fans s*ât- 

m 
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fçtery-Ôf qu'i^ eft qoeftîon pr4ncî- 
|>âlepipnç pour u^i premier voyage^ 
de revenir dans }a même faifon fans 
iittendre Tautrc : dès que l^s deu^ 
jFrégat;e$ repaies à. la relâche de la 
.Terre de Jeflb fe feront ravitaillée* 
& mifes en état , elles partiront 
|îour revenir par la même route à 
Copenhague ; & félon le tems qu'el- 
les aurqnt devant elles , elles ppur- 
ront prendre conppiî[ïance chemjn 
faifant , des Terres les plus orienta,- 
les 8f les plus Nord de TAfie , où 
peut-être trou verpnt*elles quelque 
Port qui fervirpit ^e relâche pour 
un fécond voyage; Elles doivent 
toujours s'occuper aufll plçs parties 
de Commerce qui . pourroient s'y 
rencontrer 5 car par- tout où il y a 
des Hpmmef , il y a auffi quelque 
partiç de Coi^tpjîrce à y faire. 

Je dis donc qu'çn partant de Co- 
penhague pour cette expédition les 
derniers jours de Mai , les deujc 
Frégjitcs y feront de retour avant 
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U fin d'Oélôbire de la même Ad- 
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Il ne faut pas s'imaginer que la 
fin d'Oélobre Joit une faifon trap 
avancée pour le froid & par cod*- 
icqûent trop tardive pour Tarrivée. 
On pourroit même pouflèr cela ju^ 
.qu'ait Mois de Novembre pour i'ap- 
rivce ; parce que ceux qui ont fré- 
<)uentc le Nord , favent très-biea 
que les chaleurs y font tardives ôc 
plus fortes dans Tarrière faifon qu'au 
Mois de Juillet , c'eft-à-dire plus en 
Automne qu'en Eté, & par cette 
raifon même les deux Frégates à 
leur retour n'auroient que faire de 
s'élever en latitude jufques aux 85 
d. comme en allant yj&c pourroient 
au contraire fréquenter la Côte fep- 
tentrionale de TAiie dans tout le 
cours de leur route, s'en tenant 
feulement à 50 lieues de diflance , 
& y rabattant même quelquefois 
jttfqucs à en prendre connoifTance 
dans les endroits qui pouflèroient 

L iv 
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4e .plus an Nord {^ar les raiToxii; 
qu*on a déjà rapportées. 
; Par exemple il feroit bon qu'el- 
les vioiT^c à atterrir par les 63 à 
64 d. N. & par la longitude de 1 55 
4. du premier méridien pris fur Tlfle 
de Fer f qui font les 129 d. du pre- 
mier méridien pris à Copenhague. 
Là elles trouveroient lesMom:agnes 
de Noff découvertes par les foins 
du Czar Pierre & marquées indé* 
^nies à cette latitude & longitude 
plus haute que les 64 d* & cela né 
leur feroit en ce cas que plus far 
vorable. 

Ce n*eft pas une chofe inutile 
de prendre le plus dé points de con-^ 
DOÎflTancé & d*attérages que Ton 
peut dans une route > cela fea au 
contraire beaucoup pour d'autres 
voyages. Au refte les circonftances 
déterminent. L'on ne finiroit point 
s'il falloit fuppofer tout ce qui peut 
fe rencontrer , & c'eft à la prudence 
& à l'expérience du Chef & des 
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OfBcîets à fuppléer à ce qu'il n^a pas 
été poffible de prévoir. Le pis qui 
poorroit arriver de tout ced , eft 
que fi par quelqu-avântorc extraor*- 
dinaire on fe trouvoît au -retour-, 
avancé dans la faifon , &: que Toti 
prévit ne pouvoir pas arriver à 
Copenhague avant les Glaces , it 
n*y auroit qu*à hiverner en quelque 
endroit de TAfie de la plus baffe 
latitude qu'on pourroit. Le Golphd 
de l'Ecn & fa Rivièrç par exemple ; 
préfcnte un afile aflcs favorable pour 
cela, ne giffant que par les 63 à 
64 d. de latitude : il faudroit ce- 
pendant toujours prendre la pré- 
caution de fe gîfter fous Terre pour 
éviter les incoûvenîens qui font ar- 
rivés à Barentz qui fe logeât comme 
îl pût. 

Si Ton vouloît que dès cette pre- 
mière tentative les Frégates ne re- 
Vinflfent qu'à l'autre faifon , alors U 
Faudroit avoir pour objet de lès 
Élire hiverner à Canton dans h Chn 
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lie , & en ce cas , leur donner un 
demi fond en argent pour y faire 
leur traite , ce qui dédommager 
roit des frais de Thivemage & da 
voyage. 

Dans cette fuppofition comme 
elles auroient beaucoup plus de 
^ems devant elles pour leur tra ver* 
fëe en allant^ ainfi qu'en revenant; 
eUes pourroient, tant dans Tune que 
dans Tautre , s'attacher à prendre 
çonnoifTance de beaucoup plus de 
padàges le long des Côtes de TAfie 
^ de rAraérique , que dans la pre- 
mière fuppofition 5 ce qui mettroit 
fort à Taifc pour un fécond voyage* 
£n partant de Copenhague dans le 
même tems que j'ai dit ou même 
xo jours plus tard , elles n'auroîent 
befoîn de s'élever d'abord que pat 
les 80 d. N. au lieu de 85 d« puis 
de ce jpoint-là courir à TEft jufques 
par les 95 d. de longitude du pre- 
mier méridien pris fur Copenhague 
& de-là faire le Sud-£ft/pendàï}t 50 
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licucs j puis le Sud iufqoes à^ ce 
<îu'ell€S eu0ent connoiffance dç 
Terres ; puis enfin de ce point les 
côtoyer s'en éloignant à des diA 
tances raifopnables éç «'co rapport 
tant à la vue de fois à aptre y &C 
faifaot côte aufli detems.en rems 
pour en prendre connoi0ance. Etant 
enfin arrivées par les 55 d. Nord 
-elles feroîcnt alors route pour aboiv- 
der la Terre de ]c(ro , à quelque 
bon mouillage où la Frégate de 24 
canons laifiant cçlle de 36, iroit 9, 
la découverte des Terres dç rAmA- . 
rique , dont elle parcourrait les 
Côtes en bridant de latitude ju& 
x]ues aux 45 d. j&c après bonne & 
^ue connoiffance prife de ce qui fe 
trouveroit dans cet efpace de Teiv 
res ou Côtes , elle iroit rejoindre 
la Frégate de 3 6 canons 5 & àçh 
là elles partiroîent toutes deux dp 
Gonferve pour fe rendre à Canton» 
prenant leur route foit par TE* foit 
pay rO. du Jappp. , 
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Quand on fuppoferoit que les re- 
tards de toutes ces découvertes & 
relâches feroient caufe que lés Fré- 
gates n*arriveroîent à Canton qu'eu 
OdHrobre & même vers la fin (ce 
qui eft bien tout ce que Ton peut 
fuppofer de plus) elles arriveroicnt 
encore aflcs à tems à la Chine pour 
y faire une traite favorable. Elles 
feroient leur départ de la Chine 
dans le Mois d*Avril , ce qui leur 
dônneroît le tems de revoir au re- 
tour les endroits de TAmérique & 
. de TAfie , qu'elles aùroîent décou- 
vert en allant, d*y faire peut-être 
quelques ventes favorables de leurs 
Marchandifes de Chine , & même 
aufli de découvrir de nouveaux 
endroits dans ces deux parties dû 
Monde , & enfin de fe rendre à 
Copenhague dans le Mois d'Août 
ou de Septembre. 

Maintenant il faut fuppofer pout 
tin moment qu'il n'y a point de paC- 
&j;e entre rÂfîe & l'Amérique y & 
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« 

^ae la Terre Recouverte par DSqr 
Juan de Gafma, que je regarde com^» 
me une des excrêmitcs . occideqtar^ 
les de r Amérique» &:.qui gît.fçjQjeb 
certaines Cartes, par les i8pd^.4<^ 
longitude du premier méridien pris 
fur i'Ifle de Fer , & par les 47 à 50 
& 55 d. de latitude N. que , dis-je» 
cette Tejrre touche à la Terre d© 

^ • ♦ 

JeiTo par quelque point, laquelle 
Terre de Jcffo je regarde pour ui^ 
moment comme Textrêmité orien*^ 
sale de TAfie* 

Dans cette fuppofition il n'y a 
rien à changer au tems du déparc 
de Copenhague, ni à la. route 'm^ 
diquce pour s'élever jufques par le& 
85 d. de latitude & courir à YïA 
îufques par les 180 de longitude da 
premier méridien pris fur Tlfle cle 
Fer 5 parce que fureraent on troa-- 
vera cette Terre deGafma, & après 
en avoir parcouru les Côtes pen- 
dant un tems toujours dans la vue 
de quelque Comtserce ;^ on revici^*^ 
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dra îeh fréquentant tes Côtes de I* 
Terre de Jcffo après avoîr baiffc. 
de- latitude depuis la première Terre 
cotîniiè > coujoufs dans les memes^ 
l^ùe^'de quelque Commerce, & Fonr 
ae fera très-àflli^ément pas qdatrd 
Mois en tout <re voyagé , pour 
être de retour à Copenhague 5 Se 
^uî fait fi pif' Hafafd en foutenant 
^ar exemple H haute latitude de 
S5' d. depuis le point que j*ai mar* 
q^é après le départ de Copenhague i 
û , dis-je foutenant cette haute' latî-* 
tude jufques par les 180 d. de lon- 
gitude & même poûflfànt tcuîours 
au-delà en' longitude , on irf fetoit 
pas le tour dû Pôle AréKqiie fans 
obftaele & fans qu'il fe réntdntrc 
de Terre, au moyen de quoi on 
reviendroit à' Copenhague en bien 
moins dtf terts en laiflant Spitfzberg 
à Strîbord , par la même route qu'oii 
auroit faite en partant ? Cette dé- 
couverte à lia vérité ne ferbit pa^ 
d^ime grande' atiiité ^étûelle i mais 
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elle dbnneroic des lumières fur h, 
quellion do pafïàge , & fcroît qu'oa 
pourroit tenter le paffage pai* TO, 
étant arrivés par les 80 ou 85 â. 
N. du départ de Copenhague ,- 64 
cette route fcroît plus courte que 
par rE. Car il peuc fort bien fe faire 
que ce que nous appelions IcPolè 
Anâique , ne fôïî qu*une étendue dd 
Mers (ans Terre qui depuis les 90 d; 
s'étend en toute la circonférence 
îufques par les 85 d. ou même les 
S% d. de latitude fans qu'il fe ren*- 
contre de Terres. ^ 

Comme je regarde la négative 
du paffage comme erronée , il me 
refte une chofc à dire à laquelle leé 
Frégates pourront donner leurs foins 
pour \à décîouvrîr dans leurs roui 
tes > fi le tems leur permet 5 ce fe-^ 
roît de voir fi ce qu'on appelle la 
Mer d*!Amour qui baigne d'up bord 
lés Côtes dïi Pays de Gilîâky & 
Nîathah , & d'autre bord les Cotes 
de Jeflb y fi > dis- je cette Mer cûnx-» 
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rnuoique avec la gràode M6r aa 
Nord de TAfie , & forme par ce 
moyen une Ifle > de la Terre. de Jcflb* 
Car en ce cas au lieu de pafïer à 
TE. de ladite Terre, de Jcffo pour 
aller à la Chine , on poprroit enfiler 
la Mer d'Amour , laKTant la Terre 
jicjcffo à bas bord ou à TE. de foi) 
ce qm abrègeroit le voyage & pro- 
çurcroit peut-être quelque décou^ 
verte de Commerce utile , foie à 
la face ou à la Côte de TO. de la 
Terre de JeflTo , & fi toutes ces par- 
ties de découvertes & d*établi{ïe- 
mens de relâches ne pouvoîent pas, 
ife faire dans le premier voyage , el- 
les s'achèveroient dans le fécond* 
Un des points les plus eflentiels 
pour la réuflite d'une découverte > 
^fl la confervation de la fantc.des 
Equipages : il eft donc d'une né* 
cefTité abfoltie de ne rien épargner 
de tout ce qui peut contribuer à la 
leur conferver ô< à éloigner d'eux 
le plus terrible âéau de la Mer qui 
' eit 
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cft. le Scorbut > ainfi qu*^ en garan^ 
tir la communication , fuppofë que 
quelqu'un d'entre eux vînt à en 
cfre attaqué. 

' Les précautions générales à pren* 
dre à cet égard font dé choifir, des 
Hommes fains & robuftes , de bonne 
volonté & courageux , quî n'ayenc 
aucune atteinte antécédente de 
Scorbut. On doit préférer cent 
Hommes de cette forte à 1 50 mé- 
diocres & de fanté équivoque. 

H faut que les Capitaines & Offi* 
ciers lés traitent humainement , les 
flourrîflent bien ; qu'ils ayent foin 
de les faire égayer par quelquMn- 
firument propre à les faire dànfer 
en rond , qu'ils ne les punifFent que 
félon les Ordonnances^ &c quand 
il n'eft pas poflîblc de s'en difpenfer 
ks regardant comme leurs enfatis , 
& cependant leur laîflant apperce- 
voir une fermeté raîfonnée capable 
de tenir contre tout complot Sc^ 
tonte c^âle ^ que les mutins pour^ 

M 
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roîent former* Car quand un Ecjuî- 
page voit que le terme à peu près pc* 
çeflaire pour trouvcrTerre eft paflc , 
que les vivres font à leur fin, le cha- 
grin &c la crainte de périr les porte 
à la révolte 5 ainfi que Ta éprouvé 
Chriftophe Colomb, qui heureufe- 
ment pour lui trouva enfin la Terre 
après trois jours de répiqull avoic 
demandé à fes Equipages mutinés. 

Parmi les bonnes méthodes pour, 
entretenir la fanté des Equipages» 
le déjeuner chaud qui eft du Gri- 
coût cuit & crevé à Teau , eft trèsf- 
bon i ainfi que de leur faire boire* 
de tems en tems de Teau de Caffë.. 
Cette eau . de Caffé fe fait en met* 
tant duCafic crud &c entier fans 
le concafler ni brûler , bouillir dans. 
Teau , c*eft une boifibn très-fàinc ; 
& cependant le CafFé employé à 
cet ufage , peut être rôti i moula 
& pris en Caffè à l'ordinaire. 

Le Stocfifch eft encore une très- 
bonne Dournturc j mais une dss 
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priBCÎpales attentions qu'on doit 
avoir, c'eft d'établir un Ventilateur 
à TAngloife dans chaque Frçgatâ 
pourrenouvellerrair, & d'entrete- 
nir TEau douce , de, manière qu'elle 
ne fe corrompe ni ne pue point: 
pour cet effet il n'y a qu'à mettro 
dan» chaque barrique d'Eau une ou 
deux onces au plus d'efpritde Soufr 
fre tiré par la campane, &C l'Eau ne 
fe corrompra pas* Cela. tuera mê- 
me les Vers qui pourroicnt s'y être 
engendrés avant de l'y mettre & 
les fera tomber au fond de la Futaille 
'on de la Jarre. Il n!eft point à crain-? 
dre que cette petite quantité d'acide 
iulphureux puiCTe nuire en aucune 
manière au Corps , puifqu'on voit 
tous les jours donner à des Malades 
en plufieurs cas jufques à 7 & B gou^ 
tes d'efprît de Souffre ou de Vitriol 
ou du Sel dans un verre de boi0bn , 
dont on n'apperçoit que de bons ef- 
fets $ & que deux onces de cet efpric 

aoyées dans nnc batriqo^ d'Eâu.oft 

M ij 
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font pas deux goures par pîntc; 

Une quantité fqffirante cïe Linge 
& Hardes de rechange contribue 
beaucoup à k falubritc des Equîr 
pages , ainfi que les Vivres frais & 
de bonne qualité. Quant à la quan- 
tité de Vivres , d'Eau & de Bois > 
ou de Charbon de Terre , on peut 
s'arranger de façon à en charger 
pour fix Mois , & pour un An de 
Vin & Eau- de- vie. 

Il fera néceflaire que le Chef qui 
doit conduire Tentreprife , foit miy 
au fait du fond des chofes avant 
de partir , en exigeant de lui le fe- 
cret fous fon ferment. 

Ses ordres & paquets d'inftruc- 
tiotfs porteront qu'il aflèmblera le 
Corifeil compofé du Capitaine de 
l'autre Frégate & de tous les Offi- 
ciers des deux bords à la vue du 
Nord Cap ; & que là fous le même 
ferment du fecret il leur communî-^ 
quera le fujet de famidion, afia 
que concourant tous eafembk dgn» 
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k fflême efprît & le même zèle aa 
fuccès du voyage , ils fachedt à quoi 
s'en tenir; & foîent plus encoura- 
gés î foit à cotiltenir les £quipage$ 
dans leur devoir > foie à nourrir 
adroitement leuf efpcrance. 

Quoique la. route d'allce & de 
retour foit indiquée ici, IL faudra 
laiflcr à la prudence du Chef & du 
Confeil d'y changer, ajouter ou re- 
trancher ce qui fera jugé à propos 
fuiyant les cîrconftances , & lui don-* 
ner là-deflus carte blanche ; lesHom* 
mes de courage fe prennent par le 
fentiment d'honneur & nullement 
par la contrainte. 

, Si Ton fe détermine à cette en- 
treprife , il ne faut pas lâcher pied 
comme cela s'eft fait jufques à pré- 
fcnt, &t fe contenter de. la tenter 
une bu deux fois en laiflànt entre 
thaqûe voyage de longs intervalles 
de tems : lés idées fe' perdent > la 
bonne opinion même s'évanouit. 

Voilà pourquoi ce paflagc eft çn- 

M iij 
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core un' point inconnu. Sî toute* 
leâ Nations qui y ont travaille ou 
même une Nation feule s*étoit ob- 
ftince à y renvoyer tout de fuite , 
après les premier^ tentatives man- 
quces & ayant encore là îcnémoirc 
toute fraichc des fautes faîtes 5 fans 
doute qû'aujourd*hui la queftion fe- 
toit décidée. Quérifque-t-onaprès 
tout ? Ce n*eft point une fi grande 
dépenfe quand tout fe pcrdroit : ôd 
qui eft le Souverain qui ii*en fait. pas 
de bien plus fortes dont il fçait ne 
devoir jamais retirer aucun profit? 

Làfe€onde Partie f9ùr U ^oornal prochain. 
Elle a pour objet la décottvtru des Terres- Au-» 
/traies* Ce Mémpire fui nous a été donné par 
M, dcCalzàbigî, a été approuvé par AI. Dan- 
tiWz^ l'UH despnnâersQéogrOpbes JèTEuropil 

LE TABLEAU DU SIECLE. 
jp4r un Auteur cofênu i a Genève 1 75 9# 

UN Tableau du Siècle, sllétpît 
exécuté de main de maître, 
fcroit le chef d'oeuvre de refprit 
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hamaîo. Mais où trouver le Pein- 
tre d'un tel Tableau ? Avec le même 
fonds de paflîons , la nature hu- 
maine éprouve des vîcîffitudcs con- 
tinuelles. Indépendamment des di- 
Teitès teintes qu'elle reçoit de Tin- 
Huence des climats & de la formé 
<3es Gouvernemens, les révolutions 
que le tcms amène fans cefle , font 
bien capables de la changer. Ce font 
ces développemcns fucceffifs qui 
difFérehtient les Siècles , & dont 
rexpofition rapide & énergique 
forme le Tableau des divers agefe 
d'une Nation* 

L'Auteur a voulu Peindre la 
France par le Génie dominant qui 
la caràftérife de nos jours. Mais à 
la foiblefle de foii pinceau & aux 
traits manques dont il a<lcfîguré foh 
modèle, il çft àifé de juger qu'U Va 
méconnu dans fes principales par- 
ties. Il s'eft montré bien inférieur 
à X^Bcrivâin Anglpis qui traça , fl 
j a trois ans d'une main hardie , le 

M iv 
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Tableau de fa Nation. /La mâle t(- 
guear de Ton pinceau y employa 
des couleurs û éclatantes & (1 liH 
jmineufes , les trjait5 en furent fi finis » 
.qu*il foïça l'Angleterre à fe recon- 
noitre dans Tin jurieufe Peintviire qu*U 
fait d'elle même. Il apprécia fes 
mœurs avec beaucoup de fagacités 
il remonta aux caufes les plus éloir 
gnces de leur corruption ; il me* 
^ura rintervallç qu'elles ont eu à 
parcourir pour arriver au période 
jde leur aviliffement ; il marqua leur 
étroite liaîfon avec ces trois prin- 
cipes , la keligion , Thonneur & Ta- 
mour de la Patrie , qui font la bafe 
d'un Etats il obferva les funeftes at- 
teintes que la deftru(5tion de ces 
trois principes porte à Tbabiletét 
à la valeur &c à l'union Nationales y 
&c calcula avec une forte de prc« 
ciiioa le terme du boule verfement> 
.& de la ruine entière de fa Patrie. 
L' Angleterre applaudit à un Ou- 
vrage qui la deshonoroit. 
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' Oq ne trouve dans ce TabUâu du 
Siècle^ ni le même coloris, ni là 
même ordonnance. Ce font des cou* 
leurs jetcées au hafard fur une toile 
qui n'en eft pojnt animée* Ses pein- 
tures ne font que des Portraits ifô- 
Ics de quelques François > au lieu 
idu Tableau de laNation qu'annonce 
le titre de TOuvrage. UAuteur Ta 
divifé en diffêrens articles , nous ne 
nous arrêterons ici qu'à ceux où 
il traite de la Finance & du Com- 
merce > qui font du refTort de ce 
Journal. 

On fait que les Finances font rer 
gardées comme les nerfs de TEtat; 
iquç les nerfs perdent leur force , fi 
la fubftance qui les nourrit efl épui- 
fée par des excès ou par des exer- 
cices trop violens j que le dérange- 
ment des Finances anéantit TAgri- 
culture & les Arts ; & que la ruine 
de TAgriculture &' des Arts , pac 
un cercle vicieux , précipite celle 
des Finances* Un objet fî intéreflant 
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entre aujourd'hui dans le plan de 
là plupart des Ouvragés nouveaux 
tie Politique & de Morale. Mais il 
ï)*appartîent pas à tous ceux qui fè 
mêlent d'écrire fur cette matière, 
tîe faire une Critique impartiale, 
)udicieufe & inftrujftî ve des fyftêmcs 
de Finance què'^notis connoîffbns, 
tiî d'^eflfàyer dé nôbs donner ridée 
d'un fyftcme nouveau , clair > (im- 
pie ôc facile ^danfe là pratique 5 qui 
ie concilié égaîôrttcnt avec les âvian- 
cages de rAgriculttire, avec les pro- 
grès de la Population, des Arts, 
%C dû Commercé ; où plutôt qut les 
fâvorîfe , les protiège , & fournifle 
ideçtendant à tous les befoîns , à tou- 
tesles charges ordinaires ÔC extraor- 
dinaires de l'Etat. On abufe fou- 
Vent de quelqueis connoiflàoces tri- 
-vîales & de quelques Anecdotes 
Hiftorîques fur les Finances pour fe 
^permettre des traits Satiriques con- 
tre ceux qui en- ont le màniementr 
Oa bc crouvQ que quelques traies 
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de cette nature dans notre Auteur^ 
fbt vis de quelques éloges , auflî peu 
réfléchis 5 fans- aucune idée dlo- 
ftruftion & d'utilité. 

On ne fait , par exemple , ^dans 
quelle vue , ni à quet propos , l'Au- 
teur tranfporte tout d*ua coup u» 
Financier dans le. Confcil d'Etat y 
dans le Confell Suprême de laNar* 
tion. ^ t 

„ MomâùT^ dît^it i ttiérite Teftî- 
5V ine & la bienveillance de tous 
i^ les François. Au milieu des ri-^* 
^ chélïès immenfes h^'A poflèdè, 
i^ foti cœur & fon-efpfit ne fc' font 
V, jamais reflcntis dé la dureté ni- 
5, de rorgueil , qu'on rie repro^ 
,V che que trop jûftettienf: à la plus' 
„ grande partie de nos Financiers.' 
,-, Toute TEurope dft témoin que 
^ fon application au travail, Téten- 
5^ due de fon génie & la folidité de 
„ (on jugement , font les Artîfans 
5> de fon élévation. Il èft certain 
91 que la Fortune Ta favorîfé. CeA 



l88 JoUKîfAL- DE Go KlftERCE. 

^, peut-être là première fois qu -ettô 
yi n*à pas été Sveuglé. Admis au 
» Confcil du Souverain , fcs avis 
5, font toujours dî6l:és par la droî- 
,, tUre (Jui Tinfpîre ; & ce qu'ail y 
>, a de fort . extraordinaire , c*eft 
9y que l'envie n*a jamais pu le ren- 
^ dre fufpéél , quoiqu'il pafTe à la 
^ Cour même pour le fléau dés 
,, Flateurs. 

i Tout eft Firiànder àiix yeu?c de 
r Auteur , les Tréforiefs , les Rece- 
viçurs, les Fermiers., les Sous-fer- 
ipiêrs, &c. aînfj que les Magîftrats 
^qui cdmpofent le Confeil des Fi- 
nances & du Commerce : il appli- 
que également aux, uns & atix au- 
treis , ce* déclamiâtîons amères dont 
çn a fi foûyent câtretenu le Public 
contre les Financiers fôùs les inju- 
rieufes dénominations de F^rtifans^ 
de Traitans y ejr àe Gens ÎA^dres. 
Tous font confondus dans Ici même 
ordre' & fournis à la rigueur des 
mêfflest Loîx« ILy a cependant Qne 
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grande diftînélîon à faire entre les 
Tréforîcrs, les Receveurs fournis 
aux Loix d'une exa6le comptabi- 
lité; les Fermiers, les Sous-fermiers 
qui fuivent celles de leur Bail ; dc 
des Trait ans , des Parti fans , des Gens 
d Araires , qui par des Traites fur- 
pris autrefois de la Religion d-un 
Miniftre dans des momens de be« 
foins preflans , ont ébranlé la For* 
tune même de TEtat lorfqu*il s'agit- 
(bit de le fecourin Oh eft revenu 
de cette e(pèce de reflburce fi mal- 
heureufe pour les Peuples & fi peu 
utile aux befoins de TEtat : on eu 
a également reconnu les abus & 
rînfuffifance, & depuis long-tems 
les Miniftres rejettent un fecours fî 
juftément décrié. Il n*eft donc pas 
permis à quiconque s'avife d écrire 
fur les Finances de confondre ,ces 
difFérens ordres j il Teft encore moins 
de mettre au rang des Financiers » 
les Citoyens qui compofent les Con-» 
feUs des Finances & du Commerce » 
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qui font des Magiftrats éclairés , fans 
ceflc occupes des intérêts <ic l'Etat, 
à balancer les avantages de l'Agri-* 
culture, du Commerce & des Arts, 
& qui ne voient ceux du Princo 
ou de TEtat que dans la félicité des 
Peuplées. 

>, Le refpédl & la confîdératîon , 
dit l'Auteur de TEfprit des Loix, 
„ font pour ces Miniftres & ces 
jy Magiftrats > qqi ne trouvanc que 
,, le. travail ^près le travail , veil-* 
yy lent nuit & jour pour le bonheue 
i^ de TEmpirCé 

La fuite pur U "journal prochain. . 

Q^U E s T I O N. 

ON fuppofe un Etat Comitaér-» 
çant &c Navigateur > mais fans 
aucune propriété de Mines d'Or ôC 
d'Argent : on demande , fi le Goa- 
ycmcfflcnt xic.cet Etat doit .prc^ 
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. rcr le Papier à TArgent numcraire 
poarfacircuianoû , excepte là quan- 
tité fûJEfante de ce fécond fîgnc. 
poor entretenir & aider les opér»* 
rions forcées , & foarnir les appoints* 
néceffaires aux échanges ? 

Il I I SSBÊSm 
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DE BRUXELLES. 

MARIE THERESE &c. A tous ceux 
qui CCS préfcntcs vcnom, falut : yean- 
Bapiifte Cbamptm Nous ayant très - humble-* 
ment remontré,. que pour zccilixct les pro« 
grès du Commerce par nos Pcovinces Be)gt« 
ques 8c féconder d'autant plus la Navigation 
n^ulière y établie for k zélande & faciliter 
au Public le tranfpon des Marcbandtfcs .tant, 
par le bon marche des Voitures, que par ieuci 
prompte expédition , il fe foumettoit d'établir 
des Voitures Marchandes de notre Ville de 
Bruxelles fur celle de Paris 8c autres de U* 
France 8c- vice verfâ , Nous fuppUanc de lui en . 
faire dépécher nos Lettres Patentes d'Oâroi» 
Nous ce que defllis confideré âc ayant ladite 
foumiffion pour agréable , avons par avis de 
nos. Très-chers 8c Féaux les Tréforier Gêné*' 
rai , Confeillers 8c Commis de nos Dotnai'* 
nés 8c à la délibération de notreTrèscherSc 
Très-aimé Beau fr eie 8c Coufin C H A R tE S 
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]> E B A R > &c. confenci , accordé & oAioié^ 
confencoûs , accordons & oâroions par les 
préfences WJLiiiJean-BaptifteCbampony laper- 
miffion d'établir des Voitures Marchandes de 
notre VHle de BroKelies fur celte de Parii & 
aums de la France & vice verfE aux claufeH 
conditions & réfcrvcs fuivantcs. 

I. 

Qu'il entretiendra des Charettes fur quatre 
foues & des Charettes fur deux roues , fuV lef- 
quelles refpeâivement les Marchandifes fe* 
ronc à. couvert au moyen d'une Toile â Té* 
preuve de la pluie. 

II. 

Qu'outre cette précaution > il y aura fur le 
devant des Charettes â.dcux roues, un cof&e» 
qui fcrvira â enfermer les Marchandifes les 
plus fujecces â avaries. 

III. 

Qu'il ne pourra tranfporter perfonne par 
fes Charettes fous quelque prétexte que ce 
fotr. 

t V. - 

Que les Marchandifes chargées fur ces Cba^ 
rettes entreront & pafTerqnt librement fans 
être vifitées parmi la précaution du Plombage 
au Bureau de TEntrée & en les dépéchant 
pa& Acquits à Caution de ce Bureau fur celui 
de notre Ville de Bruxelles où les Droits de- 
vront être payés & lefdits Acquits déchargés 
â peine de cent cinquante florins d'amende » 
pour chaque Ballot, Caiffe ou Paquet, â l'é- 
gard duquel on ne reproduira pas les Acquits 
à Cattdoaduëmcnc déchargés» 

1 V.Qjae 
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V. , 

Que CCS Cbarettcs devront panir dcBruxel» 
les & de Paris refpeâivement le Jeudi oa 
le Vendredi de chaque Semaine » chargées 
ou non chargées 6c ce cour correfpondre 
avec la Navigation rej^uliere établie par Nu 
eolas Bacon de notre Ville de Bruxelles lur la 
Zélande. 

VI. ' • 
Qn*il n'exigera des Marchandiies , qui fe« 

ront tranfportées fur fes Charettes à zcoues> 
de Bruxelles â Paris & de Paris à Bruxelles > 
que dix livres dix fols du cent pefant , & que 
douze livres dix fols de celles , qui feront mi* 
fes dans les coffres defditcs Charettes j le tout 
Argent de France. 

VII. 

Qu'il n'exigera de celles qui feront tranr« 
ponées fur fes Charettes â quatre roues» de 
Bruxelles à Pans & vice verfâ que fept livte$ 
dix fols. 

De Bruxelles â iion> que quinze livres* 

De Bruxelles à Marfeîlie , que vingt livres. 

De Bruxelles à Orléans, que neuf Bvres dix 
fols. • ^ 

De Bruxelles â Rouen , que neuf livres. 

De Bruxelles à Rheims , que huit livres. 

De Bruxelles à Amiens » que iix livres. 

De Bruxelles â Lille , <\xxt crois Uvijes du cent 
pefant \ 8c fur les autres Villes^ de France ï 
proportion. Le taut Argent de France. 

VIII. 

Que les Marebandifes deftinées pour ta 
eonfommadon dcixotcc Ville de Bruxelles joa 
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pour paffcr en Tranfir i devront être adrcf- 
(étSrSc iépoiées au Magafia d'Entrepârxie 
ÇfCCCQ Ville. 

J X. 
: Qup cellee.c^^rgéds à Bruxelles & deftinées 
pp^r Paris > devront être dépofées- â Pariii 
ç>çz,lç ÇQrrçfpQ»claRt;d<:,A&V/4fi Baeon. 

X. 

Nous prenons foyp ijotre protcAion par- 
ûpulièrq -& fauveg^e lelîjices Charecces » 
][eur&^ Çpt^du^eurs & Chevaux;» défendons 
çn çonféqu^ncQ à tous nos Sujets de^quelquc; 
condition qu'ils loient de les infulter de faic 
ou de parole , ni 4e leur, faire, aucun «tort » 
pon plqs que d'exiger l'ouverture des Ballots « 
CailTcs ou Paquets , à peine d'être punis com- 
me perturbateurs du^ropos public. 

. Il fera permis au Suppliant de déçqrer {c$ 
Cbârettcs de nos Armes. 

Le tout à charge qu'avant de pouvoir jouir 
de TeSet des. pr^éfen^es ,. H fera tenu de les 
prpduire tant a ceux de nos Finances que de 
nos Comptes., pouç y être rcfpcdivcmcnt 
vérifiées , entérinées 8c enregiftrées» Si don^ 
non$. en mandement ^ &c« 

PE NANTES. 

Prix As Toiles de Bntagne* 

Larges/ 

■ Snpcrfines de is ^i% fols. 

4Fiaes de #( à 7% 
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. Supérieures entre fiaes sZ à é% 
Secondes 54 à 57 

Troifièmes 48 à jt* 

Quatrièmes 44 à 47 

Etroites» 
Supcrfincsde 5f à j$ 

Fines de 48 â 5% 

Sâpérieutes entre ÊO^s 40 à 44 
Secondes 17 ^ if 

Troiiiècnes 53 â 35 

Q^trièmes 28 a 31 

Communes z^ â ^7 

Les Eaux-de-rîe 8b Hvrcs ks 2'^ veltes fans 

demsuide. 
Les AiTur^^ces pour les Colonies i5 p c|« 

DE BORDEAUX. 

IL ne fe fait rien ici en Denrées des Ifles % 
on tient toujours- te peu de Câffé vieux qui 
refte de i(^â 18 fols le St. Domingue , de 26 
â 1% fols le Martinique 9 l'Indigo cuivré de 
pliv. à 8 liv, 10 fols & 9 liv. fnivant la qua-^ 
lité 5 & on tidnt â 70 liv. le quintal , environ 
80 barriques Sucre brurque nous avons dc 
Sr. E>ominguc. Les Vitls^fctdy& Eatnt-dc-vic 
font â préfcnt toiif n<Jt)re Comrriercc & voicî 
rétat de ce qui. s'cft chargé pendant le Mois 
àe Déccihbrc dctnicr : pour Àrhfterdam 4706 
tonneaux Via , 17 tônneâut Vin^fgre , 25» * 
pièces Bai-dC'VÎe. Pouif le Dancmiarck , U 
Suéde & Villes Anféàtiques 111^ tonncaùt 
Vin , 8 tonneaux Vinaigre, 304 pièces £au«- 
de-viCj 848i^ quint. Plrunes. Pout Ti^fpagnè» 

N îj 
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là Flandre & les Côtes de France 1474 ton- 
neaux Vin > 9 tonneaux Vinaigre > 384 pièces 
£aU'de-vie. 

Le prix des Vins fe foutient & celui de 
TEau-de-vie â 8^ liv. les 31 veltes. 

Bled Froment fin du Pays ix liv. 10 fols â 
13 liv. le boiflèâu. 

Seigle fin du Pays B liv. f fols le boifleau. 
Fret pour la Hollande 1. i^ â 17 1 par tonh. 
Fret pour Hambourg 21 à 22 J de yin. 

DE LA ROCHELLE. 

Indigo cuivré 8 livres if à 10 fols la liv. 

Dito violet & bleu 10 à 11 livres. 

Cafie de St. Domingue 18 à 18 i fols. 

Sirop à 15 livres le quintal. ^ , 

Eaux-dc- vie de la Rochelle à 70IÎV. 

Dito de St. Martin 85 â 99 livres t , 

Dito de Seudrcs & Olleron à 81 1- r^^ *^ *.^ 

Dito de Cognac 80 a 70 livrés J 

Sel de Chaudi.de Seud. 38^33 80*] 

Dito blanc . . . dito 40c à 400 lip-;o^„:je 

Dito de Limant dito 430 liv. pcsiSmmds. 

Dito blanc de S.Marcin z 60 liv. 

D E R O U E R 

JUarchandifes qu'en envoj^e de Rouen A 

l'Etranger & leur prix. 

Verre à Vitre B. B. B. le panier 42 livres» 
Idem • • >i« 4« 4* le panier 41 
Idem • • F. F. F. idem 40 
Idem . • * ♦ * idem 41 
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Idem trois courones idem 41 « 10 fols. 
Idem .. . A. A. A. idem 38 
Vaude la botte n à i& fols 6 d. 
Chardons la manne 15 à 26 liv. 
Terre â Sucrier le baril de 6 a 700 livres 2 S à 

zp fols. 
Wâtrç le moût 6 liv. 15. C ày liv. 
Toiles de Ginsas f^ de large Taunç de Paris 

13 à x8 fols l'aune. 



1 Ce font les qua- 
f. litéi 



Siamoife | idem i^àipf, 1 Utésordinaires,il 
Dite s • i idem 31 à 3^ f >s'en fait de plus 
Dico • . I idem 38 i 4^ f. j fines iufgu'à^oâc 

J ^op§d'augmenc. 

Toiles de Chanvre en écrû dites de Brin | de 

large Taune 17 fols 6 d. 
Idem |. XI fols ^d. 
Idem dite Gros fon de {. i^ fols. 

Pour TElpagne » 
Toiles Blancards en écrA les j les 100 aunes 

100 aunes ié$ livî:. >» font t%s de 

Idem blanche 177 livr. ) Paris. 
Draps d'Elbeuf l'aune ii liv. 10 fols à 14 Hv. 
Marmites & Chaudières de Fer les 100 point 

péfant 108 livres à 13 liv. 
Cifeaux gravés N ^ . i la douzaine 1 8 fols. 
Dito pointus N^. i 24 fols. 

Dito iaçon de Moulin N ^ . 3 . 30 fols. 
Et les plus fins à proportion. 
Couteaux à manche de bois la douz. N ^ • x 

%z fols. 
Peaux de Genifle arrondie pièce de ^ a 8 liv. 

la liv. de i6 à 19 fols. 
AlSirance d'Efpagnc liv. 5 p §• « 

N îii 
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Idem de Portugal 4 i à 5, 

Idem d*HollailBe , point. 
Idem pour le Nord, point. 

Il s'envoye encore â l'Etranger des Toîlcs 
fortes dites Toile de Rouen de diverfes largeur 
& finefle/ Les prix font 
f.n I de large depuis 35 fols Taune jufgu'à i% 

livres» ^ 

£n 2 de large de 4t-fo1$ jufqu'â 8* livres. 
En I de 5 j fols jufqu'à 9 livres, 

£n I de 7^ fols jufqu'à 9 livres. 

Il fe fait même des Toiles de deux aunes de 
-large pour faire des Draps de Lit fans couture. 
Le prix n'en eft pas très-courant. 

Les Fabriques de Normandie foumiflent 
beaucoup d'autres Marchandifes â l'Etranger» 
tant en Fil & Coton , Coton & Soie , Coton 
& Laine, même avec de l'Or & de l'Aient. 
Il fe fabriaue auffi du Velours de Coton en 
couleurs foiide$,bleu , pourpre ,maron, cra- 
snoifi & noir 9 dont la qualité fe pei^edtionnc 
tous les jours. Il fe fait encore des MouScli- 
nés rayées 6c â carreaux > même à fleurs qui 
imitent très>bien celle des Indes. Les Velours 
font de 13 â 15 livres l'aune fuivant la couleur. 

* ' ■ ■ Il I I I M 

DE MARSEILLE. 

Amandes caffées en forte 1. %s 

en coques fines 1. 17 

Alun de Rome , !• i6 

du Levant Lu 

Anchoix en gros barils 1. 8 

en petits barils 1. 4 
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tieds d'Angleterre & d'Hollande 1. 28 à 31 

fl^apies communes i. t( 

demi fines 1* i T 

fines 1. 1^ 

Cire ;aune du Levant L 170 à i7i 

de Barbarie L x^^ à 140 

-Crème, de Tartre du Languedoc 1- 31^ 

Cumin de Malte < L. 2.-i 

Efcomptc sP%' 

Coton en Laine d*acrc U $foà$s 

de Smirne premi^e qualité L 88 à po 

ordinaire 1. 80 â 85^ 

deSalonique poim 

<ioton filé fin Baza -**• ccus 37 

finjcrufalem lécus 3) 

Caâe du Levant %p L ^ d. â 30 C 

de la Martinique *iy è 17 fc 

. de St. DoQuingue 14 à i^ À 

Efcompte j p § ' 
Encens en larmes L 100 

en forte L^^h6o 

Eau-de-vie preuve d'HoUîttride l. t^ 

Efcothptc 3 p S*^ 

Oothme de Barbarie _ L 48 à 5^0 

Asabique 1. ^o 

Galles d'Alep en forte £cd^ 80 

de Smirne noires écus ^o â 88, 

Huile Ane de P^oveneo .1 L 4j à 4i 

demi fine ^« 3T 

Huile filnc de la Rivière L 52 â f $ 

demi fine L 4^ à 47 

Indîga cuivré St* Donlingue L7- ^ à 1. 7 

. Efcomptc 3 p §» "l 
liis de Hegueliflè . !• 9<J' 

N iv 
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. Efcompce 3 p §. 

Manne en larmes ^^ f. 

de Sicile 44 C 

de Calabrc S^^S^^'^ 

Prunes dp Brignole en boëces I. 52 

encailTedns 1. 29 

Kis du Levant L 1^-10 

ftaiiins de Corînthes de Zante point. 

de Lipari point. 

Raifins fées de Calabre 1. 10' 

de Damas en buftes point 

Efcompte 4 p §*] 
Savon blanc Se marbré 23 1. 1 5 f. J 

Efcompte 4 â 5 p g. ' 
SafBranon première Fleur 1. J88 à 

féconde Fleur 1. 70 à 

Sucres blancs aflToms en première , fé- 
conde & troifième qualité ' 1. 70 à ^8 
Souffre en canons 1. 6 à 1. 9 

Tartre rouge 1. 12 à 2^ 

blanc 1. 18 

Vetdet fec en pains 1. 90 

Vin rouge de Provence , la banque de 
quatre au tonneau de mer 5 à bbrd L 54 
Fret fur Navires neutre t. 
Pour la Gôce de France 1. ^5 à ^o & 10 pour 

cent par tonn. 
Pour la Hollande 1. fx> par laft & 10 pour 

cent par tonn. 
Pour Hambourg Mer po par laft & 12 i pour 
cent par tonn. 

Affurances far Pavillon Franfots. 
Pour aller au Levant 18 pouf cent. 
Se pour le retour 25330. franc d'avane. 
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PonrlaCâte de Barbarie lopourcenr. 

& pour le retour i^. 
Pour aller aux Ifles Fratiiçoires de rAoïérique 

40 , 45[ jufqu*à ^6 pour cent. 
£t pour le retour â Cadix où dans un Port de 

France hors la Manche ^o à 60 pour cent 

franc d'avarie. 



DE HAMBOURG. 

Articles du Norâ^ 

Vaches de Ruffie 8 à 1 1 f. b. la livre avec 8 1 

par cent de Rabais. 
Cire jaune i5| â i^ f. la livre. 
Fer plat de Suéde de 7 a 7§ barres z8 f. cour, 
les 3^80 livres. 

derlâSd. ipà^of.d. 
de 9 a 10 d. jiaj^f.d. 
Chanvre net de Riga .18 Rixd. courant les 
180 liv. 

de Konîgsbcrg^, point en Ville, 
de Mofcovie 16 Rixd. 
Rebut de Riga i % | Rixd. 
Xin de Bakitfer %6 Rixd. cour, les %%6 livres* 
de Patemofter ii { Rixd. 
. de Marienbonrg 1 8 â zo Rixd. 
de Narva â 9 linotes 1 1 Rixd. 
âiid. 25f Rixd. 
de Riga â 3 liens 18 rixd. 
Alan de Suéde 1 1 f. cour, les 100 livres. 

Idem dAUemagne. 
Les Toiles fc foutïenncnt chères en SiléCe 
i caufe de laGuerre^ quoiqu'on ait ceffé d'en 
drer de Cadix« 
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Fers blaac | a la Croix 3 ^ i f. b. les jooftiûl» 
les. 

Amidon f. iz f courant ks 100 livres. 

Cuivre en Rofette 5S à 58 Rixd. b. les 280 
livres. 

Piment 8 r. cour. la livre. ) avec to par 

Bois de Campêche 7 f • 4 f. f" cent en Ban- 
cour, les 100 livres. ) que. 

Ris i^f. courant les loolîv. avec lo pour cent 
rabais en banque' Se. i § pour cent dît. 

Plomb f. 31b. les 180 liv. 

Gingembre brun 4 J z. b* la 1. 1 "& 8 | pourg 
blanc ^ I z. d. ^ rabais. 

Suif de Mofcovie pou^ Chandelles 19 Rixd» 
cour, les iZq liv. 
dit pour Savon 1 8 Rixd. 

Les Marchandifes en argent courant s'achè- 
tent avec un agio de 108 à 120 par cent en 
Banque , & il eft aâuelleœent à 8 | par 
cent contre Banque. 

Prix des Grains» 

t^roment 70 a 7^ Rixd. cour, le lail. 

Seigle 40 à 4; Rixd. 

Avoine zp à 24 Rixd. 

brge 33 i 38 Rixd, 

Fèves 37 ^ 40 Rixd. 

. Primes dAJfurânte. 
L'Angleterre^ Londres %ï^ pour cent.\ 

les autres Ports 3^5 pour cent. 
La Hollande, Amfterdam à 2 & Rotterdâili 

1 1 pour cent. 
La France , Bordeaux 4 à $ poitr ctht % UtXo^ 
, . çhçlle &L Nantes 4 pour cg;it , Dunkerqua | 

à il par cent. . 
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l'Efpagne , Biibao $ pour cent , Lisbonne Sc 

Cadix 6 pour cent. 
L'Italie 6| â 7 par cent.' 
La Baltique de 5 à 7 pour cent. 
Le Bréûl & les Indes Efpagnoles 4 par cent. 

DE DANTZIC. 

PotaffeKron f^o "] 

DitoBrack H^i^ l par fchil. 

Dito calcionnée blanche $7 > de 520 li- 

bieue 50 à 40 vres» 

Cire Jaune 33 f J 

Salpêtre 70 à 75 par cr. de izo livres. 

'^eedaflè de Pantzic 27 â 23 par barrq. 

L'Acier xi a ii par quint, de no livres. 
Laine de la prem.Toafure/i8i i^ 
Dito de la féconde 50 

Dito d'Agneau iH ^9 

Pito dite fuperfine 30 

Lin de Riga Rakitz jq^ 

Dito Rakitz de Podolie 8j^ 

Dito Patemofter 7J 

Dito Oberiand 8| 

Dito Liebftadc 7 

Dito B^turband él 

Dito deux Band ^^ 

Dito trois Band s 

Chanvre net ^ 7^ 

« Dito coupé 6^ 

Dico ftucken 54 

le toutparpierrede34liv. 

Frets pour Amfterdam & Afliirancc point de 
cours » la Navigation émnt fermée. i 
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Crains ^ S(L 


Froment de Warde le iaft 


1^0 200 Zlofl* 


De Pologne loage 




2lO ZlO 230 


Dito eris 


■ 


230 140 l^O 


Dico haut gris 




150 1^0 170 


Dico blanc 




i8o 1^0 30» 


Seigle de m à 116 


liv. > 


. 


Dito de 118 à 120 


liv. }• 


itx 118 131^ 


Dico de i^i â.113 


liv. ) 




Orge 

Malc le Iaft de 90 boifleaux 


11^ 130 

ifo 160 


Avoine 




80 90 


Poix blancs 




l$6 200 %4<^ 


Dico gris 




1$0 £00 240 


Millet 


• 


130 2^0 30» 


Sarazin 






Gruau de Sarazin 




170 I80 


Sel de St. Ubcs 






De Lisbonne 




- 


De France 




80 90 


d'Ecofle 




65 é8 



DE CADIX. 

IL n*7 a eu aucune variation fur les prix 
des Marchandifes des Indes Se d'Efpagne 
depuis le dernier Journal. 

La Frégate Efpagnole la Bizarre venant de 
la Hâvanne & chargée de Sucre eft heureu- 
fetnent arrivée dans ce Porc > elle nous a ap- 

S ris que le Fort qui étoic également parti du- 
it lieu & chargé de la même Denrée ayant 
.découvert une voie d'eau aflfés confidéra- 
ble avoic été obligé d'y rentrer^ on croie m£- 
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me qu'il s*y déchargera. Nous avons feu par 
h Diamant la fortic du Callao dii Vaiflcau ie 
St. Martin , lequel par une voie d'eau a été 
obligé de relâcher au Val-paraifo d*où il doic 
paiTer â Guyaquil pour y être carenné. 
Chargement du Vaijfiaa tAffomption arrivée 

de la Havanne le 19 Janvier 1760» 
41^4^8 Piaftres eff(îdîve8& doublons. 
1500 Surrons de Tabac en poudre. 
10^^ Ballots dudit en feuilles. 
1008 Caiflès de àiucre. 
425 Cuirs en poil. 
1040 Quintaux Bois de Campêchc. 
9$ Surrons d'Indigo!. 
167 Mâts & Planches de conftruâion. ' 
Chargement du Diamant venant de Cartbagem^ 

100 Quîncaux Bois de Campêche. 
25000 Piaftres en doublons. 
24000 Piaftres eScâives pour les falaires. 
3028 Caifles de Sucre. 
250 Surrons d'Indigo. • 
143 Dito de Cacao. 
$50 Cuirs en poil. 
121 Quintaux Boisd'£benc^ 
548 Arrobes de Coton. 
73 Dit de Caffé* 



COURS DES CHANGES. 

D* A N V E R s. 
Londres â vue 5^ , 8. 

Dito à 2 uf. 3^ , 7; 

Parisàiuft - jj|» 
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Amfterdatn k vue 3 à 31* 

Dico courant î p § avance. 

Rotterdam J p § avance 

. D* A M S T E R D A M. 

Du 3 Afflrx 17^0. 

Vénîfe i ufancc ^ 85^ { à | Livoumc J 96 

Géncs ^ 85 } à^ 8t Madrid d 9^i 

Bilbao ^ 5^4 4 ^ 5^4 Cadix d 9/^ 

Seville d 93 i Lisbonne d ^6 1 

Londres à vue 3S Jf6 d 

Londres a zuf. 3J JTi^^i^ 

Paris à vue ^ 53 à }J à |. Paris rf 53 } 

Bordeaux 1/ 53 | Rouen ^53$ 

L'a Rochelle d ss i 

Breilau.à 6 Semaines de date $• 24 i 

Vienne à 6 Semaines de date ^* SS i 

DaDtz. à 40 jours de date g. ^e^ 

Coningsberg â 41 jours de date gr. 

Hambourg court tejnne s* 3* 

Francfort fur le Mcyn f. Erancfon â uf; J/l 

Bruxel. p. c. 3 | perte 

Gand p. c. 3 j!pcrte. Anv. p. c. 3 i perte. 

Rottcrd. p. c. J perte. Zéiandc p. c. ^ perte* 

Banque Agio x } à /(^ p § perte* . 

D E L O N D R E S. 

Amftcrdam 3^ > it fT à 2 uf. 

HaJîibours:;3tfr> ' . ,/ , , ; 
Paris . 29% 

Cadix 38 I ' 

DE paris; 

Amfterdam j4;| à J 
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. Anvers f6 ' 

Londrçs 50 /er 

Hambourg 17J 

Madrid 15 8 a 8 i 

Gencs 

Livoume ^ • 

Lyon â vue. * , 

Dito payement des Rois au pair. 

DE HAMBOURG. 
Londres ssfC^lxuC. 

Pans , 2<f|. luf. 

Bordeaux is |. 2 uf, 
Amftcrdam 3 1 1. coutç terme. 

Lisbonne 4(? |. 

Vienne * ^o |. 

Louis d'Or 11. 2 J f. ^ 

Ducats s P § meilleurs, 

D E. D ^ NTZI C. 

3^'î g. à 40 \ jours pour Amfterd. G. !,• 

3^0 a 70 / gros de banque. 

i4<^l à s fcmaincs N pour Hambourg par 

ï4^f àtf • / cent Rixd. de banq. 

€ D E R O U B N» 

I Amfterdam .::$4 | 

Londres 30 ^ , 

Hambourg 174 J : 

Alicante L i^ - t \ - 

Cadix If .^ J fansargcm; . 

Madrid i^ • xo. 
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DE BORDEAUX. 

Amftcrdatn î4 J. 

Londres 30 {• 

Hambourg %7 \i' 

Paris à vue | p cent perte. 

DE MARSEILLE. 

Paris à corcs jours » pair. 

Lyon Rois } p cent de pêne aux Lettres. 

Aoifterdam . 54 !• 

Londres 50 1. 

Livourne 97 ^» 

Cènes 96 .6. ' 

Madrid 15 9* 

Cadix 1$ 6 à 7. 

DE GENES. 

Amfterdam 88 

Londres 49 i 

Naples 10 

Livourne 116 i 

DE MADRID. 

« 

Amfterdam 9^* 

Paris "^^^ 

Londres 39 | a f • 

Livourne' 113. 

Gènes 111. 

/ D E C A D 1 X. 

paris 78 |. 

Londres 3^ I ? |. 

Amftcrdani 95% ^9^* ...^.i. 
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FONDS PUBLICS/ 

DE BRUXELLES. 

JLettrcs de Rçntes fur les Etats des PioTinces» 

Obligations fur les mêmes Etats. 

Billets de la première Loterie Royale de i757* 

Billets de lâ fecotide de 1758. 
Billets de là tcoifième de i7S9* 
Au pair & on n*en préfente point à la négo» 
dation. 

D* À M S T E R D A M. 

Aâions de la Compagnie des Iodes 

Orientales Chambre d'Amftcrdam ^ii % 
Adtionf de la Compagnie des Indes 
. Occident. Chambre d*Amfterdam 31 g 
Obligation^ fur le Comptoir d'Anti- 

fterdam de ^1 à 101 1 g 

Id. fur le Comptoir de la Haye > de 5^0 à loo 
Id. fur la Généralité de 97 a 102. 

Gros Prix â î I § ' 44i S 

Billets de la Loterie de Zélande de , 

l'année 175U Ssàî6% 

Id. à Utrecht à ^ i % 93 9^ 9^ 

Id. id. â ^ii ^9 9% 

DE P A R I S. 

Adions des Indes 7$ f . Celles des Fermes 757 
& xo. Annuités â trois coupons ^54. Idem 
â ^ coupons 4^2. 

Aâions à 4 dividendes 7 r f 





ttIC JoURNAt DE CoiÙmîLCi. 

^UilCiS 4'c.q:y9'runt datés à*Oéiohre z 5 coupons* 

— '■ — = • Novembre. 

,*-. — : Véambre^ 

* . . > ., . „ ^ ■■> — m^ fumier. 

-— -! Féprier. 

: ■ : Mars. 

Atïimîrfs a 3 groupons 254 

Billets de la Locerie fftoyâle ide 1747- 
fiiUecs de 4a l/9Wfit <iU>^ jAe 4e f 74S. ^9 p §^ 
Billets de la Lotenie lUyy^le de ^^yff. 
Contrats fur ¥HàtiÂ de «^flle. 
AfiioTi5flfer»e««, 
Promeffes de paflèr contraâ. 
Deux Sols p, 1. . 17 Sfi 16 p g. 

Annuités de 17^7^9 coupons 4^1; ^3 & 4^1 
Adion« des Fermes 737» *& 74b 

jleeepifl'és de la il40nnoit is p §. 
Quatrième Loterie ^ époque 5 4 p t* 
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Prix S A»fierâ«m itt i Mort ij^. 

N*. I. Poivre ^Spices, à in IL en Bnn^m. 
Poivre^ noîr d xi\ 4îto blanc d i6 

GlousdeÇUofle 2$ 9. 9t 

Mufcadés S. 75 ^ Maefi f. ii 

Canelie y\oh^\it î> ttiàiSS courre s. ^15 11 15 
Salpêtre dcç tniJcs Oxicjlc. çn baûqut f. j y 

Paîns (ie Poudre 



-ii.^ 



Sucre , P^ins dç .Candi â iiiàiil 



Raffiné 3 // /T ioàib| de i tf >/ loaioj 
Mclisdc iîtd\jlinàt%itdi9lli9l 
Lompcs - . fi i5|àiff 

Poudre ^i55ài8Mcard ^ «lài^J 
Candi blanc dz^'^ié ditobrun^ i^i^nf 
Poud. du Bréfil d Orient. B. rf 
des Barbades - * rf S àio^ 

de Se. Dom. Poudr. ^ ^ 5lâ i îf ' 

dicçonamiin - • ^ ï^jàisj 
dit tJte 1/ lojâii^j dkfe-unrf 5>îàio| 
Martin* Poudr. - - d i^li^ 
dît cOnvnun - * - d iih} 
dittltc V pJJîi ditbnanrf ^â^« 
de Suf îâ. </ jjijpl Mafç. 1 8 tn. "Rab. <f 
Sfrop.àfiQmi, 4 ^l\x 
Sir^p hrua Ifc^ 100 J/. ff iilkii 
Sirop de Frjioc^ to io<?/A (f 

M ^ . i^ Sùjraû '&. £fiânes^ à UJC^. 
Safran Gafliiiois f. lof 

P'f^^c f. ipi .. Orange f. »• 

Cpoda^i: f- ^'s Magliaans f. 

Ô i j 



a I X Cours des Marchandifes 

Cimgembre i Conûi - - d \m 

Maniguetu d Jih^ Bois Je Gif^fle s. i^ 



N ^ , 4. Epiceries , les xoo //. 
Amandes^ longues (. ^f de Valence f..9^ 

de Prov. £. de Barb. f. z 2 Ar f. i lài ; 

Coquille f. 17 Molarilfen £ \6 

Anisy d*Alic. f. de Ven. f. Mag. f. 16 
Ctsmin, de Malrhe f. 16 d'Alicante f. 14 
Cspresj deToulpn f. de Majorque f. 8 a$m 
Cimgembre, blanc raclé f. 27 

blanc f. bleu f. iiâi& 

Afi/ ,*d*Allemagiic f. 7^7» àc Mofco?. f. ^ 
Citrons falés , la pipe £«30 une Bar. f. i ^ 
Pruneaux y France longs ff 17 

Ronds • . • - - - f 

d'Allemagne f. Corintbe (. u 

Faijins , longs € 11^313 deSmymef, 15 

Raifins de Corint. f. ' 

Ronds les 100 H. f. 

d'Alicante en Nanes f. 

Ris de Milan f de fa Caroline /j^ 

•Saumauche Jf de Vérone ff* 

Hgues dcCondaat f. 8^ de Smyrne f. nài^i 

Savon y d'Alicant. ~ (.19 

de Marfeille f. 21 de Gènes f. i^àir 

' ' i% 

N ^ . $. Huiles y le Barril de 717 ming. 

de Gen. L 60 àjo de .Fouille /^ 53 

de Se ville L 50 à^ 2 de Malag. L 

de Major L $0 de Portug. L 



I 
1 1 



N ^ • ^. Denrées à Teindre. 

Indigot 9 de Jàva^ en bonqîrc s. ^o 3x4^ 
die Janibou s. 50 



t Amfi^erddih^ le 3 Âùrs. tlj 

€e Gatirtnalo rn Ccroos & Barils $• $0 ài^9 

de St. Domingue -. - s. 70a 100 

Cw^f«î//e , du Mcxiqiiç . -? /m 

dîtofeOe - : - . .: f^J^\ 

Ciffabrf^cnûct $, i^i: Broyé 8.43,45:^4?^ 

Verd 4e Gris - .- - S. 7 ài^^ 

Alu^ , de Rome , ks 100 /Z. • Jf 
dcSœyrhe - . - ^4p , 
de Uégc /S' 34 d'Angleterre jf^il^t^ 

Sumaf » de Pon a Pou - (fi^ii^- 

Vitriol y d'Anglctcnrc j - s. 84 

Souffre , Çrud £ . ' Aaffiaé f. 4i 

Bkàydc Saxe, FFC . , . £ 

ditFC. £ • dicMC ' ; £ » 

CLaranfit , fine - - . £ 30 ,040 

nonrobée £ 1 1 ârS Commune £ 8 an ^ 
Coune ou MuUc - -. £ $ à r^ 
Rocou en Paîa - - s. 4<îà48 " 

Téréhanthte f. i% Cm^cuma £ 18354 

R^/«^, ra£ brune £ 4! jâunc f. si 
Cailes^d'Mcp, £^0 âf i 4c Srayrne £ 
Gomme , du Séneg. £ de Barh. £31 àjf 

Colk y d* Anglec £ ^3 224 du Pays £ io 
Cérufes . ' £ loâii AUnie £ 8| 
Ttfr^r^i cf Allcm-£ lo an dltal. {. 16 hf ' 
Bois y de Fcmambouc , en banque £ ^.8 
de Sappan de Sjam , en baiique . £ 7I 
dite de Bimaes , en banque £ 7 > 

de Calîatours, en banque £ 14! 

de Campéche - . f, ^^j^ 

Jaune 6âio - - - £ ^j .. 

U^ . 7, Drogues les 100 //. 
SucdeRçgliflc - ... £ i^ 
Irion £ 14318 Huile de Laur. £ 1% ^ 

1% 



|t4 ^C^urs des MarthàM-difes ^ 

Tifrébcndiïc de V«cnifo ^ ' *' f. 40 

Drogues à fétt. 
Bcnj()m 5. 20 àj^flcWàJifalSnwS. 3<*3<r' 

CarcJâm min. f. - Camf raffin/w i^ii^o^ 
Caffmâ lignea s^. }i^4^<^ GolotjiHtice s^ lér' a*^^ 
CoHc forte s; 38 ày<j Galangoc • si * à il 
Cubcbc^ s; lo- Jafep s. îî "^24- 

Gooifllc drag. s; 12 âi5 Maftic ^# 3^* à^ 

Manrié $v 2;^ àiiff Myrr^i* 9. 3^ a^ 

Énccâé s. 7 àioPbJvftjtettg*;.!» 

Arg. irffKanc $. 2< Of^ktm ^' 4 à' 4Î 
Rac-âcQultt.il4 Tr à2o Sel Arifiôi^. 9^. 
Sarccpareille s. 20 27^5 Séké ' ^' «. *8 i«^ 
dît çn ScMjes s. i^ à2i)fthiiharblcy;.s. ti^\ 
TXipM s. *i f à.i 8 "dito de Nfofc.f; é 2t f 

Gitfnc dfc<y s. 20 itb SdkïtttfiOiJec fc 4 àra 
Aflâ^F&ccIda. s* 28 ïie^c^vêm^t&^t. 3^ j^i 

DrqeueJ à tùnàé. 
Amère'y grfe f. 12 à2oNdîf , "ft t à ^ 
B«r2#/<r, Oritftft. fi. iÇ àtt^ÔeeMWit.». 18^ à2î ^ 

Pvrlesafikr, Otiels^\tê * fc-M^t^ 

ditô Oeddirtrtaîcs - - f. rfi>cr 

T^tffnV^ à- Malte -* -• ^tf,i4àbKl 



.AMAAMrfi^. 



N ^ . 8i Ik^y Câfiè & Qgeao^tblk 

Thé Sbhé , ordinaire - -, ^,., it à'H 
dito en çaiflcs s. 27 ^^32 Coftgp . ^V44 ajo 
I^ccco "s. 40 37^ ChonchoTî^s. fo à8(3 

Y^rcL . s« 44 àiaHiioa . ^4^.hô9 

Caffé du Lctûnt - - s. 18 à2o 

de Mi^cca B. 5. 13 hp Java Bi s. loj 
de Sâeinam. s. 7|si8i^ Marcimq. s^ 8 ht 



1 \^Aii^}fcy^^^ lùcf 

Bourbon s. 8fîpiS«.rR^mmgues. ^^9" 
Cacao , de Canaques - • - ' f.* rffittf^ 
deM^arignan - - - - - . ft ï^î * 
db Surinam s^ 12 1 de Bcrbîce t. tï| 
Cayennc s. i«i Guaiaqtiîl s. ^ 

4eSecubal L deXhboicui&X 5P 

d'Alaoaatiè ïi Cddjy ^ Jf^ fô; 

Caglîafi /^ . dela;Bâyçi. 
dlvica. .£ \\ ^dç Scudcc&jL. . , 

dçjrapani L d*Olcron £ 

Sb. Lucar L . $el saifine L 90^$ • 

/îiiriïfjgr , pleins le laft - - ti9o* 
Vttîdés f. i* ^ilter f. ; ^ 

de la matq. JacoBi L , dé Barch.. £ 
de la Croix £ de Kotiett £ 
d'Eau profonde plein f, Vuîdtf. ; 

J de Barriq f 



■•«k«>^*i^a>«Mi^«>i^Mi»JU 



K^. 10. Métaux é^ Mamâom* 
1er, . de Suiéde gios^i fes- i«©»o S fi j**:^ ;^ 
«dît commun f. 73?! d*E(^ncft i?^r ^ 
' fia d'Oigtoii f. Vergcsîdc Lwgefc <5Ïtef 
Poêles f.-i4fàir Pots f. 4Pi«ç J 

FH de CÉft-des .N©. demi on ♦fi j^Jy* **»f 
FM dfeffer , N G . €Vr*»» un , le m«^' 

iîR -._ •- 4. • $^ ?<îf ^jiftî*i4 

i4rl<!f*5deE^eRH%]€jlebaril< É. rtî*îï| 

dico (fe'Suéd^ -* .- f f. îoàtz 

Dî Slkmiarc la botte - f. 

Cuw^^dé Suéde les 100 # . f- ^ 

DeNorwége. - - - f. 55?àff| 

M[»iïoyc ou lames de $^it fi loh$% 
Mkrailltfrouge'f. p§ * Ji^umf. ^p^i- 

O iv 



%t^ Cours des 2li»chânàifes 

Poda jaune f 40^4% Gris f*3^^ " 
Cuivre en feuille fé SpeaultreLzilh^i, 

Laiton noir plié - - t. $7^5^ 

Chaudrons - - - f. 5^4^* . 
Baflîns f. ^i FilcleLaiK>n f. 35 




Dragée f. 8^ Plotïib en barre f. 8} 

Mécbe dej à4fils - - f. 8? 



Boulet de canon» les 5GI0 IL f. 11 îâii 

— — "^ , —»— ^. fc»^ 

N*. II. Lin&Cbanvre, leSchipp.Jeiootk 

Lim y de Konigsb« Rakisk* ' f- 

fain & net - - f- 

Paiemoftcr de Kônîgsberg f. 

dito de Riga - - f. 

Ezens ou RoT^cyrs - ,, - f* 

de Riga Rakisk. - - f* 

dicotrois Cordons - f. 

de Mammel première forte f- 

dîtô féconde îbne - f« ^ 

Chanvte^ net de Riga - f. 43 ^43^ * 

non nettoyé - - f* ^ 

dito de Drontheim * f* 38^5^ 

Pas de Riga f. ^4 Serancé dito f. i4iif 

Sain de Kônîgsberg - f. 43^^4^ 

dito un Suit f. 3^ dito pièces f. 31133 . 

dito Pas £ %6 dito Tors f. 24 

Sain de Pctcrsbourg - f. 37^3^ 

dito féconde forte • f. 3çà§5^. 

dito troîfîéme ou Pas * f. 3iià33 

Codille Sérancé dito - f. 11 âiii 

Sain d'Archang - • f. jjf . 



1 Amfirriam te yJPùps^ % 1 7. 

icmî Sain dîto - - . f. i^àio 
Chanvre de Mcmmcl - f. 25^30 
G>rA^« , de Chanvre net - f. Miàn * 

de Chanvre àt Mofcovic - f. 44^4^ 
m de CnhUy de Chanvre net f. 4234^ 

deChân.deMofc^&deHoUandef. 50^40 . 
filAVoihj les 4 Maffcs - f. ipiàjat, 

N<=>. II. Peaux & Cuirs ^ à la IL " ' 

Peaux de Boeuf de Car. de ii^aiB // s. fi^iy%k7Ï 
dito de 21 à 24 // - s. à^MMy^ 

dito de Vache de 18 à 22 // • s. éjtjôlj/ 
èa Br^fll coupé de 35 à 58 // . s, 8é8|a9 
de la Havane de j6 à 38 // - - s. Jyihji . 
de 2^ à 28 // . - - : s. 7>7|à7i 

de 22 à 23 // . . . . s. <5j<?ii(i}; 

dite de Vache - - s.î||à6,6j 
de Se. Dominguc de }<f a 38 // $• 5i^,6jà5è. 
de 24îà2j8//.s. 5§i|,îà<JdeVache$. îi5|ari 
de la banq. de Dantzic d'Eté s. 4^,53^} 
dîto d'Automne - - $. 4134! 
de Pologne d'Eté s.4|à j| dito d'Autom. s. . 
Schw. s. 4|à4l dç Danem. s. 4541344. 
-de Boeuf f^jéffs dupays de é^à/q// s. iî^sàj J 
dito de Vaches de 60 à (Jj // . s. ikài^î 
Cutry Marrocjuîn la // s. 53,5^^3^ 

Cordouari du pays - . s. 28330 

Semelles de dos ^du pays s. 9,9 hUio 

dîto d'Angleterre - .. : s. 8|,5>|,V 
de Veau deColc.s. 18,1 8làr5? Londres s. lyàii 
Cuh tout faîn & choififorte de 738 //s. 1 2 
dcpà 10//S. ii§àii|dci3àr47/ s.-iiàii4' 
Nouveau déchargé , fain , moindre 
lain & rebut $. »jp 



«iS" Cimft desMthkùuUfesi 



"*— i«" 



N ^ • i^. Cet$4tes > â 18 mois de. Rabjois. 

Potêfe^ de Mofcovle lesicm It Jf 
de Dail(%. fine/44à49 dito himc^ f^Zi^^^x 
dicoCour.,^ ComiHKiic ffziii^& 

de Riga cté double - f 

M fiïwpte j^ CoffitniAc jftià^é ' 

dîto de Koniesb. Couroné ff 

dîto Notab. ^^oà^^î Contrtiunc'iyiîàr^ 
d'Ëlbk^/3oà3« blanche do RhhiD/f^s.àf^ \ 
de Hotigric/" de Hambourg /'40À^9 
fito (fc Krémc - - jjT 
Cuedlaffir dcCarékkaïKAfe le^ ic& M jfr^fp 
de Cârefskroon ^^ * ^ fk r44i>7* 
de Cliriftiatiftad * • ; . fe li 
db Wàrfberp^e - . . . 'jfc 17 * 
db Hftkuftad « . . j& y4à3>^ 

deCa(^cl6kàd6ttt^fekfivviâ:/^4uœst Sàii^ 
é'Blbhjç - - 'dl aire 

de S^scun duresi dko - . ^. • 
jàé Coiberg dures dito ^ d; ^ * 

Prw^euétoffà . ^- . dv 

SbiM&yks too //' * •» t. 

Le ffÊuP Je £ j^ £«/ ^éN ïi; Tûfineâà^. 

de Atôfbo^ie bletie^ dUres £ i 8pà toc( 

cBto bfetticbe - - . i 

dt Riga Miroir dé Mofcotfe £ :^oîïîj 

MîfoirdfeSfiga - - JE 

dfe Konîgsft. - - £» 

de Metfiiïief* - •* i» . 

«^■^■•■i— BiMi*»"»— "^"ii"»— ii»i»— ii««iMii»ii"»i»i"i«*— "M"*»"»**» 

N <^ . 14. Pflic é^ Ôouikony y LfifL 
T^ix' C$ur$nné , de Scockelm L i8è«5^ 



•) 






l Amjterimk j Mtrsl ir^ 

IcWîbourgcourotttté L 

de Chriftianftadt - ^ a«*^P 

de Carcish. L de Wcfterw. JL 
de Calmar L de yaC'ârolinc^ \L ' '^ 

Gwifcfrd», de Mofc. grande FjitMtk L i^i^lï^ 
dcScockhoîffl ' . - L isàzT • 

de W^flemiclt JE • dW Marc i 
de W ibo yg l drlaC^tt*^. Ir > ? 

. V N ^ . I j. Huile de Poi^om , é^f . 
Huiky h Banque de i^StiekaxiK'. fi s^i 
de Chîcns de Mer - - - f. 
Maasfl: de Mbtuc ' > - - f- 
de Mof ue de Norwc|c i le barS f. 52 §àj j 
Fan&îis de 4 /2 , Ictf 100 /f - - f. ï4i 
JS^rxrrr, cdupe de 7 â ro quàr» d'istone f . 1 44i r 4^ 

Feuille s\ dfe la Vîw;înic,. la// ^ 5à5ji5 Jt 
Swifcxu Tabâk, Fa // - s. 5àt| 
de la Ha<eafi£ les ïoo // . •« Ç 7oâH)o- 
du Pays les loo // - . f. io»i8à2«3 
7;i^4ir de Vérines.^en Canaftre U A 

^ , - s. i4«af|%/^o 
Coolaneg^o s. éiix» Courafeco s. ix>ài^ . 
dttâréfiU.iaucé - - s. 6â4 
Lc^im s., aâ.10 Ponorieo s. loai r 
file cful^ays ^ les 100 J5F - £l x^^i^^ 
Tabac en Poud. co Bal. // - s. i^2iU 
dlcoCerocuea «r -* s. loii.!^ 

duBgéfilt - a. 

N*». 17. Mef&Orff. ' ' 

iW/rfy dé Ôourdcfîui le Tofineati É 32. 
de Morlai* i5ç;.$è. M^o le loô // f. itxiiît' 
deAlai&illelesiootf ^ £ 13 



Cûârs des Jtiarchdndlfef ' 

du Pavs, le Baril de 300 // f. zr^^rl 

do Brème & de Hambourg f. 25^27 

Cire , du Pays , \t% loa //f 7^hr cle G, f. 6% 
de Pol t 71 de Mofcovic f. 75^ 

dito blanche en Tab. $< i^ de Marq. s.. n\ 

NO . 18. Soiedkûlie à%iM.de Rsiéfis. ^ 
Orcanfin de Bolof^ne première forte 

féconde forte f h Mclîorati JjT ^62i^% 
Organfm de Turin» Sup. Fin. (J %7^^9 

première forte j^. 54 fec* forte ff 47àio 
Org. 'de Bergame , Sup. Fin. Jf %^h^ 

première forte / f i fec. forte (f 44^4^ • 

Meliorati If^vï^s dîto Tram P 50040 
Org. de Milan. Wcmiére forte JT ^7^50 

féconde forte f 44 dît Tram ff 19^39 
Cartcfi. Ôrg. Sup. Fin. ff* 5^ 

pn forte - ' - ff Soh^^ 

féconde forte ff 44 Mçlîoràti ff 4oà4 j 

de Ven. pr. fonc f$ i fec. fone ff 45^4^ 
Organfin de Modénc - ff 4ïi4? 

Soie crue au Levant ^ à ^j M, de Rabais. 
Ccrb. pr. forte /? iR dito fec. forte /x^ài7 
ArdaC pr. fon. ^^23424 dito fec. forte Jf »2à2i 
Birortine a Jf 28^30 Ciperiottij^ ^S^^S 

de Tripoli pr, fort. Jf 19^30 dito fec. 

fone - " - - ff 27228 

d'Antîoche ff\^ii^ de Bîaffe ff' 

Soie des Indes Orient, comptant en Banque. 
Tanni A ^ 30 B ^^30 C Jf xSàr^ 

D ff* isiz7 E ff x^ïi6 Vjf i^^^S 
4e la Chin. prem. forte Jf$ 8^44 dito 

^c. forte - - Jfi^H^ 



i jtmftêrdam le 3 Âùrs. i%i 

Cabcça AA / 30 . dico A / %6\ix7 
Bar. mi.fi% dito B/T 14 dho CC ^^fiài^ 
Fleuret A /. i8ài8f . diio B/ i^àiji 

•■' ■*■ ■ - » . , „ . 

N ® . 1^. Serges Blanches de Lcydc 7 quart 

Ovcrkykers Coutonnc '^ quart f. 50 
déchues - - . f. a9 

Araiinc 3 plombs 13 tf fch, * 77 
Leigné fch. - . 7^ 

Natt. 5 plombs fch. 8tf , 4 plombs fch. 8a 

♦ NO. jp. Coton <^ iij/^f, C*/©». 

C«^o«, de Cyprc la </ d'acre ^ijài^J . 
de Smyrnc ^ 14^18 d'Alcp J 
Guadaioupe & Martinique J 3zh% 

de Curaçao d looaioS d'Iflc J 28àii 
Surinam ^ Berbicc d 48 

Jcs Barbad. </ - ^ 

/v/i^ Cofo« , de Ficlebas g. 1^ 

de Jcruf. s. d*Alep s. de Smym. s. loâi* 
de Tumeur, en B. A. s. B s. 

de Java A. s. B s. 

C. s. D. s. E s. 

•p Surate A. s. B s. C s.. 

de Bengale Banco A. s. B s. C si 
cfitofansLetore s 

pcLcon,la// .... s. jtfàjg 
Scgovic^fiiïcs. jîàjj dito ordinaires. »,/,© 
Son* Scgo^ianc t. ijixi Soda t. 1^*7 
SigucQza« Scgovtaaç f. tgâ,^ . 



J 



Cûérs des Màti 



Sffiucaca 



s. 24 âzf 

s. 23 ii4 

S.AO.i2I 



ASkcrûne , fine 

y.ftrcmos . * ^ 

Cdjcav^cçf h i« ài.o, . Navarre s. 15 ti^ 
" . s. 2^ az/ 

Câbcfla dçl Buey * . . s. ^3 i,H 

Eftrcmadurc . • . 

Andalaufie . . " ^ ^ . ^ 

de Portugal S. zï ài.^ ^ico PM s. u aij 
£ii/«^ îtAgmlins ait M, de rabais par -caipe. 
GraîTc de Léofl > les ioo ît. t 70 àtT 

dito4avée _ - • f* lôoâiio 

Servie f. <?5 àro dîto Iaif#e £5^5 ^^ï<x^ 
SoriaSegov. f. ^o à^5 «li^o ^avée f. 90 a^5 
Soria f. 50 ^55 dito lavée f. 85 à^ô 

Ordinatrc f. 45 «50 dko lavée f* 1^ à8i> 
Ponugaltev^f. ^o àioo diK) graffc f. 35 à4# 



m I i < 



\ 



N ^ . fc i. £tfi»^ d AlùiMog. à 15 M. rnkiw* . 

l<il(»<f de Poméramc , les 100 //. f. 3^ 

de Thora * ' • ' f- 4**4? 

de Moutons Morts , . ^ f. 30 

Schoordcluncbourg&dcBrctne f. ^ . 

Agnclin de Pologne là H. 5. 12 ii^ 

dcPomcr . . s. ^â^J ' 

de Thorn s. 9 d'Allemagne 8. 8 
«> i^Léème Suiv ^ m t è § 9 mftêt ê i ^k^iwUé - 

de Car{i)én}0.«QugÇid!e HdllMde is* ^5^^^ 



'^ k^jim^riâm le ^ Mrs. ^5 

de vigogne - s. 7oâpo ' 

Rouge* d^Ang. 6t bbuickc «. 50 
deCéifiprfitsMét fiMtk •» • 4f. «7. ' 

Jko maigre L i^f^^ScGMài^L m . 

Srnynic - ^ ^^/ $• ^6z6o 

Ât Lapin, du dos - i* fif i r 

des CÔcCs - - 3. ^à^7 

Pçau de Lièvres de Mofc. le loj ps. f. jo 
iiè Lièvre/^ du dos -1 . S. 8oà8i 

deS'Coc^s - . - - s- 45 H^ 



■ fc I I ^ i^i^hah 



NO. ai. £tf«rrir iManâe,Suif& ^tokfifck 

les 100 //. 
Beurre -de Taui 175^ 

DjjihUa f. i^i Wâterford £ i8ai^ 
. Belfaft f. Liruedck f. 15 

Cork. f. Î4Î CorkKofcf. 19 

det^rânce f. 14 d* Angleterre £ 
De Tatt 1758 ' 

DabliA 4. Watcrford f. 

Belfaft C- Litecrick f ijl 

Coik f. Y5 CbdcRofe f. 

de France C d' Angïttei'rc f. 

B^ufSalé^ d*Idaf»4e <le Tan 1 759. f. 17 

^tto de l'an 175^ - ^- ^7 

Ltfr^d^dàtiae de l*ian :r7fS f. 

dNk>4lf r<an i7^tf . ^. . * ù 
Bearrc^fsif - - f. ssi 

g«y; Ooflegs , iioui^can>dtfcfctinrf £ s^^7 

deMofcoir.C. a4ài7 «d'IriasM. £ 19^16 
doiix<kEpa|-s -.-»•■-« f £4Si 



i 
- 



^%^ Cùurj des. Mârchâridlfes 

Brémcrdiiof. 5 Tydingf. 7 

Le plus court t. rà 8 Lotnmenf. 9 
Long fin f. iiàia moindre forte f. 7^19 

mÊÊmmÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊammÊÊmmmÊÊÊmmmammmmÊÊÊmîiÊÊÊmimmm 

N ?. 2}.^V$n d^Efpagnty du PorP, &e\ par 

Tonneau. 

Vin See de Xérès L 55I44 

Sec de Mâlaga en Botte L ^ôàso 

Sec de Canarie - - L ébàjo 
de Corfica - .. L 23^32. 

Pierfetnyn en Pipe - L 43^4^ 

de Naples - - Z, ^^à^7 

de Lisbonne I joà^oPon â Port £ ^oâéo 

• de Barcelone blanc - L 14^37 

Rouge de Benicario - L 13^33 

dito deMataroLic ai i dîtoMadcral 

£tf« <fe Vie i les 10 Virges, 

Cognac L \\ï\\\ La Rochelle L 10) 
Nantes L 10 Bourdeaux L \q\ 
Baionne L 1 1 Langued. L lo^ioi 
Efprit de Barcelone fprt quan ckiq Lu 
Efprit de Bourdeaux fort trois cinq L i4âi4i 
de Provence L- de Naples L 
des Grains de Wefop TAoïe f. iz,iî^3z5 



■f*"^'"**' 



N ^ • 14. ri» i/# france en Barque. 

Vin de Frontignan^ Nouveau f. foâSo 

de Béfier - - f. 40!^/ 

Fiimiy^rf de Bourdeaux en Ticrçon f. iSàia^ . 

Vm de France par Tonneau. 
Vin de Bourdeaux & Medog I« ïtiyo 

dito Vieux ^ * X 34^1 $0 

rm 



i jim/lerdam le j Mars^ 22 $ 

9în d*Hobrioa L %^l$o Margo L i6Ï 150 
dîto Vieux - - -ï» 3^^ 150 

de Grave L 1433^ dito Vieux L 30350 
Rouge Gris en Ticrçûn - L 1033^ 
dePicardan£ 22*^34 dito Rouge X. zoiiS 
de Cahors ^ • L zoï^S 

deRfa6ne - -' L 2435 f 

de Suteme ou Langon ;• L \6i%o 
de Ville de Bourdeaux £• x^âjo 

de Haut pays - ^ I. 20934 
de Gaillac rouge L 20a 2^ 

de Bergerac & St. Foîx ' L 22^50 

CotauSc Anjou - £. i^âj^ 

ChantelnV-& Nantoîs £ 

* Grandboderie Cognac £ 

de Cognac & St. Jean L 

Pittau&St. Maninblancâc rouge £. 1431^ 
Turfan , Beame & Jurançon L 30347 

JVfnv^ 9 de Bourdeaux& Bergerac L l'jixo 
dito Cognac & St. Jean L 

dito de i'iûe de Rée * £ x f 



tMHk 



N ° . aj^ froment é' Seigle, le Loft, 

Froment, de Pol. tatelé & blaûc fF. loihif 
dit Rouge - - ff. iooàu4 

de Warder^ Hengs fie dTlbîng fF. iooàii& 
deKônigberg « • ff. tooâxii^ 

de Pomer & de Stettin fF. 

Séché fF. de Frife fF. ^tfâioS 

de Groniâgue fic d'Oldeiiz Rouge fil 
dito Blanc fi*. de haut pays fi*. ^S ^ îà9 

de Voorlande Rouge IF* i^Sâio^ 

d'Angleterre Aouge ^ filacK: . S. i^eàiit 

P. 



tz6 Gouh des JUatchimlifes 

de Zélande .-^ : ff, loi^âitc) 

Seigle i dcPruffc ff. é?5à7y de 

Konîgsbi - - ff. iJaayt • 

de Pôtncr j Colbcrg î & de Stettîn ff. 

de Braband 8c de Flandre . ff. T6iij<% 

d'Briaac ff. ^'sà^S -d'Angleterre ff. B^lit, . 

Sec ff. -de Mofcov. ff. 64à68 * 

Atniiéni \é iOi> Il . - f. iî|ài& 

N^. t^i &rge y Avoine ,- Bled Satrafin i &t. 

Orge y deDàntz. & Elb. ff. dt Kbn. ff. 
Sec ff. Hiver de Frife ff. $ âii^i; 

ditGL de Zélande - - ff. jU^ 

dîto de Gn&nîngue & d^Oldenz. ff. î5à^f 
dîto de Vdorl. ff. 5 eà'é^ d'Anglct. ff. 
Orge d'Eèé - - ff. 

r0^g$ gerB^ , d'A6glcterrc ff. 
de Dâncth ff. du Pays ff. 

Avnni,â Ëra^F - ff. j^zj^t 

Blanche pour les Chevaux ff. 28330 

d'Eîdei ff. 'Brune & Noîr ff. î^àjo 

Bled Sarrafinj de Pqlognc L 

d*Amcrsford & du Gooyland L ijàiS 
Brabàtid éc Flàhdre - t ï^hs 

ftf'«« , pow les Chevaux L nzit^ , 

l^^.tf.Ufotnes^&fes HtttksL 
Grâhe 4e Chou , de Zéknd. de Flaiid. 

St d outrc-meufe , le Laft L s^àjSî 

dcFland. acFr.l34â37i deVoorlX ^éik^Zl 
d'Angl. L . deFrife & Oôftfr. £ 3 413 7! 
Grahu de Lm à Semer, de Riga> le 

Bar,. - . '^ f 

MVAtt Mcmtfielf, Libauf» 



Craint de Lin à baf$r€, de Riga > le Bar. y 
BoîflF. - - - f. <?à7j 

de Konigsb. f. 7à8f de Mofcôv. i. 738 

Graine (ie Cba^vlpe 4ç Riga £. 4Jàî^ . 

de Kopigçb, . ^ . i 4iâ^i 

Hj4ile fie Navette TArne t s^âsSÎ . 

de ^a f, ssihsi de Gh^ovço f.' sSàjsl 

N ^ , »8. AJfuranc^,pcurCêntOi éftlani mt^nn^. 

Archipel & Syrie - • 

Vfeîfe & fon Golfe - . 

Sicile I Naples & Li¥Qume 

Géncs & Marfeillc 

Barcel. Alicantc & Malaea 

Ca4ix-, St. Lucar & SeviUe 

Lisiitomie , S^cubal. & Porcu^g. 

Bifcaie & le GoKe de Fr. 1 

Morlaix, St. Malo & Rou. > 

Sauf des Iniultes Angloifes f 

* Poiir tous Rirqucfi iaiïs Limiter k prix. 

Ifi&dres , yarmouch & Hul 

Cqrk> Dublin & Limcrick. Sic. 

Arciiangel . .. 

Drombeim & Bèl'guie - 

Norwegc a Teft du ter Heus r 

Stockholm ^Nprkoping, &c. 

Çopfinbag. je Sund & le Belt 

Revel & Riga 

St. Pnenbûiirg Se Wîbotii^ 

Kônîgs. D^ntz. Pom. & Lub, 

HamtoiM asc Brème 

Santiam & Berbice « U 

p 
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Cmts des JkUrchândifis 



N® . 2^. Cours des Momoyes à* des Efpécis. 

Or <n barre le Marc fin àf. 3^ f p. c. 4 

dîto au dcffus de l'Agio p. c. 2J 

Crurades d'Or - P* c* 5 

Nouveaux Ducats - f. 5,5 J 

Vieux dito de % Engl. Sa grin £.5,3$ 
Ducats légers Ponce - f. 4^,^ 

PiftoUcs de France - f . ^ 

dîto d*Efpagne l'once -^ f. 41,10 
dîto la Pièce i. 9 ' Cîuînées £ ii,7àt 
ViA* de Lunebourg ou de Brunfwik f. 9 

Ducaton d'Or - - f. ij,j 
Bar. d'Argent fin le M. f. 2f,i8 de n 

ST. : „ ' ' f- *r»if 
e p Grains f. 25,10 'de 8 gr. f. 25,^ 
de s dîto & dcflbus • f. 25,4^2^ 
Drittcls fin la Marc Bruto f. 25,1^ 

dito de Moind.Aloif.iPtiSax. fin dito f. 24,4 
Monnoye d'Anglet. le MarcBruto f. 23,14 • 
Moiuioye de France f. 23,14 

Mexicaine la Marc Brute f« 23,8 

Pilares dito " - t 23,8 

Récépifle Pîafters Mcxîc. Bco. s. 28 

dîto des Pilar. Bco. $. 28 

louis de HoU. & de Brab. O p. c. 2 J N. 3 
Agio de Banque - p. c. 2f à,^ 




Les Prix ci-dcflus mentionnés, font ao 
icôiçpfânt en argent de Hollande â la réfcrvc 
4cî articles où Ton amis argent de Banques 



i Amfiérdâm le 3 Âiârs. %%^^ 

le Rabais fe compte â raifon de 8 pour cent 

rr An. S. lignifie florins d'or > t. florins « 
fols» d. dûtes, p. deniers. L livres de gros 
^fchelingSjJgros. Un florin d'or fait 28 fols» 
un florin 10 lois , un fol 8 dûtes ovii6 de^ 
niers, une livre de gros'^ florins ou lo ffl un 
Icheling 6 fols ou xi gros j un fols % gros» un 
Sroi 8 deniers^ 
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j^yis <^ Leéieur. page 5 

Suite fur h Commuée d^ PoftugaK i^z 

L ?$ons de Cbymte par M, Sbaxçt quatri^mf 

& dernier Extrait. ^^ 

pe la fat fie des Batlmens Neutres t^r M. 

Htibner, " . ' 8p 

Britam*s Commercial interefl &c. Ou tes 
intérêts de la Grande-Bretagne expofés 
dans une faite de Dijfertations y tant far 
différentes branches importantes de fon 
Commerce Ù' de fa Police ^ que fur les 
fttde les améliorer &c. par M. JPoftletb 
*wayt. ii6 

journal fErfurt. Oeconomie, 140 

Mémoire fur les "Découvertes , première 
partie. Pajfage par le Nord aux Indes 
Orientales & Occidentales. ï4f 

Le Tableau du Siècle. iZz 

Quejlion. 1^0 

Avis de Bruxelles. x^i 

De Nantes. 1P4 

De Bordeaux. 19% 

De la Rocbelle. 19^ 

De Rouen, , ibid. 

De Moffeille, 19% 

De Hambourg. 201 

De Dantzic, 203 

De Cadix, 204 

Cours des Changes. 20^ 

Fonds publics. lop 

Prix dAmfterdam, ;> x x 

Tableau du raport des Poids JtAmflerdam 
avec celui des Placetfous-mentionnées. 230 
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i^E Journal pAroit depuis h premier 
^ Janvier ljf9* on en délivre un Volume 
tous les Mois. Le Prix des iz Folumes 
pé^r Soufcription efi de quinze Livra de 
France ou deux grosEcus & demi ^ le f^ 
fuels devront fe payer J^ ayante youj tome 
su moins y les fix premiers Mois. Ceux qui 
ne foufcriront point ^ payeront deux Ef^ 
câlins & demi par Volume ou trente-^ 
deux Sots argent de France. 

La Soufcription fera ouverte tome tan-^ 
fiée y & il fera îiBre de la commencer 
quand <fn le jugera à propos. 

Les Lettres & autres Paquets y relatifs 
k ce Journal y qui feront envoyés des 
Pays étrangers y doivent être adreffes k 
J. Vanden Berghen , Libraire & 
DireHeter de la Correfpondance générale ^ 
4 Bruxelles. 

- On peut le recevoir franc de Port par 
toute la France y moyenttant vingt livres 
argent de France pour prix de la Soufsrip^ 
tion & du Port. 
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JOURNAL 

DE COMMERCE. 



SUITE SUR LE COMMERCE 
DE PORTUGAL. • 

^^^^ N confond aflcs générale- 
^ O ^ï^^°^ ^"^^c ^^ Commerce 

Éii^^S ^^^ ^°^^^ Orientales , ce- 
^ir •r^.fir |yi dej Côtes & des Mes 

Orientales d'Afrique , parce que la 
majeure partie de ce Commerce 
qui cft prefijue entièrement entre 
les mains des Maures & des Ara- 
bes , ne fc fait qu*avec des Mar- 
chandifes de Flnde. Les Portugais 
font la feule Nation Européenne 
qui fréquente cette Côte , & ils ont 
prefqa'à toutes les Côtes des Indes i 

A i\ 
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JMfquiîs à Canton , comme les An- 
glpis > les Hollandois & les Fraor 
çois y des établiflemens excluflfs , 
oa 1^ v(içmc fadllt^ dç faire le 
Commerce dans tous- lés endroits 
4e cettp partie dg Mppde où il eit 
libre à . toutes^ Icsi. Natio]is% 

Avant que d^examiner les richef- 
ïcs que le f^ortugal peut retirer de 
i^ef le; tw'î^^cfee^ de • ConMiicrce par 
un bbtiArfgiwç & par une naviga- 
tion bien ordonnée 5 il eft pcceC- 
faire . de donner une prénpii^ ar** 
tcntion aux ratfonnenieos de , quel* 
^(ue$ cPoUtiquâs fur les. d^yànta^ 
gfiSidoComaierce des Iodes Orien- 
tales 

,> Uri'Nii^gociafitparticuliefâ^ua 
yy Homnae d'Etat doivent ëavif^r 
^y geF> diSToa> à'tm œil bien dificr 
)> rénc;, le Coounerce des* Indes 
), Qdeacalesi Auffî le Connuercc 

a.pQQrlIin uoe bien autre défi» 

nUioD que pour Tautre» L^Qôab* 
9> n:ucrce ecraiiget AQx.yeuK^dtf^fs^ 
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t> Miniftfc eà NciMfg^ iJ» fkf^rfim 
i^ fâmr le néctffwirt^i i^ commode é*. 
j, f^enhle. Pour cin Marchand-^ 
,> il éft poréteent ht redjerihe iun 
„ échange tutffistif^ 

„ Les Nartons , aîoatc->r-dn , 
5, qui font le Cdrtmctee <les ïtides 
i. Orientâtes far te pied où îl a cré 
ï, jufqU'icî , 'forit pnécilëment à 4'é- 
9> gard des autres Nations de 4^u- 
3r> rope ce ^foe font tes Je ifs aa 
9) miîieu du Petipte chez qirî ils 
t> fortt tolérés. Eltes fié coirfîdèfen* 
» qii'*elies- mêmes & teur gain* In-r 
>> dîfférÊft tes fur te Cfalncns , le Hbr 

>> laye & te Bahiane , dfe qui rttes 

5^, achettenl:,&fttrl*EucôpéCfiàquî 
cltes^ vendent , eUes tâppottent 
tourtes teurs >(p^cdlâf ions âe Ne* 
^, ^ce à k «f<Jrt»perie qu'eltes fe- 
j> TOnt à -ce dferûler. Une Oortipa- 
9, gnie qui commerce au)c Indes 
5, Orientales , tend, (rniquement à 
,, dépooilldr tes Peuples voîfins & 
9> fes Compatriotes : elle teur fait 

A iij 
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jf échanger le ncceflaire pour le fo- 
91 perflu , & abufant da monopole 
)> pour apprécier jirbitrairenient le 
)> dentier échange» elle s'applaudic 
n de fon habileté > à proportion de 
>> l'excès où elle a porté la mau- 
5> vaife foi. Cefgt fûur cent » difoic 
5, le fameux Ephr^ïm , ma toujours 
„ ^fart^ un intérêt rdifonnabif. Le Né- 
^, gocianc aux Indes Orientales n'a 
9, pas cette modération. 11 eft mé- 
9, content du voyage > s'il n'a fait 
9> que doubler un premier fond, 
99 s'il n'a gagné qu'un capital ; &C 
99 ce gain injufle ainfi que celui 
99 que l'Afiatique trouve dans fon 
9, échange , eft payé par le der- 
9, nier acheteur Européen. Excepté 
9, quelques Epices & quelques Dro- 
9) gués 9 ces riches contrées ne nous 
9, fourniiTent rien qui ne nuife à 
9> nos Arts. 

9, L'exportation de notre Argent 
9, n'eft pas le véritable inconvé- 
9» nient qui réfulte du Commerce 
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^ des Ipdes OrienCâles. Il ed utile 
>> & même ncce0aire à TEurppe y 
9> que de quelque manière que ce 
„ puifle être , on entame annuel^ 
9, iement cette maile prodigieufc 
^5 d'Or &c d*Argeat que fcs accroift 
>, femens aimuels , par le BrcHl &c 
yi le Pcrou > auroient bientôt por-» 
9, tcc à un e:Kcês qui leur feroic 
^, perdre leur valeur idéale* lis ne fe- 
9> roient plus les fimboles de, la ri« 
yy chefTe ô( les inilrumens du Com^ 
3, merce« 

. On voudroit enfin que les Sou-;* 
verains de l'Europe , que leurs AI- 
iiaoces refpeâives font regarder 
comme des Princes d'un même Sang 
& d'une même Maifon > amenaflènc 
leurs Peuples à fe confidcrer comme 
les branches d'une même Famille* 
De-là on conclut que le Commerce 
des Indes Orientales devenu alors 
llobjet d'une afTociation générale», 
chaque Nation y prendroit la part 
qu'elle voudroit y avoir. Ce Corn- 

A iv 
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mcrcc n*aufoît-i1 ^us .alors les în* 
con^^îens qu'on lui reprodhc^* 
Ccft ce qu'il feroît înutfle d'ex a-» 
miner ici. 

Connue on ne peut pas fe flatet 
de voir jamais rcalHer l'idce chi-» 
mcriqiie de la RéptaMîquc Unîv^r- 
fcllc , fl faut confidcpet te Com- 
merce des Indes Orientâtes , tion tel 
qu'il eft préfcnté dans ce râteau , 
mais tel qu'il eft en eflfet , & juger 
fur les vrais principes <te €tt<t bran- 
che de Commerce & fur ceux d» 
Commerce en général , fi le Com- 
merce que tes Portugais peurenc 
faire aux Indes Orientî»les feroît 
conforme vlml bien de l'Etat 5 s'Hs 
doivent craindre d'être comparés* 
4»x Juifs à l'égard des autres Na- 
tions de l'Europe , & d'^re accufiîs 
tie mênikfûlt ér dt mauvaife fâh 

Le Négociant & l'Homme d'Etat 
cnvîfagenc du même œil te Com- 
merce en général , & en particulier 
le Commerce des Indes Orientales.' 



Lfc Commefce étranger ^ ég^^ 
œcnt aux yetix tte fogelrfinJftrc^ 
du Négociant , f^chënge du frfi^rfi» 
fûnr it ^ejfmrt , k c&mmcfdf y Ta-- 
gréàhle , & n*^ft pas moîft« pourTtm 
& pou* 1*ftutw , /i< ^èSêftire -'i^uH^ 
éthw^ lm:rdf^. Le Mînfftré rejette 
pofir rîfltérêt ^e l'Etat <:otofne le; 
Négociant pour le fîen , 4es ^d>an- 
ges ruineu*. H arrive qoekjoefofs 
que TEtat gagne où \c Ncgodafift 
perd. Mais ce n*eft Rimais ^Wi ac- 
cident Imgtflier , ètr afiger à la ma-' 
nîère dont le .Nég<M:îat>t & le Mî- 
niftre doivent ^nvîf^cr le Corn- 
VR^ct. 1\ arrive anffiqoe le Négo- 
ciant f ftgnc oà TEtat perd ; Iwkfiç^ 
leNcgocîanffeît «n Commerce rai* 
neux peut rEtat , 'déjà prolcrit ou 
qnî le («a bîent^. Le bon Négô* 
cîant ne fe livre poîfit 4 cette forte* 
de Commerce. Hors ce eas unique, 
îl.&nt bien wéceflaîrement que le^ 
Miniftrè regardé fe gain du N^go^* 
cianc comifie celui de l*£t«: j pulP 
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que l'Etat ne peut s'enrichir ,fe don- 
ner du nerf & une valeur réelle 
au-dedâns & au-dehors relative à 
celle des autres PuifTances , que païf 
les gains multipliés de fes Négo^ 
cians dans le Commerce étranger. 

Il y a de Texcès dans les reprô*. 
ches qu'on fait au Commerce des 
Indes Orientales. Nous avons une 
infinité d'articles dans ce Commerce 
dont le luxe &c TinduArie d'Europe 
ne peuvent fe pafler : tels font les 
Caffés , le Thé , les Epiceries , les 
Drogues , .les Laques , le Salpêtre > 
les Cotons , les Soies écrues ^ les 
Cauris , &c« L'£urope a gagné à la 
découverte des Portugais, l'avan- 
tage de tirer toutes ces MarchaçH 
difes à meilleur marché par l'Océan , 
qu'elle ne les tirpit auparavant par 
la Méditerranée. 

Il n'en eft pas de même des Ma- 
nufaétures des Indes Orientales : il 
efl; certain que la navigation aux Ith 
4es par le Cap de Bonne-eipérançe 
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les a iûtroHuites en Europe avec 
une abondance exceflîve , & l'on 
ne peut fc'diffimulcr que ce Com- 
merce l'appauvrît doublement , en 
diminuant fon numéraire Ôc Ton in- 
du(lrie. La diminution du numé- 
raire mérite peut-être peu d'atten- 
tion pour le bien général : mais on 
ne peut (c diflimuler le préjudice 
immenfe que les Manufaâures de 
rinde portent à celles d'Europe 5. 
& cependant > ce qui efl dans l'hu- 
manité une contradidion bien fin- 
gulière , ce font les trois Nations 
de l'Europe qui ont les Manufac- 
tures les plus riches & les plus éten- 
dues, par conféquent celles aux- 
quelles les Manufaétures des Indes 
nuifent le plus , qui en importent 
d'avantage* On pourroit peut-être 
attribuer en partie à ce Commerce 
la chute prefque décidée des Ma- 
nufactures de Hollande , la ruine de 
celles d'Angleterre > & le décroii?» 
fement trop fenfible de celles de 



Frattce. Ge ri*eft qite |K>crt tes la- 
cions ^Europiét^mes qui §sâmqnciK>9 
que ce Cdmmeiœ ^eft MiiiAKSc's Se 
leurs Lobe protiibixîvtt tfô votaé-^ 
dieat point aoinali; pin^e te pré-^ 
jtidice qu-eii feçoivaent lèui^s îâta-* 
nufaéturas confiée eflàifcMfemmc 
dans la ^réféf^fioe qtre tes'canfoin^ 
mateors Etra&gets «jei tie ftbtiw 
queût point , ckmtietic à 4cdl«s éa^ 
Indes. Enfoite qoe ccODtflBStrCfe^cïl 
avantageux âii^ NaitvcAffê ^eftA «'«>&t 
pcÂnt de M^timlSi^^are»; ^«ar ^i^eœ 
faifon lefCdOimërce des MmiÊfàc-* 
tûtes (les ^nd» qu'on a p« ift^ 
j^vétr à beaitucotip d^j^di, eoiB-^ 
me «i^^ntiiilbte à k èal^ice 4à 
Commerce de f r^»ce > deff âitififi^d 
& d* A«gfetJ»re ^ ne peut êtK ^oô 
très-avafitageoK à cule 'da Cê^m-^ 
ttastct ^ Port^i^l. f nKâépcMâatfi^ 
i»ent de i'airànxage qtill y lEfôQve 
pour ifa cbofbfmh^ofi iin^érléiite , 
cet article des retoiofs idâs Modes iâft 
pour 4cs Pot!iugàis, latie bràtithe 4d 
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^Hi>)»Q:lar Ç6«Q d'A^iqoe & le Bréfi^ 
3i:QQ)VQatoQpeo4anc.fa}xe qpot^ 
qti'iiTcçpcioQ. aMx progrès; de i'-iop 
<iMMe£uriQpcie}ioei> . osk coyir«gori 
l^'Cojiifno^oe 4f». }Sa8»iêi&9t9S: dos 
l^&k,viçc nK>ia$^ d&. (évéritéi Où 
feffb.olRiligÀ de reconooîcce qv>e.no- 
api kK^D&ie lui câ cedey-abk d'ai 
i)0!Cbvel> QQbff,, qui Icta peut-être 
{i4St$-.h«iireHX pour, déccuioe entier 
uftOiCMceii . Europe l'ofâga de ces 
MftQufaâwQSt âc rcduim \h Conb> 
faercfi'des) Iode$. OH^ncates àJlmr 

tièr«$:pi!fKikières, Déii<UvBoceeUine 
De TootioQt p^a$ la-.concorrooce d« 
c»]|is.rd« Sase^dj de - Sèves. ,. qui 
j^ii^eisà d'aiitres>Iaciufa<5tinres dam 
Cft:geore-» céfitandu0$,e0:diS^ens 
ondKott», x}ui:re<peefeâi0(Qo«fi9*t<M» 
1m iwifti» ft^Gtot iiiice0àmmettC 
tM)tit~ afpffiOYtfioansci l'Esirope, ecH 
t«is<» faaS'kâr rQeottr»;dfirk)Ghif» 
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jour ea jour plus abondant en Eti-- 
tfopc , on y perfeaionnc infiniment 
là Filature. La Suifle imite parfai- 
tement les Mouflelines & les Toi- 
les de Coton brodées , & les donne 
à beaucoup meilleur marché > qua- 
lité pour qualité , que celles des 
Indes. La Normandie & d'autres 
Provinces de France imitent & fui- 
vent la Sui0e de fort près > dans 
les Mouffelines , 6c la furpaflènc 
<lans les Teintures & les Defleins. 
Les Fabriques des Toiles peintes 
of&ent des eflais qui annoncent une ^ 

imitation parfaite de la fineflè des 
plus belles Pcrfcs , & une grande 
fupériorité pour le Deflein ; & Ton 
peut efpcrer de parvenir à la téna- 
cité des couleurs. Les Fabriques 
des Pékins > des Satins > des Damas» 
des Ârmoifms , &c autres Etoffes de 
Soie , à Timitation de celles des In* 
dés > prétendent égaler aujourd'hui 
tout au moins leurs modèles. Celle 
des- Pékins les furpafle infiniment 9 
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for-tout celle qui s'eft âevce depuis 
plufîeurs année'is à Valence en Es- 
pagne. Les Damas de la Chine ont 
ces deux défauts eflcntlels : les pîè^ 
ces» Ccmt d'un poids inégal > ôc on 
ne fauroit les employer en meubles 
fans une perte très-confidérable^ 
par l'impoffibilit^ de faire rapporter 
les Deffeins d'une pièce à Fatitre; 
Les Manufa6lures des Indes^en ont 
faitnaâtrede fèmblablès en Europe j, 
qui vne ceflent d'acquérir tous le* 
jours de nouveaux degrés de per- 
feftion , & qui l'emporteront né- 
ceflairement dans 4a concurrence 
par un plus bas prixt De fi grands 
progrès de notre induftrie , pro* 
grès qu'on tfauroît ofé fe promet* 
tre il y a peu d'années , font efpc-* 
rer qu'on atteindra bientôt à l'^x* 
trême lineflè de la Filature Indienne > 
& à l'Art de fabriquer les Toiles 
de Coton fupcrfines fur la furface 
de l'eau , pour donner au Fil de Co-i 
ton la force de fouteair les çâbrts 
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<Jô laNayecre.. On imitera enfin câl 
Toiles dont on ne' peut connoître 
le degré de. fioeflTe, qu'cncomptant» 
xzomme faillit les Marchaodst<Mdrure5.v 
)9 ncvqbre deS/fiU qui y foac em^ 

Il Q>ft pas douceux' que ûon ne 
faîroit d -attention qja'au pri« de la 
p>aia-4*a5uvrç:, \e» Fabriques d*Eur 
ropQ nepQ^ioièQt foas!emr bconr 
curren(Ce d&cfellcs des Indesu Mmt 
la : valeur nit^ttvd^e que le»> fraix de 
U' traite âé d6 la navigation ajouf 
rent à' Ge3' dernière!^ ,^ leur fait per4* 
dce letUiF fupérJQrité > à Tcga^d des 
Man^a4^qres q^ riaduilrie élève 
& perfo($tionne dans- les> P^$ où 
U-n>ain-d^œav4-e eftàbas prix,, tel 
qv>e h: SiiiCfo j Si où Ton fiiifc oc* 
c^ipçr^ ^ travail le plus im & la 
j^^délicatr, le& maiâs dlis Feonnes 
^ des £nfân$4 

:^ Q« ne conçpit psis^ ftrrqnel pré* 
texte 00 aic«;ufe^ ks^Ntgociaiis qui 
Ê^ftC, 1^^ QQfnsNccie: des: Itiâa do 

monopole^ 
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; monopole , de mauvaifc foi , de 
. tromper leurs voifins , leurs com- 
patriotes;, de leur faire échanger 
leur ncceffaire pour le fuperflu , 
,& de n'être pas contens lorfqu'un 
voyage ne doublp pas leur capicah 
En {uppofant , comme on fait » une 
. pièce de Toile ou d'Etoffe achetée 
dans rinde xo liv. & vendue en Eu- 
rope. 70 liv. on calcule très-mal , fi 
on en conclut que cette pièce donne 
cent p S. de bénéfice. Car le fret 
feul qui doit payer les frais de Ten- 
tretien des Forts, des Comptoirs » 
-des Fa6teurs &piredeurs, & ceux 
. d'une Navigation extrêmement dif- 
.pendieufe, triple la valeur de la 
. Marchandife. L'Or eft à l'Argent 
en Europe comme i à 141 & au 
Jappn comme i à8. Le Négociant 
Européen peut dotjc gagner envi- 
ron 87 p §. à échanger de l'Argent 
au Japon contte de l'Or/ Cepen- 
dant ce Commerce eft nul , parce 
que là' navigation eu jibforbe le bç« 

B 
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ncfice. Qu'on ajoute encore à ifti 
Fret auflTchcr les Prîmes d*Affû- 
rance qui liées font* ordînaîriement 
'de pkis de i 5 p 8. 00 > l*on verra sîl 
cft raifonnable de comparer ces Né- 
gociais au Juif à'Efyrîtlmy qui efi 
cohttnt dt r titrer ient f% Jtintertt 
de (on Argent ? Si tel étott îe bé- 
iiéncc des Cofripàgnîés des Ifldés, 
yerrîons-riôas dans les tetas les plus 
heureux, leurs Aéïîons fur la plade 
prefqué toujours au même prix? 
On a calcule les profits de la Com- 
pagnie des Indes de Hollande fur fès 
répartitions annuelles depuis i€à% 
jufqu^à 1720 Se on trouve qtfe fon 
bériëficie *n*à été année coriithuiic 
que de rx f p %. par an'du fonds ca- 
pital. Gh pefat juger parT'excimplc 
de cette Compagnie , la jpihcbfiiëre & 
la plus riche de TEurôjié, ^u bé- 

* {ê) Soît qu'onfaïïc «fforcr oanôii , 4rft>hV 
me d'Âflbrftoqe cft loqi^urs cbins l'u^c'dv 
Commerce » une Talcur djcait^ç. 4 la Mar- 
tchahdifc; 



, ; : -A vX-t ^ tyCo, ' ï^ 
^-uëfice de tontes les ■^r«s. Les di- 
-viâendes des Adlions de ia Com- 
r-pagaie des Indes d'Angleterre Ibac 
^depuis un %etas iôfini de 6 p §. Oki 
pourroit traiter avec ila m^e >irch 
:tiié&la mêtne indifcrédoti tes 'Ne* 
gocfans qui ifoat k Cûcnmerce db 
Gainée & iamajeme 'partie de ce- 
lui tle i'Atfiériqoe. <>& achète eom- 
■XBOfiétàcm «tes :Ëfcla¥e6 à lïi •Cécis 
d'Afrique ta 300 tfv., pièc^d^la- 
de , ;)qpz^ ^ead 4cn Armèrique ^d^wis 
iooo^u(q«j^à ^^(50 iliv:. Ceft 4)ien fè 
l'idée d'un autre bénéfice , qoë^eki 
' qu'on l(i>ppore«UA9leCoitifaeVâe des 
indes'Oîieaod^s. 'OepttnâafUt -U^t- 
49v%iaèsâib«iice!i& (|ae^«1>iilgbéiaii$ 
peedent'dattS' 09Cd»iiyisr€eiletttr eâ- 
4iaèi« aiift; 1ioi« , >Ef 4fe Véfl^ftteâc 
fott^bandoipqosûâ ^ustt^tswyta. 
'fw itsi*eavfcdt 43ii%otti{fter<en \iim, 
JÊLHOgivé fiiuveiit lîUffi «fnis^tets; :eii- 
iwjitiafi (2WiéKiq<«!; 'dtHiHdnt ^KiS'de 
csBc^i» 8.<^ebâiéfice. ^Ijè fl>et^la 
:»ene ^»diiiateÊ .&r k« ïèJtdUfè ^^« 
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.duifent ce bénéfice au pair de celtri 
que donnent mille autres branches 
de Commerce j & TArmateur court 

:fouYent le rifque de perdre cent 

-p §. fur ces retours. 

Les ventes publiques que font 
tous les ans les Compagnies des 

. Indes > &c la concurrence entr'el^ 
les-» écartent bien tome idée de 
monopole > de prix arbitraires > ôq 

. tromperie > & nous n'avons pas 
Texemplé d'une feule Nation qui 
leur ait livré fon néceffaire pour 

;le fuperflu. 

Le Commerce .de Tlndc feroie 

. ruineux pour und Nation qui ne fe- 

. roit pas rentrer chez elle tout au 
moins les fommes qu'elle auroit en* 
voyées dans Tlnde, par la vente 
d'une partie de fes retours à l'étraQ- 
ger 9 ou qui n'auroit pas une con*- 
fommation intérieure de Marchan- 
difes de l'Inde qui lui tiennent lieu 
d'autres Marchandifes plus chères» 
^qu'elle feroit. obligea d'acheter de 
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IMtrangcr, Mais il îmf^ortc peu au- 
bien général de i*Eorope que cê^ 
Commerce augmente ou diminue 
la mafle de fon nutacfairc. L*cxcès^ 
du numéraire pourroit être à àràin^t 
dre pdar une Nation en partîcu-: 
lier , relativem^t aux autres Na^i 
tionsqui feroient pauvres* Elle au*' 
Toit à redouter la perte de (on Com- 
raerce* Mais rabondànce pe (ailrt^it: 
avilir POr & TArgeiit au point do^ 
leur faire perdté leur qualité de 
lignes , &♦ fon efiet fera tou roufs, 
borné à diminuer de leurs fônc-i 
tions. Ils fignifiçront plus ou qioinft 
Aiivant leur difette jou leur ' iabon-r» 
dancc.fans qja'il en réfulte acrcua- 
încoAvénîent. Aiûfi le général dd 
TEtirope t& fans intérêt dans le 
Commerce des Indes Orientales ^ à* 
regard du numéraire. 

On ôppofe inutilement au Corn* 
tnerce ries Indes Orientales les inr 
tércts de TEurope en général , & 
les maximes d'une République Unin 

B u> 
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yeorfeilç qui n^eviffè ^oîon Axïcnriê 
Nation* ne dirige, ni ne prat diriger 
font Commerce fiir c^s principes.^ 
Ce n'efli qtsié de f^indiidrie qui s^é-' 
tend riicce{KvjeftYeno(}hcS/toti«es:lei> 
Natioiis , ce tv'eft qinr de' Hl pon^' 
ciirceÀce. des- v^tnàmt^eh^t h Nâ--' 
tioo qui Qchèw j de étt%iièh0tcuts^ 
cbe2 eei^e qoi y^tk4 9 qoe' ^u« na&VfC' 
Iw bxJbû géoéf^i de ICfiiirb!}^ f fsns^ 
qu^aiiGOfle Natioo^dNO pârtîct)49e»air, 
isS pmflê^ ai7o«i ce biên^^i^éKil pcior 
ai^isti de fon^ Commeree*' ChKk^fiïé' 
Mâttdn nfeâi o&swpêe ^fmd&^fMm^ 
léiètii Se c'eft de fîm induftrîe ^ 

de celle; dbs autri» MâK^ons^ <!Ôei: 
jiéftphe te^bien géndràl[p«f Qine««rm<^ 
Isjna&foft îffdéftemJQUKe*dte^aitr«toi$eé 
d^kucnne Nation ew- pâMâcottei^ ^îi 
]fofr~con6dà]?e< te CbmmëMr des hv 
des Orientales dansée piôîficdb vwe^' 
en càrm&isàn cffx'il c(b êv ^^dretct 
de toute rEor<^p^ «n^gêaéMA ^ q«kHI 
y aie dam^ ce^ CofQmefOBr^ pavmt 
le& Natiotts cpnikâeiifancesry l«iplciiii 



grande conçurfemce poâiblc^ C$tte 
coocun^ence rend ce Commercé;^ 
snoins oinércqx ^i TEupope > peadAnC; 
que de fon côté l'feduftric ^'occupe 
avec facc^ à en détruite la bran-* 
cbe <}ui ;î'eft que nuifible , qui eft 
celle de h Porcelaine > des Toiles 
^ des Etoffes; de Soie. 

Ainfi le Portugal en rendant flo- 
ti0ant fon Commerce des Indes. 
Orientales, augmenterai puiflanc^ 
& ÇsL rîchefle > &C la concurrence 
dftûs.ce Commerce ' néceiTaiire àm 
bien général de rEuix>pôi 

C'eft aux Poniugai» ^ja^oA doit 
la découverte du Mooomotapa»; 
d<&nt on a doipxné le Monafqnc» 
I^Bmf0ÙHr/de CQr.\ Ws font les feôt» 
Eutc^éens qui ayent dés étabJUTe- 
raeni dans cet Empire , cju? fe dî-^ 
vife en plufieâfs Royaumes, Lesr 
pmncîpales Mines font dans. celui 
de Mâfigas. Fâyu prétend qu'on al 
Crouyé à Maflàpa un Lingot d'Oc 
de douze mille Ducats ^ un aatteî 

B Vf 
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de quatre cens mille. Il 7 a fans" 
doute dans cet Hîftorien , de Tcica- 
gération; mais il eft certain qae les 
Portugais en tirent bieaucoup d'Or 
pour des EtofFes , des Colliers de 
Verre & d'autres Marchandifes de* 
peu de valeur. Ils ont à Maflapa un 
Officier nommé par le Gouverneur 
de Mozambique , & leur établifïc- 
ment ne fauroît être mcprifable,' 
puifqu*ils ont des Couvens de Do- 
minicains à MafTapa^ à Bokuto &« 
à Luanzi. Ils ont aufTi des établir-^ 
femens à Sena & à'Tece fur la Rî-i 
vière Zambeze qui fe jette dans la 
Mer y &c qui efl navigable iufqa'âu^^ 
^tabliffemens Portugais. . Toute là* 
Côte entre les Rivières de Magnîca» 
& de Zàmbeze fut nommée Ji^ffdil 
d*une Ville de mêmfc nom. Iodé-* 
pendamment dés érabliflcmens^daùs 
le Continent , les Portugais qnt àa; 
Forr à rembouqhtire de la Rivière 
de Zambeze. Ife font à cette Côte: 
le Commerce de TOr , de rivokcr 



de rAmbrc & des Efciaves. i aîafi) 
<ju'à la Côte de Mofembigucv oùv 
ils ont plufîeurs Fort» qui leur fcr-^) 
vent de magafî» 5 & rifle de Mo-' 
fàmbique qui Q'eft qu'à une demie î 
lieue du . Continent >' efl le lieu det 
FEntrepôt , & le centre de leur' 
Commerce à la Côte orientale d'A- 
frique, -, 

Cette Me où les Portugais dnc? 
une Ville commode & iîien fortî-» 
fiée, x^ui eft le Icjaur du Gbover-î-) 
neur Général , fert encore de Heu> 
de relacbe &c derafratcbifremënt* 
aux Vaîlïeaux qui vont dans rinde4> 
comme Sainte Hélène '/le Cap ; 6c ' 
les IBcs de France & ;dr :Bourbôh ^; 
ièrvcia; aux ÀngloiS'? aiir HoUan-. , 
d<»fei&-àuxErahçolsi:q ^ :' ) l > ■ 

Lc^eômmprcë de ia Côte .& \ dm 
RoyMtçk. de Métifkie;,: qui eSIrle: 
xlernîcr'cndrbit depuis le Cap' >le 
Bonse-Efpérance' iùfqU'à la Mer> 
rouge où; les Vàifïeaùx d'Europe.' 
aboridesc^ éft pcefqùe entièrement. 



ebure les màiM des V^mnpàé^ iht 
oof uo grand. écâblifiboMot dint la 
capitale > de quotqae^k&Roii^ktMat. 
boiliccaB > iist ont enalçt crédit, d'y/ 
bâtir «a gra^ iMombre. d'ii^ifira*: 
Le Commeroo y oit auffi. dcbd qu'à; 
Mofambique* 

Le Gomnaerce de tboces^ce» Côr. 
tes eft naturellement lié avec. eeèuL 
deGoa» La tnajefii'e' parue des Mar« 
obiaadifbs t\vt 3D feast poopcesf, foi 
tkont d(s>riàde> : on y einplbjre peu 
de cèBbs dtBaropc?;.ÔC l'Oy , Ylsrokc 
an les . Bfdlaises. qisTon car iixe So&t. 
desi ariieles. trè^av^nta^etiisD dafis. 
rSàdei. Âiofî losiVatflcaust c^m voirt 
à'Goa') dntiA'airaniiager qb'asiéiiiie! 
2Hit3*tt< I^trofi Qe'peut/f&pfiooiDrery: 
qui eft. de pcEfo^ontioiT i*alK>m? 
mèoe de leiia* earffaifoQtpemiaiât'Mir 
reladbe à TIHo^ de Sfio&mbiqiie. 

Oo ne peu« pas^fe diffimuleariqiiitf^ 
Goa. aotr^ôiiis. la p j o ari^î pktseriidt. 
MInde, eft ififinimèhi: déabnodeioa 
oodeniae.lpkffîfausw MjdSclniénah 



IvtiofiS qoi L'ont fiilbrr ap{>aQviie,i 
nfoiHr pa \m ôter les aKrant|ages> d^j 
fii'pQficioo» Cénta ViUe inaoccffîble> 
aax étvaisgers , n'an fac>£bln ^^' cb? 
<pe^uss oflbccs. (^) l%<hiftrte Emi 
ropéenDT pout rrdcvenit en .peu <kT 
tirais Ifixnidos pvinci^anix âc t^ pltim 
ricfacb Comptoir» éer dndsw Qosç) 
étidi&Ie phis gFamdiBârcbé dei Vbi^ v 
la>dbét)aàsiSQn "Çonvnçrce a'a pointa 
d'autre câufè que les conquêtes desi 
Ahgloili ft fiiv^ocmtceflbsrdes^Hoi- 
Iflodotst, <p)i éntf eu. ftii» d^ farra> 
dléfispter fosi BeuiSMi^, qui fi»ne^ 
lidentr aUrefc^^ oror €oniaitece. d<:r 
qqf% oDt-fyt pd&r à/Smaoe». : 
' Où pJptcettdTqoe 1q: Çomnicrcei 
<fie ki&P«rtt^»s fontaiD&lDdesv: 
dR: pmfiftte' tiédùii^àt oekti <t0 Gbd^ 

&^que éélobcA^cfï teilefliipéttttoihb^ 
qn^ib ifommie à» pmnr ki cargaîroac 
chm^ fSul^Vaiflàav de Li^9niie pàftt 
année. Otr cioftvienv qi>c t^ Mai^> 
cttamàs^ ék Goa 'font encore qutt^r 
qaéi» cârgaAbss^ poof bu Bedè> bs» 
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Pcgu, ManiUer St Macao 9 maïs on 
ajoute que la plupart âd ^ms la 
charge de leurs Vaiflèaufx appar- 
tient encièrémênc' aux Afarchands : 
Indîeos , qu'il i n'y a point de P^or- 
togais à Goa affcs riche pour faire 
un chargement tfc loood Eciis> & 
que tout le Commerce que les Por- 
tugais de G6a font dans toutes les 
Indes ne va pas à j>lus de xooôoo 

Damaln >.Bâcaîm > Dîu & Chaôul , 
. font quatre Places Maritimes du 
Royaume de,Guzarate, qui appar-. 
^ tiennent aux Portugais. Daman eft 
lîtuéc dans la prefqu'Iflc :de deçà. 
le Gange > fur le Golfe de Cam- 
bayèi" entre Surate & BacaiiA, à- 
*o lieues de l'une & de l'autre, à 
40' "lieues de Diu, & 80 de Goa: 
les Portugaië eftiment fa Fortôreflc*. 
Dior eft Une des plus fortes Places, 
dç rinde. Chaoul eft conOdcrable. 
par les- Manufaélùres de Soieries , 
dont elle fournie la . VlQe de Gox 
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& une partie de Tlnde. Sirrate, de- 
venue l'une des premières Places 
de Commerce des Indes , fur-couc 
depuis les établiflcmens qui s'y fonc 
faits , des Comptoirs François , htr- 
gloi^ &: HoUandois y non^feulemenc 
s'eft attiré le Commerce de Goa > 
mais elle a également ruiné celui 
de ces quatre Villes. 

Les Portugais ont encore des 
Comptoirs à Mangalor, Bacanor» 
Onor , où ils font feuls tout le Com- 
merce du Poivre^ & à Saint Thomé 
à la Côte de CoromandeL 

Ces divers établiflemens , tant aux 
Côtés orientales de l'Afrique, qu'à 
la Côte de Malabar, à celle de Coro- 
mandel ^ & à la Chine , font bien fuf- 
fifans pour mettre les Portugais en 
état de faire dans les Indes un Com« 
merce très- riche.: La même Nation 
qui fournit ces vaillans Hommes qui 
fous les Ganut & les Albuquerque 
firent trembler autrefois toute l'A- 
Jie ^ & ces Négociai» habUe$^ ^ ep- 



ttvepreiuQS qui pocrêreiit 

mçtCc ^uT^^u'àu Poie Arétique , pc« c 

fournir iCiKïorc aujourd'hui Tous un 

MloUiérciéobiré^ de6 Ncgodam àf- 

.fé$ iiftçlHgcfis pour tc&drc xes étà- 

bliflçtne&s Ikxtffiibs. Il D^ a poist 

. de Oofiquèce à -fkitt » ni ' de |>lace ^à 

: fojrtiâer » oi d^çâbUflœssit» à 'for*- 

mer. Au lieu nde lûbnquâtosÀ faiife > 

U» Portugais «n'ont x|ae >la epûcur* 

, renée à cofflbantre : deft l-aiFaife 

ide l-itiduftrîè. Les ^cabii0eroeÈ$ 

H}U)€t>dge le Cdînmeree dès dindes » 

qui n'oiit tpomr f^mïc les Cbm- 

rpagnîes de ftduoe > d'Holiande & 

; d'AQgleidi^ » ^ stm^rvéat fbiâiùEs 

-Ç0£it ks PoccjQgitts , /dafbsfdesYItna- 

ii^Dos ayant^g^oii&i I, blûi 'fbrdfiés 

n$^ bien 'e&kre£enus ;aax dépens de 

-i'fËUL Un Mtniftre habile Jk bon 

?Cttsd5^en ne peiit. fiianqœr de t&ire 

: ^valoir un 'fimds '' û iieureiiK '& fifo- 

>]ïàt>y ^eu i6 iHiraùt wwt «de ^ûgfcs 

|)tfccaiietoiiS)à Itinduibie dkmeGofb* 

i^i^ie^dbOBsiâig^StB^^LéCott^ 
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'ïttérée des Indes Orienfolfcs exige né- 

cefl&lre^ïtenfc ûtie direction cdait^s 

qtA àgiiiéfôtfs lés yejfx do'Gouver- 

ticsieik , è£ des fofids cdnfidérablei. 

Ce Commerce Qe 'petit (e fsàtto 

'<ja*av<!c %cat<tèiip de Wtils , ék 

grà&ds frais ^ de longs dâiXniHës s 

& leNéjgoeiant portkwtîer n'àyarit 

^He là perQ>dSivie d-iln profit éloi^ 

gilc qq'fl ifinit âtix:adrt lofig-témsf» 

ïi'dfé foràîc* , bu h'fcft pas en étit 

dt 'fotiMt tes grahdeis ^ntreprtfës 

que ce Gôoiinêrce e)^ige. Tant que 

ie Coiijméree de l'Inde reliera ea 

Tortùgal", lîvrè à qad^nes Ncgo- 

'^ctflos pa^tictoliërs -qui ne peuVerit 

le ikitt qu'avec des fonds très-mo- 

"^tquës> àh %e dint pdiift (b fiâtes 

■de le -itelevérs tfi mêine de 'le tirée 

âePéttrt dbfdibteOb & âè méAiù- 

ëiité auqoSi -nbâuffalie ) la oûineuiw 

tcfide «r'^rmcip^rtHeiit'tesfotWî 

a<sslCbn(p&«i^ de ■Fhtfice , de n<A« 

-tende & #Aogtet«ttr, ïtfttibfcntIV 
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« II u'y a que la molciplicitc d^ 
^roains & des ^Capitaux qui pui0e 
^mettre le jPprtugal ca état de dis- 
puter à ces Compagnies > lesavanta- 
. ges dc^ ce Comgierce , ou du moins 
d'y ^prendre^U part que le nombre^ 
.,la force & Theureufe fitnation de 
Tes ctablifîemens lui donnent droit 
.d'y ^prétendre. Beaucoup de mai^s 
j|k beaucoup de fonds font auiïi ne* 
ceflaires à la profpcritc & à Taug* 
..mentatioç de quelque branche àç 
Commerce que ce foit, que le$ 
Hommes & TAirgent font ncceflàî- 
^res pour faire ia. Guerre. Ainfî on 
établiroit inutilement une direâioa. 
.générale de bons Négocians pour 
.diriger fous les yeux d'un Minîftèr^î 
. inflruit , adtif &( vigilant , le Com- 
. jnerce dç Tlnde , fi ou n'y emplpyoit 
^pas le/onds- proportionne à l'éteq* 
. due de ce Commerce , aux Iprais &C 
,gux avances qu'exigent fes divcrfçs 
^opérations çn Europe &4ack$ l'Indç» 
Ùa fonds de cette^ imporici^pce Qe 

peut 
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pcàt être f9urni qae par une affo- 
çl^tion folidemçnt & élément îox^ 
mée, & par un grand, homhrcd'Aç- 
tionnaîres* La pi^eâiiôli générale 
lâoit entretenir. 4an$ tOu$ lesComj^ 
Hoirs y des Faâeia:!^ kitelUirenS) bieh 
loAruits de tpjjtiSs lés, ht ancihes au 

C(OTimerçc 4'Ifl4ç en Jnde- La vH^ 
cèillte de.pré^ jdani ÛrtCoxv^ 
jÊolr pri|icipa| la caçgaHbn des Vail^ 
feâqx dpEurope , i^ àA la préparèle 
ayec a^vayage^ fejcigc.tiUîe kEfirec- 
tïçin cinbraf^ «vet fi>m le Corn*- 
merc^ dln^C; et» Iivié,î & qo^àlli 
iâit pour iâîrç ce , C^mnàcrdc > UI51 
ç&:^^^ dans' (ei 

Ç^joaptçirs, en ppopprCioa de retenu 
âué dç Çonsnaiçrcc qu'iU peuvent 
faire. Car cet^ bfa^RÇhé du Côm^ 
niçrçe 5i|es Intdeç Orientales doic'ictè 
ççg^d^,çic>îçp?ç:ià foUrcè fiflèn^ 
içjelje du tjfép^fiiC^ijd ese Coftiaiefctf 

^ i VL^ l%acj?^^ è&cct Eiitcegôç 
Sacral & de faire le Commerce 

C 
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rfindc en Inde , pour y former la 
cargaîfon.des Vaîflfeaax d^Enropê, 
qu'on peut regarder comme utfe 
des raifons des plus folîdes qui ont 
autorifé . rinftîtutîon des Compa- 
gnies pour faire exclufivement le 
Conjmerce des Indes Orientales. 
Dans Vétat où cft ce Commerce ; 
des Ncgocians particuliers qui vbu- 
droiént Tcotreprendre , ne pourant 
configner leurs Navires à auciîn 
Comptoir^ à aucun Négociant dans 
rinde , feroîent obliges de confier 
leur fortune à des fubrccargucs oo 
à dès Capitaines géreurs , peut-être 
peu înftruits de ce Commerce, pour 
traiter dans les dîfferens marchés 
dé rinde où le Commerce eft libre 
à toutes les Nations : cette navi- 
gation & la traite fe feroîent ^vec 
de fi grands rifques & une telle in- 
certitude de fuccés , qu*on ne troii- 
veroit pas à faire affurer de pareils 
Navires à 50 p !. Il ne ièroît par 
cependant impofTible à une fociétc 
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âôNégocians de s^affurer l*heureux 
fuccès d'un où deux Vaifleaux dans 
le Commerce des Indes, fous le 
Pavillon d'une Puiflancc refpeéla- 
ble , fi la conduite en croit confiée 
à des Capitaines , Hortimes de tête 
& pratiques. Ces Vaifleaux expé- 
diés prînctpalertiènt pour le Çom- 
tnércc de Surate & des endroits 
où le Commerce cft libre , pour- 
jroîént faire un retour eti Europe en 
15 ou 1 8 Mois plus lucratif de loo 
p t que (felui d'aucun Vaifieau des 
Compagnies des Indes ^ par la feule 
diffcrénce'des frais énôfrtîès que font 
les Compagnies. La feule diflfîculté 
qu'il y auToit à former une telle 
cntréprîfe , fèroît de trouvci* de 
tels Capitaines qu*on peut regarder 
comme un tréfot ttès-rare*^ ' 

. C'eftauCommejreed'îndeerilhdcs 
tjue les Compagnies dôniietit Icut 
principale attention j & peut-ctrc 
rie la portent-éltes pas encore aflcs' 
loin. Cette branche deConcimêrcc 

C ij - 
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a été f?it fouyènc If Çége 4'jine In- 
finité 'd'abus, Ls$ A<^ionoaire.s /Je 
ipnt plaints qjicjqaefob des fortu- 
nç^ r^pMcs <j«<5 liçs.Db'fiéteucs des 
Comçiag)ntçjian.s Flflde jbpcfjansce 
Çomçiçrce , qVon fQpp^oafip fai- 
^ tes aux dépens d^ pojijpagoîes 4c 
^ar un abus deleôjrr crédit» Cdl 
péutrçiçre up gca^d vice ddns fa^- 
iprniUra^ioQ (k U CompâgQip des 
Indes Oriçntales d*A*ogIçt<5«e ,, qiiç 
iâ' lilàèrfé qu'elle Jlaifïe égaleroent 
zwk Négociais pArticuliefs étfiUis 
I Mf^tas f a fes Qireâettcs > 6c ^. 

fes 4)rii\cipaux Çpromis » de faire; 
prefque.tout le. Çopunercc d'Àoi 
rljçtçrr^ 4lndç en Jntle ;, auffi peu; 
Tannées, fgi^fent pçiuç les coriaûri^ 
Ç'çft" un avaptage cjnQ*lc& Afensj 
de la Compag^eÂc! ^<;4l9^dç n'autj 
jaçjai^QbtçiïU.- Hs A*enrK4ûiÇ[«ï.t ce- 
pendjant à ce Çonamecce.- te» di- 
vers Çtats o'oAt, {km. àfm& ùkzvh' 
cîùne. at^eàùpo à cet; obas > qucparce 

♦li 
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tqneles richetfôs dû Cotnmercé def 
Indes entretit 'dans TÉtat par |e<:a- ' 
Car dès' Directeurs St des Agbns-dcs 
Compagnies, ou par çelûï dès Ac-; 
tîbtiftaîres' '5 ce c\xn çôntre<Jit la. 
m&xîmfe d*Etât;, qui , vfeut .<juc les' - 
richelFes foierit^ divîfces $ & celles 
que et Comni^'ce procure/ le fc- 
rolfeflt îofinlttient d'avantagé parles' 
Aftibîmaîrès^ queparlesDireÛèurS 
&'les A^ehs.\ ^ ; ;.^ 

t/ne^^ôtppâgpîe Portugaifç'peut 
faîfe 1< Commercé , ^è Gba à Sîkni*, 
au'Pèjgù',. à Surate, à Bengaïe.,. ji 
Mât)ilte;, à Macao , èc aux àuéres 
mâchés des Iftdcs , qui- foét^ 0127 
verts à' toutes les Nations} & faire 
préparer aînfi tous les ans â^bi 
par (es divers Comptoîi? 8c pai* unç 
navîgatioff régulière dinde enlniïé » 
la cargaifoh bien alîortîe dé plu- 
ficurs yiifleaùxl Le Commerce de 
Maîiîllé fc fait pour la majeure 
partie avec dés .Marchahdïlcs dcs- 
Indcs.' Où nV employé qufc rfaél- 

C ii| 
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ques articles d'Europe : favoir des 
Camelots , des Draps , des Serges , 
des Chapeaax , des Bas de Laine » 
des Crîftaux , des Dentelles de Flan- 
dres , & des Perpéfùanes ,, qui de- 
là font portés par les EfpagQols dans 
la Mer du Sud. On eh rapporte des 
Piaftres , du Souffre & du Tabac 
en feuille , & les Vaîfleaux peuvent 
augmenter, les bénéfices du retour 
de x5 p o. en touchant à la Chine, 
& en y échangeant ces Marchan- 
difes pour de TOr. Les Portugais 
peuvent fetre de Goa le même Com- 
merce à MâCao , &t de Macao à 
Manille ', que les Anglois font de 
Mâdrais à Canton &C de Canton à 
Manille , âVec d'autant plus de fa- 
cilite qne Macao qui leur appar- 
tient, eft îa feule Place fortifiée 
que les Européens ont à la Chine/ 
Mais indépendamment de ce Gom- 
jnerce d'Inde en Inde abfpluraent 
céceflaire à toutes les Compagnies 
d^Eurdpe pour prcparçr Içjs cargai- 
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fans dej VaiflTeaux dans le Comptoir 
principal ; les Portugais 'peuvent 
encore envoyer diredernent autant 
de Vaifîeaux d'Europe à la Chine j 
qu'aucune autre Nation Europccn- 
ne , & Macao leur donne incon- 
teftablement plus de fadlitcsi pour 
en préparer les retours* 

Le Commerce de là ^ Chine ùe fc 
fait qu*avec de TArgenti Mais cette 
branche du Commerce de Tlndc 
n'en eft pas moins l'une des plus 
avantageufes que les Portugais pu if- . 
fent exercer. On n'en rapporte qi^e 
du Thé, des Soies ccrûes & tra- 
vaillées 9 de la Porcelaine & des 
Drogues. Le Portugal ne confom- 
me que fort peu de ces Marchan-^ 
difes, & la vente du The & des 
Soies écrues eft feule capable, de 
faire rentrer la majeure partie de 
l'Argent em.ployé dansle Commerce 
des Indes. 

Il faut avouer qu'une Cpmpagnîe 
des Indes Orientales importe plus de 

C iv • 
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Macchandcfes dans uû Etat ^ qu'elle 
ji'tn exporte 5 & qae pour cb îpdre 
l'achat» elle ftit foVtîr chaque sm- 
nçe des (bmtnes très-confidç^ablps 
eu Or & en Arçent : cependant 
les perfonnes qui forft un çcû vér- 
fces dans ce Commerce, conyîea- 
nent qu'aucune des Nadons qui ont 
des Compagnies ' dès tndes , ne 
perd dans le Gô^méfce dés ihdcsi 
Ociencâlès^ ' Elle^ retrouvent îjàns 
la rîcexporfâtioû ^es Marchandifes . 
des Indes ^ îtn-dclà des Tommes em- 
pléyées à. leur împdrtetîon. "Slàis 
OQjdpi t denieuf et d- accord que tien 
ne peut dédommager' les Nàtîopç; 
<)ui fabriquent > du préfudiçe qn^cme 
partie de ces Afa^rchanciiïes portent 
à leurs Manufaftures. : ^ ' ' 
Ce prcjodîéeiri'eft point à redou-: 
ter. ponr iet Portugal , qui dans là . 
fituatioh aétuelle ddf Commercé de 
rEurope» eftJa feule Nation en état 
de faire ce Commerce avec un égz\ 
Sivantage. fur tous les àrtiçfei ^ 
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& c*eft une. prçn)j^œ rîchcfle.fér 
pandue dans rËca|:s leaqjoq^m d'Qfr" . 
ficiei^ §f dçMk^elo^. cwgiQy^&'fc 
cettc;nayîgfttio9 çftqn fcqcwadavîfl^ ' 
^gÇ >. qaj endçhitrai}i}1 4a .Nation. 
Le^SaipecrC') ™^|^Ç dçyemi^fâal^ 
heurciirdmenî: tr|op>ncç:ôflaire, cft-' 
un article:. du Cofnniçr,C€t dtes: inidefî. 
trésîpr ^ciçax,,., l^tffiPÎU ^ - <M9^^' 
pour Içryir <jç leAi^/LesiCduiiSt> uoft 
partie dçsJ^iW 4c !^^ : 

les' pciB\tp? Pf., dç? £tpi?«/de^.S«çe> I 
fervent, d*^lîti^t, i^' d*a3^f wj^ bm^r 
chçs de C9iîp\n^tt:e ^ JEi^çope ?* »rvB^ 
tout i c;^l^i;;dJÇ U Gôçfi'd^Afirgii^r 
Cf à^çclpi ;dii Br^j. Eofiii 1^ N wioa- '- 
ttpuyc ,'qaçor^ dins/fcs |Toik^^ ' 
les TE4:b0j5.d«lts.4ci-cc v4ui4i*i 
ncccflaire. ppacfaipropjcercaofom-^. 
mapon > avec qetayanï^et hîes* 
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qaênt > n*ont point , qui eft que le$ 
Toiles & les Etoffes des Indes lui 
tiefanentiièu d'autres Toiles & d'au- 
tres Etoffes qu'elle feroit obligée 
d'acheter bien plus chèrement des 
Manùfâftufes d^Europe. / 

-Peut-on parcourir avec un peu 
d'attention les fonlds immenfes que 
le Portugal peut mettre en valeur , 
fans être frappé de llntérêt général 
de l'Europe ? La Culture plus éten- 
due dans le Bréfil , les'Habitations 
multipliées dans cette partie de l'A- 
mérique autant qu'elles peuvent l'ê- 
tre j les établiflemens des Portugais 
à la Côte d'Afrique rendus plus fîo- 
riflàns , & de nouvelles branches 
de Commerce ouvertes plus avant, 
dans l'intérieur du Continent j une 
Population infiniment plus nom- 
breufe dans le Portugal même , ce 
qui feroit la fuite nécefTàîre & in- 
faillible d*un grand Commerce, ani- 
meroient celui de toute l'Europe 
&lui dohneroient de nouveaux ac-' 
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croîflemens & de nouvelles forces. - 
La confommation de fcs Manufac- 
tures fcrpic plus étendue : & fi Ton ^ 
y fait attefltion, on conviendra que • 
nos Manufa6lures ont befoin d*un ^ 
nouveau débouche. Les Manufac- l 
tures s'étendent tous les jours de 
plus en plus $ Tltalie , la France , la 
Flandres, la Hollande & TAnjçle- 
terre ont approvifionnë pendant ^ 
long-tems le reftc de TEuropc , de •'> 
toutes fortes de Toiles , & d*Etofïès > 
de Laine- & de Soie 5 ces Manufac- ^ 
^ turcs fe font répandues infenfible- * 
ment dans prefquc toute rAUema- ; 
gne, dws le.Nord ô^ iufques dans r 
la Mofcovie, & eùfin le Commerce - 
s'en trouve furchargé. >. ' y 

Le Goût, le Génie inventif, & 
refprit du Commerce en général , 
fe répandent fucceffivement dans 
tous les Etats ; on y chérit les Arts , , 
& on y recherche avec foin les di- 
vtT$ moyens de perfeâiônner les ^t< 
Arcs connps ^ . ou d'en invçnter de ^' 
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no»Wa%ix; Chaque* Narîoti^'a^i^ài^â 
défaire cfes effbiifô^potir reeiïterfe»^ 
limites^ ééî fonâbduâxrie ^Wiii ï Vé^ 
g«rd des Matiiifaéhircss Piad^âftric 
elk-mêmc a|ïfcui>4tre fes e5i(?è#pëilT 
le bieir gék^calJ Cctee itidijftHe qui 
devient puefiju'iimvîerfftite* deman- 
der un ; ntniteaiU' détouohfé qufc' le 
Pontog^Teul pèotvkiii pMcuîPfer-ett 
donnant à (bnrCbmntéi^ dn non- 
vel cflbit; 

Il ne faut que jettéi!» tin regard • 
sMtiàai (&t trtute la ticlîeflè des 
fondsrqufil pbfifèdc i & fti# le^^grairds 
priiurip8à>dù Oammemi^y poôr'êrtc 
cç/aydocQ^què fdi foin^ , 4*babileté 
& liLyi^kncd éc^Mnr^Pé'dttxfitç^ 
Nation ^ la meà««ïr ^ ^ctftt de; 
fairc> une fecohdè rë^olutibn dans^ 
ieComiactcede DEurôp* i pcwt-^atre^ 
aflfli Iteurcnfe que ctolle qW*elïé:y 
caufa^aiÊitrefôîs par4*tûtdl!|^fc'8è^^ 
la bàrdieflfe de fit^ nai^igation àU3r 
Côncsi d'Mrique>8î-:dansdfcs<Mèrî 
4es 1 Indesv par: la ôap de* Bbnnt^ 
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Efpérance. Le Portugal peut; répan- 
dre dans le Commerce de TEurope^ 
djS fiouTcltes rijiie0e$ plus &hod« 
da^Bmeni eop^rç- i^% oe fît dans 
le tea» de ,r^$ gS4P499 dccou ver« 
tes y dont la mémoire durera autant' 
qije.lf^oade. UËnropc^ dl eii droii^ 
4e l'atteq^^i^ Mioilbe éclairé qtip 
preHdp^ aux ÇpnfëiU de cotte Na^'^ 
tipn. Cgr tpDte l'Earope»^ Itst^Na^^ 
rions fur-tout qui ont des Manu^ 
faii^pres^ ToUes 1 St d'£soi&s de 
Laine ^ 4^ Soh^ ont un grand iiî^ 
tér^t à voir \? Portugal élever ion i 
Commerce en om^ipHaoc Tes coa^ ; 
fommaceuiis àç$Cfià9xa>^ ralècouaM^ 
k iQ9g dfun Pritiriégd deflruâifi ea^^^ 
adijocjct^ dans, Otts marchés la cosk; 
cwr^oiçç: ii^ààémo des Négociant ^ 
éçi^angetS/i ^ en fe doiMiam à lui--; ' 
m^me • tous^ 1«$ avantages/ naturels 

<io la (ibfificw 
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DE LA SAISIE DES BATIMENS^ 
. NEUTRES &c. Par M. Hiib- 
T^rr&c. (écond Extrait. 

r 

MOnfieor Hubner établît dans 
le Chapitre V. rorigine & le 
fondement du Droit des Nations 
Belligérantes de faiflr les Batimens 
neutres. 

Le Droit des Gens iinîverfel or- 
dorine à tous les Peuples , de faire 
tout ce qui eft en eux , pour en* 
t retenir parmi ïes Etatà, la Paîjt 
qui fubfifte naturellement entre les 
Hommes , & fi malgré leurs foins 
la Guerre vient à s*allumer entre 
quelques-uns , ce \même Droit en- 
joint aux Nations neutres , ^ de ne 
dortner aucun : fecours aux Parties 
Belligérantes qui fafle entrevoir la 
moindre partialité. 

De cette obligation on a d*abord 
tire la conféquence naturelle , qu'au- 
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con Bâtiment neatre ne ppuf ra ap- 
porter dans une Place affiégée cki 
bloquée, dçs Hommes, des Armes, 
des Provifions de Bouche. On a 
même interdît toute communica- 
tion, fans que la Nation neutre 
puifle s*en plaindre. Ce Droit , que 
Ton compte à jufte titre parmi les 
Droits de la Guerre, cft fonde fiir 
1^ nature, même de la neutralité. 

M. Hqbncr détermine dans le 
Chapitre fuivant les bornes géné- 
rales de la faifie des Batimens neii^ 
très , fuiv,ant le Droit des Gens uni- 
verfel. On traite fou vent cette ma* 
tière fur des idées vagues ^ plus 
fouvent encore fans s'entcndœ 1 
parce qu'on en ignore les vrais prin- 
cipes , ou qu'on y fait peu d'atten-*. 
tîon. 

L'Empire de la Mer eft uçe chi- 
mère, fi Ton prend le mot dans la- 
fignificatîon d*un ufage cxclufif j^- 
d'une pofleCrion ou d'une propriété* 
Le fens raifonnable de ce terme/e 
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cédQît à la fupériorîtc tJe forces ma- 
4rkii»es> dooc Tufàge ic]^dmé ne 
cpirat Vélendre aa-dèlà de k prô- 
téâton s fons debncr atteinte adk 
Deoits ^ à ia liberté dés Nations 
doo^brài^s. Là forcé & le Drôfc 
tie doiTeét jamais être des termes 
fynonimèSi La forée, & ïa Guérrb 
i(|tt6tque iëgitime qu'elle fdit, nb 
^wvcùt jamais dohrier le Droit de 
tiuire à ttn^ Natidn neutre. 
- Le GcHBibcrce marici^nè étant 
fi)tMrièfêmé&t' Kbré au^ Pixi^atices 
lieotre^ en ikmi dé Gueite , fuir le 
mèbié pièà qu'en teths djs l^aix ; les 
Fèn^I^ en Gtierre fang jtirîfdidiôn 
à Pëgard des Peuples i^eir^tés 8c 
fàm oflfenfe dé létïr part , tforftr au* 
etifi't>o«ycHd moral de pliii eà tënis 
de Guerre^ qu'en, tfims de Paix > de 
]60# iiiteirdW une ou plùfiejù'rs' par- 
ité» dé^ Commerce , toit pat rap-' 
pottî ààfcBahc' dés StaifdÇ^rfdîïH; 
fôit- i^stMvement aù'X' débÔùcYiés; 
'-I/*e€tomà«é'dérs^Mai?dla'fldîréé; 

comprifes 
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dQtnprifes fous le nom de Contre^ 
«'i^/?^^ ^^ Guerre y n eft point défendu 
^ux Etats neutres par lui-même, 
en vertu d'aucun Droit , d*aùcunc 
Loi } ou , ce qui revient au même, 
ces Marchandifes ne forment point 
pofîtivement , par leur nature &C 
par elles-mêmes , un objet rigou- 
reux des Droits de la Guerre. 

De ces propofitions qu'on ne 
peut contefter &c qui doivent être 
.çohûdcrces comme autant d'axio- 
mes , TAuteur conclut /jue le Ùroit 
des J^uiffunces Belligérantes de fnijîr ^ 
dans de certains cas y les Bâtiment 
neutres , ne peut hre fondé , ni fur 
un prétendu Empire de la 2lîer ^uat^ 
cune délies puiffe s^ arroger i parcd 
*gu'un tel Empire: eft une chimère: 
ni fur leur Autorité Souveraine ^ doiiC 
les Peuples neutres également Sou- 
verains , ne reconnoiflTent point là 
jurifdî6lion :• ni fir la Guerre même^ 
ou fur les Droits de la Guerre qui ne 
regarde pas, ces Peuples i ni fur là 

: ... ^ * D^ 
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Jtiuatioh ou fur les bornes de U n'âvU 
^îo'n du du Co>i9ft^érce de ces mêmes 
J^uj^ies^ qui leur font libres en téms 
detîuêrte , fut fe mêftïè pîed qu'en 
teriîs de 'Paix i m è^fn fuir la nttùrè 
fnèfne les Mdrchahàlfes què VoH voii^ 
dr'a cànifréndre fous le nom de Con- 
t¥èhande de Cz^^rri?,- puîfqûe le Com- 
inercîe eh gcncral èft pleinement 
pèrchis àux Nàtîôfîs qui ne partici- 
pènt pas à là Guerre > de façori 
qû6 ces ^archandifes ne font point 
^ar elles-mêmes dans le cas de la 
faifîè de la part des "Puiffances Bfel- 
ligci*àntés. 

ï-è Droit des Nations en Guerre 
de faifir les Batimens neutres eft 
donc uniquement fondé fur la Neu-. 
tràlité même. Telle eft la règle ^- 
téxût qui éft la bafe ciu Droit des 
Nations Belligé'rantes. IJes Etdts ijui 
font en Guerre ont le Droit de faifir 
tes Batimens de ceux qui font en Paix 
eu neutres a leur égard / toutes les fois 
^uil ^faroîtra âldremefti & far des^ 
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fremvfs indàhiubtes , efue ces Bâti- 
tmens ont fecoar» ou vtmh^ fecûurir 1rs 
Parues Bctligéroiftes ; ^«fls leur au-- 
Tôht fourni ou -voulu fournir de quoi 
fdire U Guerre s tfuils leur aurèint dp^, 
forte ou ^outu apporter deschèfes tjtâ 
vnt un rapport dired é* immédiat k 
la Guerre i en rni mot , toutrs les 
fois que tes -IN attires , leurs Corninart" 
dans ou équipages fe feront immifvh 
dans les quereÙes ou dans ïei poits 
ide fait de ceux qui fe font mutueUe-- 
ment ta Guerre. 

îl-eft facile de JHgferparuûc ex&x5lé 
tii tuft^ âppKcatton de ces règles \ 
' deîa légitimité des Prifes dadstoiiè 
les Cas qui fe préfentent. l-cs Bati- 
tnetîs iîèutres munis "àt i-ettrèjs de 
Mer , de Ccmnoiflemeiïs & de fac- 
tures <\ui conftatent Tegal?èrcmcnt 
îeuT Neutralité , fît ïbttt ipoint frii^ 
•ÏHÏableSy i^^ quand ils ne tfbnt que 
îe Commerce ordiiiafîre de^cur Na- 
tîon , for^e-mêmeipied tju-cn tems 
de Paix i x^* quand ils n'enrretîfett^ 

D ij 
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nent auciine correfpondance avec 
Jes Places affiégées ou bloquées} 
30. quand en nayiguant^pour Vune 
:i^es Parties Belligérantes , ils ne rc- 
fufenc point de naviguer pour l'au- 
tre à 4^- quand ils ne font point 
chargés de Contrebande de Guerre $ 
50. quand ils fe trouvent dans un 
Port ennemi au .moment qull vient 
d'être bloque ou emporté par l'enr 
jaemi ; 6o- quand ils font chargés 
de Marchandifes appartenantes à 
l'ennemi, &C qu'ils ne font que le 
Commerce de Fret , comme ils le 
faifoîent en tenqs de Paix 5 7^- lorf^ 
qu'ils font à la portée du canon de 
leur Patrie , ou de quelque PuiA 
fapcc neutre } §0- quand la Guerre 
n'eftpas encore formellement dé- 
clarée , de forte que l'état de Guerre 
ne foit pas fuffifamment connu 5 
90 lorfqu'ils s'en retournent chçz 
eux , ou qu'ils font voile pour ua 
Pays içiéutre , & durant le tçms d'une 
Trêve. 
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Ce font les Arrêts conftans de la 
droite raifpo , les principes inva- 
riables de Tcquîté univerfelle , qui 
compofent le Code perpétuel des 
Etats Souverains. Ceft là leur uni- 
que Loi > excepté dans le cas des 
Conventions particulières , dont ît 
h'eft point ici queftion* C*eft unî- 
ijuemeot fuivant les maximes de 
la Loi univerfelle des Nations que 
FAuteur examine dans un ' plus 
grand détail . les cas divers où les 
Batimens Neutres font faififfables. 
L'un des plus intéreffans eft de fa^ 
voir quel doit être le fort d*un ÏSa- 
tîment neutre dont le (èrvîcc eft 
forcé. 

' Quand il eft queftîon de quelque 
expédition maritime & guerrière ^ 
le Gouvernement qui la médite, 
fait ordinairement mettre un Etn^ 
hargo général fur tous les Navires 
<ïui fe trouvent dans fes Ports. On 
foppofe, ce qui n'eftpas fans exem- 
ple, un Vâifleau neutre force de 

D îij 



54 Journal de Commercs. 

fcrvir malgré fa Neutralité. L'Ao- 
tcur décide avec raifon que ce Vaîf- 
feau peut être légitimement faiH; 
parce que tout Bacioient neutre > 
engagé dans le Service Militaire dç 
l'ennemi, efl faifiiTable^ Mais il juge 
en même tems > que Ton ne peut 
pas 9 félon Texadte équité , déclarer 
de bonne Prilb un Battaient neutre 
forcé à fervir malgré lui , dans quel- 
que expédition militaire i &C que 
celle des Parties, qui s'en eft empa- 
rée , doit le relâcher f dès qu'il aura 
prouvé fuffifamment l'état forcé où 
il s'eft trouvé* 

On pourroit peut-être élever du 
doute fur cette décifion de M.Hub- 
nér , fur le fondement que la Natioa 
qui a employé forcément à fon fer- 
vice le Bâtiment neutre» doit in-^ 
demnifer le Propriétaire « en ca% 
de Prifc. Il femble que le Capteur 
n'eft point tenu d'examiner le fait 
particulier , auquel il pourroit dirç 
qu'il efl difpenfé d'avoir égard par 1« 
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Proît încontcftable que IVquîtc nar 
turellç donne au Proprictîiîre d^pxir 
ger le prix de fon Batîmei|t, de If 
Nation quj Ta employé malgré \uî; 
d'çiù. réfulte évidemment qpe I4 
Prifç eft Réellement faire fur Vcnr 
pernL 

l-es Nations qui font en Guerre^ 
jiç fpnt pas plus aurorifées à emr 
pîçrer fur les Droits dps Peuples 
qui vivent en Paix à leur çgard ; 
qu'il n*eft permis à ceux:*d de met- 
trç obftadp à rexerciçe des Droits 
que la Guerre donne aux Natiçns 
Belligérantes. Les violences & les 
voîesj de fait qqe ces dernières ppu- 
vent c;^ercef légirimeipenF , ne dqîr 
Yçnt jamais s'étendre auTdelà dpf 
Jetés de leurs ennemis & de çei}^ 
qui les aflTjflcnt vifiblement ; fans 
quoi la Guerre devient un brig^Or 
dagc, & la Guerrp Maritjmc une 
piraterie^ Le ipêmc Commerce , le 
même Proit , la même Liberté dont 
jouifToît la Nation neutre en tem$ 

D ir 
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de Paix, doivent être hors de toute 
cntreprife & de toute atteinte du- 
rant la Guerre. 

Ceft fur ces principes încontef- 
tables de la Loi naturelle qu*on a. 
décidé qu'un Vaifleau neutre ne 
peut être faifi fur le. prétexte que 
les Marchandifes appartiennent à 
l'ennemi , fi cçs Marchandifes ne 
font pas ContrehAnde de Guerre. 
M. Hùbner va plus, loin encore. Il 
foutîent " que les Navires neutres 
5, reconnus pour tels , ne font ja- 
„ mais faififlables en pleine Mer, 
quelle que puiffe être leur car- 
gaifon , ou leur deftination. " I! 
préfente Taflertion de cette propo- 
fition > la plus întéreflTante fur cette 
matière , au Tribunal de la Raifon 
& de TEquité, Il n'en excepte que 
les Vaîfleaux de Guerre conduits 
à l'ennemi par des Equipages neu- 
tres, & les Navires qui affilient ou 
traverfent l'une des Nations Belli- 
gérantes dans fes entreprifes gucr-* 
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rîères y comme ceux" qui fervent 
d*efpions , qui entretiennent dès Cor- 
respondances fccrètes. 
' Cefk encore une queftîon înté- 
reffànte , de fa voir fi les Parties Bel- 
ligérantes ont le Droit de vîfirer, 
ou de fàifir les Batimens dans les 
Rades foraines d'un Port ou d'un 
Pays neutre. Les Rades foraines ne 
fontdcs mouillages furs , qu'autant, 
que les Côtes voifines brifent fes 
vagues & le courant , & y mettent 
les Navires à Tabri de rimpctuôfité 
des vents. ' L'Auteur réclame ici le 
même Droit d'azile , dont les Vaif- 
feaux jouiflent dans les Ports, Quel- 
que difficile qu'il foit, dit-il, de dé- 
terminer au jufte , jufqu'où s'étend- 
dans la Mer, le Domaine des Côtes;* 
H eft affés confiant qu'il va au moins" 
auffî loin que la portée de fon Ar-* 
tillerîe. 

I>ans la féconde. Partie que l'Au-' 
tçur â divîfée en IIL Chapitres , if 
sVgit de déterminer ce qu'où ap-' 
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felle^ Contrebmdc de Gtkcrre > Ic$ 
Droits du Pavillon neutre » ôç ea 
quoi confiile Iç Droit des Nation^ 
eu Guerre de vifiter les Ba^çimens 
neutres. 

Si Ton en excepte les Munition? 
de Guerre ou de Bouche , deftinçe^ 
pour les Places , Camps ou lieux 
affi<fgés> bloques ou invertis, le? 
Etats Belligcrans de ranûquité mçt^ 
toient rarement des obftacles à \\ 
liberté du Çonjo^erce des neutres. 
On s^eft ccar té des vérités prinaîti-* 
ves de la droite raifon 5 on a» çn^ 
vi(àgc comme des règle? èfi, cpn>i 
duite préfcrite? aux Etats Soijven 
rains , les maxime? mal çnççnduçs 
nées dans le £Hn de la Barbarie» 
de Tî^norance ou de Tintérêc jwr- 
ticuUer j enfin on a érigé en Loîx 
ides Nations , ïe$ ufa^es fpwvçnp \^^ 

juftes , toujours impérieux de queli 
qucs-une$ d'ener*cllç$p Telle çft la 
caufe de ces taebes mulçiptjces qui 
défigurent la Légiflation wnirerfirfic 
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des PuîflancesSauveraiDes, aûpoio^ 
que rafleœblage de Ces Anêts., td 
que Toir s'efforce de le faire valoir^ 
nous préfente plutôt ua atnas bi-j^ 
farre éc confus de préceptes qui fe 
détruifcnt mutuellement, qu'un vét 
ritable Code de rHunoanitc , qu*qii 
Code propre pour fervir de bkfc à 
TentretieQ de k Paix &C de la prc^ 
périté des EmpîresL 

Les Anciens n'ont prefque pas 
eu ridée de ce que nous appelions 
Goutreb^de de Guerre ; ôc fi Toq 
fuivoitau jourd'hut les notions qu'oq 
débite à ce fujet comme la Loi unir 
verfelle , |l s'enfuivroit que quclq^ef 
Peuples > quoique neutres > n'onç 
pas le ,D^oii de pourvoir en temg 
de Guerre , à leur confervation 00 
à leur fubfîîlance ; qu'ils ne peu- 
vent pas fans violer les Arrêts du 
Droit des Gens , )ouir des Droits 
de l'Humanité même ; qu'ils doi<» 
vent renoncer au débit des produc* 
tiens de leur Pays > à leur indùilrie » 



n 
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& aiix avantages de leur fîtuatîon. 
On ne fauroit rcconnoître l^cquitc 
naturelle qui caraélérife effcntielle- 
ment la Loi du Droit des Gens uni- 
verfel, daqs dés ufages d'où s'en- 
fuit une injuftice fi manifefte. No- 
tre Autenr fait une cnumératîon 
détaillée de toutes les Marchandi- 
fes & cargaifons qu'on doit regar- 
der comme Coprtrebande de Guerre i 
& il en exclut tout ce qui fert éga- 
lement en tems de Paix comme 
en tems de Guerre. D*où l'on doit 
conclure que le Commerce que fait 
une Nation en tems de Paix , de 
Fer , de Canons , d'Armes > de Bois 
de conftru6tîon , de Cordages , &c. 
jie peut être réputé Contrebande de 
Kjuérre , & interdit fur ce prétexte. 
L'Auteur traite dans le Chap. IL 
la queftion, favoir, fi le Pavillon 
neutre couvre la cargaifon , fuivant 
les Arrêts dé la Légiflation univer- 
felle? 
* Pour juger dé l'intérêt & de Tîm^ 
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port^cç de cette queftipi? , îl n0 
faut que jetter un coup d^oçil fuc 
la conduite de h Qt^4^-Brpta^nfi 
dans la Guerre prcfcpte- à^ r.4gafiJ 
de toutes les Nations neutres >,ôô 
fur- tout de la Hollande. Les Afh 
gloîjs, non contens de refufer 9« 
Pavillon neutre une navigation lin 
bre , quand les Batjrnens font'char-f 
gés dç Çû^tr eha^i^, de Guerre y,q\^oi^ 
gue ces Marcha^idiiçs foient du cru 
de leur Pays, & quelquefois mênie 
deftinces pour d'autres Ports neu*^ 
très i leur ont cherché querelle fuç 
la propriété de leurs cargaifons. Sut 
le prétexte qu'ils pourroient bîejl 
être chargés pour le compte de l'en^y 
nemi , on les a faifis & emmenés 
dans quelque Port, où après leui; 
avoir fait un Procès pour la forme,, 
on les a fou v^nt confifqués au pro* 
fit d'un Armateur qui n'avoit pou? 
lui que la violence de fon état. 

On a vu durant la dernière Guerrc% 
près de deux cens Navire» dcteouf 
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à la fois^'dans les dîffcrens ^orts de 
la 'Grande- Bretagne , fur le fcirl pré- 
texté <jiic le»rs cârgaîfons a:ppar- 
icttôietic à des' Siljets des Puiffati- 
èes énnenïies. On en fit idcdarcr 
tm ^ra:nd nombre xîe bonne Prife 
fat <3e fëûl prétexte 5 & fi on en 
rcJlâdha quelques-uns , ce Fat fans 
les dédommager de ieurs fcaiis , da 
ret»d de leur Tiavigadoîi , 8^ du 
âépétifïement de leurs car^aHbns* 
Au commencement de la Guerre 
préfecfte '^Angleterre vt)uldt faivre 
k «iême Conduite à Tégard du 9a- 
V»aion neutre. Plafîeurs Puîfifances 
Maritimes fôTïgôrentfcrteufement à 
cte prévenir les f uneftes effets ^ar 
des «refàres fages & ^bien enten- 
»oes. ^n'eî];^ra que lé Traité dV- 
nîon entl-e les deux Couronnes du 
Npud , & la Convention pàrticu- , 
lière entre TErpagne .& fcfs deust 
Parties Bëfligérantes , fiatte à Ma-^ 
drid , contiendroient Tavîdité des 
CiCrtrlaires, &lcarferotenrf eTpeçaer 



les î>roiT^ dès PuifTances neutres. 
Mais \c foccè% n'a point répotidu 
à la fagefle de ces mefures. L'Au- 
tedt rapporte qû^Û à compte luî- 
lîîêmè en 1 757 , feiilemènt dans cinq 
bu fisc P^rts fur la C6re ttïèrîdro- 
îialc 8i: occidentale de l'Angletcrfc^ 
plus de terfc vingt Batîmens neu- 
tres qui y furent eintnen^fs & dé- 
térniïs îur le (ittfpit fôUpçbn ôa fur 
le icûi 'prétexte qu'ils cRDÎetit chât- 
iés pôof le côrtipte des t^ranÇôis, 
fans qoll tut fedlfernent quêftiôn 
d'acutuïïè CôYitrebaïide de Guerre. 
C*eft un (pedlaclc aflcs bîfarré ', 
àioatt i'Auteur , & qui fie feit guè- 
WS h'ôfifieur à la dVcficore des Peu- 
pfes , (jue de voir (^trelques tfati 
tfetfttts • fbrfcés de s'uhit èîi'fëmblè 
& d"i:4Uiptr des tfcadïc's pôûrfôU' 
tëûît leoti t)roîts incônteftablies "î 
d*ett vdir 'd'autres s^aflbrer par dei 
CbïïVehtiooï ffartîdcilièî'es , la joair^ 
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rnanité leur donnent de la maniera 
la plus précîfe &: Ja plus folem- 
belle. 

On rie veut pas encore convenir 
cjùc le Pavillon couvre U Aiarchan-^ 
"dîfe y quoiqu'il y ait des États neu- 
tres qui en font convenus formel- 
lement par des Traites folemncls 
avec une des Parties Beljigérantes 
long-tems avant la Guerre préfente. 
Cependant cette propoficion fui- 
vant les principes de la droitç rai^ 
rbn n'a rien qui ne ibit équitable 
& conforme au Droit des Gens 
univerfel. 

Il eft libre^ en. général aux Na- 
tions neutres , , félon le Droit de$ 
Cens primitifs de commercer avec 
les Etats Bellîgérans , fur lé rhême 
pied que quand ils font en P.aixj 
Par conféquent un tel Commerce 
doit fe faire par achat, par vente, 
par échange , en prenant des Matr 
chandifes en commîffîon Sc de,tour 
tes les manières uikées en cems de 

Paix* 
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i?aîx. Ce Commerce étant libre eïi 
général aux ncijtres, & celui qui 
fe fait par commiflion en faifanc 
partie; il s'enfuit que les Navires 
libres doivent rendre libres leurs 
çargaifonç : c eft-à-dîre que le Pa- 
villon neutre doit couvrir parfai- 
tement la Marchandifc Kon Contre^ 
bande de Guerre , dans tous les en- 
droits neutres > ou dont la Sou- 
veraineté n'appartient à perfonne* 
Les ennemis même & tous leurs 
effets , non exceptés ceux qui font 
vifiblemient de Contrebande en tems 
de Guerre , fe trouvent en fureté 
^ à Tabri de toute infulte à l'égard 
de leurs adverfaires , quand ils fe 
^ rencontrent ou reftent dans un lieu 
neutre. Or lés Vaifleaax neutres 
font fans contredit des : lieux neu- 
tres : ce font des Maifons flotaa- 
tes ,. qu'on a rangées chez la plu- 
part des Nations dans la claflfe des 
biens immeubles. D'où il s'çtîfuiç 

que quand ils feroient inconteit^ 

E * 
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blemcnl charges pour le compt* 
des ennemis , Jes BelHgérans n'ont 
aucun Droit de les inquiéter au fu- 
jct de leurs cârgaifons; puilcju'il 
revient au même d'enlever des ef- 
fets d'un Navire neutre , ou de les 
enlever fur un Territoire neutre. 
De^là M, Hùbner conclut que la 
Partie Belligérante n'eft pas mêrrie 
en Droit d'exiger , comme on fait 
fou vent , ni le ferment ni aucune 
forte de preuve que la cargaîfoa 
n'appartient pas à l'ennemi. Le Na- 
vigateur neutre ne fait quelquefois 
qu'un Commerce de Fret& de Com- 
miffion y c'eft fa fortune 5 c'cft le 
Patrimoine que la Providence lui 
a déjparti ; c'eft l'unique objet dtf 
fon înduftrie , dont il n'cft pas plus 
permis à une Nation en Guerre de 
k priver , que d'entreprendre d'en- 
lever fa récolte au Cultivateur , fur 
le prétexte qu* il l'a vendue à Ten- 
nemi. La Nation qui prétend met- 
tfô des entraves au^ Commerce des 
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P^ijpîes'simîs avçG les EtâEts cîc ùm 
epnç mi > quand ce Commerce p'ji 

aucun rapport dipe^ & immédiat 
è la Guerre Se à Tes opcrâtrionç ,1 
?fwpe Que autorité qui n'àppartieni; 
à perfonne fur la Terre. Tel eft p^tB 
exemple' le fçndemeat . du Droit; 
qu'a la Rcp^ifeljque de Hollande» 
de réclamer f^n^ çefle la tiberç^ dfi^ 
ftm Cotïimçrçe y fur- tout de fou 
Commerce de Fret $c de Çommif-? 
fion y qOi font (es deqx branches 
leà plqs préeîeufes , qui font Içg 
champs qui* fourniflènt la fubfif^ 
tance à fes Habîtans. On pouFrojç 
rappçller ici lespfàges des; Maho- 

vêtant ^ m^me des Nations Bar^ 
bare(que3 , qgi ne'cooiwiflent pa§ 
la diftinélioB des MaKljafidîfes qua 

te y &i qui pfeQ^e^enî le* Pavilloii^ 

neetre , quelle» qw foient U car^ 
gaifoQ des Ntivi^es , ^ l^ur d^î^ 
fiation. 

H s'agît 4à8k9 k Cb«p. IH- de U 

E ij 
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vîfite des Batîmens neutres. M. Hîib* 
net obferve d'abord que rien n*eft 
plus dangereux pour le repos des 
Peuples , que Tabus des Droits 
des Nations Belligérantes. Pour pea 
qu'ien les exerçant , elles s^ccartent 
des Loix de 1 cqnité ou de la teneur 
dès Traites , les fuîtes en font d'une 
conféqùencc infinie. Si on ne peut 
"mcconnoître le Droit qu'elles ont 
de vîfiter les Navires neutres , ît 
faut du moins reconnoître tes juftês 
' bornes qijie Téquité a mîfes à Te^er- 
cice de ce Droit, qu'on ne peut 
contefter. ' . , ' 

L'objet de la vîfitc des Batimens 
neutres n'èft, & ne doit être, que 
de s'afliirer de leur Neutralité e& 
feâive. Il s'enfuit de-là que la vi- 
fîte ne doit jamais s'étendre au-delà 
de ce qui eft ncceflaire pour par- 
venir à cette fin 5 ce qui pouvant 
fe faire par la feule mfpeélion des 
papiers qui fe trouvent & qui doî- 
yeiic fe trouver à bord^ & dans le 
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cas d'un vchément foupçon de faut- 
<ètc , par nn coup d œil léger fur 
le -Navire & fur fon Equipage, il 
eft évident que les Vaifleaux de 
<juerre & les Armateurs des PuîC- 
fances Belligérantes n'ont aucun 
Droit de poufler plus loin leurs re- 
cherches à cet égard. Ce font là 
les bornes que le Droit des Gens 
univcrfel prefcrit pour la vifite des 
Batîmens. Le Code universel des 
PuifTances Souveraines condamne 
le procédé des Belligérans qui non 
côntens de la répréfentation des 
Lettres de Mer & des Certificats 
âc$ Vaifleaux neutres , s*avifent de 
les vifitcr avec rigueur. L'Auteur 
taxe cette conduite de violation 
xnanifefte du Droit des Gens. 

Les Vaifleaux.de Guerre des Na- 
tions neutres font exceptés de cette 
vifite. Mais comme on a introduit 
Tufage d'arborer diffcrens Pavillons , 
on exige que le Vaiffèau de Guerre 
neutre aflure fon Pavillon par un 
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coup de canoa > c'dl-à-dire y. qu^il 
tire un coup de canon fous le Pa- 
villon de fa Nation. Il femble qu6 
c'eft une confcquence inconteftable 
de la Loi que M. Hùbner établît 
ici y qui excepte les Vaiflèaux de 
Guerre du Droit de vifite , d'en ex- 
cepter auflfi tous les VaifTeaux qui 
navigent fous le convoi d*un Vait- 
feau de Guerre qui fait connoicre 
foQ convoi , 6c qui en aflure la Neu- 
tralité en aflurant fon PaviiloUé 

M« Hiibner donne un catalogaê 
raifooné des papiers qui doivent (e 
trouver à bord des Navires neu^ 
très , il en explique en détail la for^ 
tue éi Tufage. Ces titres conftatent 
avec tant d'exaétitude ôc de régu^ 
larité la Neutralité des Navires , à 
la feule infpeâiion > qu'il en conclut 
avec raifon que les Belligérans ne 
peuvent porter plus loin Pâxercice 
de leur Droit de vifite fans abus SC 
fans violer le Droit des Gens. 

La fuite four le JouvmI frochâm. 
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SUITE DU MÉMOIRE SUR 
LES DECOUVERTES. 

//. PARTIE. 

Terres AuftrâUs A tOueJiduC/if Horn. 

DEpuîs plus de cent vingt an», 
dîvcffes Nations ont envoyé 
à la découverte des Terres Auftra- 
les à rOueft du Cap Hom^ Efpa- 
gnols, Portugais , Hollandois, Ânr 
glois , tous en ont eu quelque con- 
noidance , les uns d'une partie , les 
autres d'une autre , par différentes 
latitudes. 

, Parmi ces Nations Ferdinand Gî- 
ros Portugais & Ferdinand Dequir 
Efpagnol qui ont cottoyc une partie 
de ce vafte Continent y en ont dit 
les chofes les plus avantageufés. 
Sur tout ce dernier étant de retour 
en Efpagne mît tout en ufage pour 
perfuader le Roi d*y envoyer faire 
un ctabiifleoient confîdérablet 6f 

E iv 
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prendre pofïèflion d'un Pays prodî- 
gieufement riche en Métaux pré- 
cieux *& en Epiceries fines. 

On a de lui le Place t entier qu'il 
prcfenta au Roi , qui eft une pièce 
rare & précieufe , qui contient le 
détail circonftancié des Côtes , des 
Ports , & des Bayes , qu'il a par- 
courus , & des Produdions , des 
Denrées , des Armes Se des Mœurs 
des Peuples qui habitent ce Conti- 
nent 00. 

Ceux qui ont été depuis lui , ôj 
qui ont touché , tant à des points 
des Terres Auftrales , qu'à des Ifles 
qui n'en étoîent pas éloignées , n'en 
ont pas dît moins de bien. 

Malgré ces récits confirmés , au- 
cune Puiflance Européenne ne s'y 
eft encore établie. 

Je regarde cela comme un en- 
chantement qui n'eft pas malheu- 
jeux pour le premier qui entre- 

(a) Ce Placct fe trouve à Paris dans la Bi" 
]bliothé<]ue du Roi. 
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prendra de le rompre. Ce n'efl: point 
là de ces découvertes épîneufes dont 
la route ri*a encore été frayée pat 
perfonne : on fait la faifon & la ma- 
nière de doubler favorablement & 
fans aucuii rîfque le Cap Horn. Les 
Mers à TOueft de ce Cap aînfi que 
celle du Chili, & du Pérou , font 
avec raifon appellées Pacifiques j il 
cft très- rare dy voir des tempêtes. 
Ces Mers font faines , je veux dire 
qu'elles ne font pas hériffées de bancs 
&C de Rochers dangereux comme 
ia plupart des nôtres 5 TAîr y eft 
par-tout excellent. Les points con- 
nus de ces Terres aînfî que quan- 
tité d'Ifles adjacentes , font une fu- 
reté pour la Navîgafion. Quand 
même on viendroit à manquer Ten- 
droit de ces Terres qu*il eft quéC- 
tion de chercher, ou à ne pas trou- 
ver rOr& TArgent Se les Epicerie^ 
fines qui font Tobjet du voyage; on 
ne peut manquer, ni de relâches' 
conques', ni de rafraîchiffemens , 
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ainH que je le ferai voir dans le dé* 
tail de la route. Enfin en fupporanc 
qu'on ne trouvât aucun objet dt 
Commerce ni aucun bon çtablifle- 
ment à y faire » les frais du voyago^ 
ne feroient pas perdus pour cela s 
parce qu'il n'y auroit qu'à pquflet 
de-là à la Chine où au moyen d'un 
demi fonds en Argent qu'on auroit 
eu la précaution de mettre dans les 
Frégates 9 la traite qu'on feroitàia 
Chine > dédommageroit au retour 
à Copenhague des frais de tout l'ar- 
mement ou à peu de chofe près» 
par la vente qu'on en feroit. 

Tout paroît donc exciter à cette 
entreprife qui peut faire la fortune 
du Souverain qui s'y décidera. 

Il conviendroit d'armer trois Fré- 
gâtes fines voilières pour cette en* 
treprlfe l'une de 40 canons , la fer 
conde de x6 à x8 , & la troifième 
de 18 à 20. 

Du départ de Copenhague on 
pourroit aller en droiture relâcher 
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atix Cataaries pour y prendre des 
Vins du Pays qui fe conferVent 
parfaitemenc dans les chaleurs , Si 
dont aufïî le goût agréable poor-^ 
toit être aU gré des Auflraliens 6c 
produire un boû échange de Conl- 
mefce. 

Des Canaries on peut relâche* 
à rifle Sainte Catherine qui eft pro* 
che de la Cote du Bréfil par les 17 
d. environ de latitude Sud* 

De Ce point , on peut encore s'il 
eft nccellàire , relâcher àMaldonadà 
à rentrée à Stribord de la Rivière 
de la Plata. 

De Maldonade on peut doubler 
1« Cap Horn palTaût par le détroit 
de le Maire & fe trouver dans Idâ 
Merd du Sud en moins de 6 femai-^ 
nés dans la bonne faifôn : mais ici 
â conviendroit faire autrement pat 
rapport à pluOeurs autres vue^é 

Du départ de Maldonade il côn-» 
vîcndroit d'aller attaquer la Rivière 
de los Carmerodies qui gît par leâ 
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46 d. quelques minutes de latitude 
Sud i d*y relâcher pendant quelques 
jours , pour y prendre une connoif- 
fance fufHfante pour fervir à un au- 
tre voyage ; & de fe rendre de cette 
Rivière à celle de St. Julien quiefl 
fituéc par les 49 d. de latitude Sud 
&C quelques min. qu'il faudroit aufli 
fc donner le tems de reçonnoître 
pour même raîfon que ceHé des 
Camarons. Mais il faudroit dans la 
rpute depuis Maldonade jufqu'à la 
hauteur de la Rivière des Camarons 
avoir attention de s'écarter de la 
Côte qui fe trouve entre ces deux 
endroits & qu'on appelle Côte de 
refle, parce qu'elle eft bordée de 
Rochers fous l'eau > . & fe tenir ou 
cingler à environ 40 lieues au large 
de cette Côte tout le long de la 
fufdite diftance de Maldonade aux 
46 d. de l. Sud pour rabattre droit 
à rOueft par cette latitude pour 
trouver la Rivière des Camarons 
SfC puis celle de St. Julien iufqu'à 
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laquelle il n'y a point de rîfqufc le 
long des Côtes. . 

De la Rivière St. Julien il faut 
faire route pour lés Ifles Cebajilet 
ou Malouines qui.giflèpt vers je; 5 1, 
d. de 1. Sud & les recîonnoîtrc pour 
les mênjes'raîfons que cî-idefirus. 

Il eft bon d^obferyer ici que Pî- 
gafeCta Indien qui fît le voyage avec 
Magellan, rapporté qu'ils trouvèrent 
su Port, ou Ritiète de St. Julien ,f 
des Gens de neuf à dix pieds de hau* 
teur , doux & trâi tables. Trois autres 
Voyageurs aiîîrqicnt en avoir va 
auffi au npîcmc endroit > favoir Can- 
disk> &c Sebaft Devert en 1599, 
& Spilberg en 1614. Les autres. 
Voyageurs n'en ont; point parlé de- 
puis , parce que dans les fréquens 
voyages qui fe font faits par les 
François , à la Mer du Sud après 
la Paix de Ryfwich , aucun ne s'eft 
arrêta à cette Rivière , ayant pour 
objet d'aller en droiture au Chili > & 
au Pérou pom faire le Commerce*. 
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Outre ces Hommes de 9 à lo 
pieds de hauteur , Oualle fe^^agnoï 
dit qu'en 161 9 le Roi d*Efpagne en- 
iroya deux Vaifleau^ Içfquçk étant 
arrives fuï la Cètc orientale do dé^ 
troit de Magellan virent des Hom- 
mes plus hauts de toute la tête cjoe 
fes Européens , qui leur donnèrent 
en troc de i*Or popr des Cifeaux: 
& autres bagatelles. Il y a appa- 
rence que ce font les mêmes que 
ceux ci deffqs. 

Du départ des Ifles Ceballes ou 
Malouines , il faut paflfer le détroit 
de le Maire j ce détroit a 7 ou ft 
Ueues de large & environ 5 de longr 
îl y a de botines Rades d*un & 
d*autre côté : \qs Oifeaux & Polf- 
fons ni manquent point , les Terres 
y font montagneufes. Ce détroit 
doublé , il ne refte plus qu*à s^élevec 
vers le 57 ou 58 d. de latit. Sud 
pour doubler le Cap Horn. 
' Le Cap d*Horn doublé, il faut fo 
mettre pas les 49 d. de latit* Sud 
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& de ce point côtoîer la terre de 
près & ne h pas quitter de vue 
jufqu'à ce qu^on foit arrive à la Ri- 
vière ou Port St. DbmiqgQ qui gît 
par les 45 d. de latît. Sud, où il 
faut relâcher & en prendre connoif- 
fance , ce qui (èra d'autant plus aiCé 
que les Efpagnols n'y font point éta- 
blis , & que ce Pays tant au N, an 
Sud , qu'à TEft , eft dans la poffeP- 
fîon des Aranques & Patagons qu'or^ 
appelle I^des Braves. '^ 

Je ne parlerai point dans ce pro- 
jet' ci d'un efpèce de petit Archipel 
qui (c trouve depuis Iç Gap Défifé 
âînfique Magellan Ta nomtpc, &c 
qui gît par lés 53 quelques niinut. 
ni de celui de la Viftoire qui gît; 
par les -5x d. & demi , formant f pus 
deux la fortîe du détroit de Ma- 
gellan du côté de la Mer du Sud , 
de celui de CoîfTe qui gît par les 
49 d. 50 minutes, non plu? que 
des Terres qui avoifment ce petîç 
Archipel p©ttr les raifons que i*aî 
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dcià citées & qui pourroDC avoir 
leur cems &ç leur lieu. 

La route qu'il faut faire pour ar- 
river au Port St; Domingo , quand 
on a padc le détroit de le Maire , eft 
me femble S. O. variation déduite 
iufqu'à ce que l'on ait atteint les 57 
à 58 d. latit. S. de-là il faut faire 
i'O- pendant 1 50 ou 1 60 lieues : de- 
là faire le N. O. un quart à l'O. juf- 
. qu'à ce qu'on foit baifle aux 54 d. 
lat. Sud , & de ce point faire route 
pour rcconnoître le Cap Dcfiré 
ou celui de la Victoire. Il faut en- 
iuite bailTer au N. jufqu'à la Ri- 
vière Saint Domingo par tes 45 d. 
de latitude Sud. Il y a une IHe 
auprès de cette Rivière, nommée 
rifle de Sainte Madelaine , qui eft 
aufl] bonne, & il y en a quatre au- * 
très au large à la vue de celle-ci 
& du Continent. Tout ce Pays eft 
ipli de hautes Montagnes juf* 
à la Mer , & U y a là , aux 
'irons , un Port où l'on peut 
amarrer 
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«imarrer lesYailIeaux à de gjros Ar- 
bres. 

Quant je parle des routes à feîrc 
en teUe occafion que ce foie, il 
faut lowjours entendre que c*eÛ fe- 
Ion les airs de Vent du Monde , va- 
riation déduite ; &C de plus il faut 
faire attention que plufieurs Cartels 
marqueni: les longitudes &: memç 
les latitudes diHçremizient les unes 
xies autres. Par exemple quelques 
^Cartes mettent le petit Aixrhipel 
dont j'ai parlé <qu*oa appelle auflî 
les mes P^Jrç Sarmie»to ^ q\x d^ 
Ducy.orch^ & qtii font aq nombre 
de plus de 70) par les 50 d. lat* S. 
c'eft-à-dirc leur milieu , & d'autref 
par 5 i d. & dc^mi j ainfi que le Por^c 
Se Domingo par les 43 d. Ôcdemî 
au lieu <le 45 d. Ce foûf: de$ attent*^ 
tion? à avoir en .tpwc iprte de Na- 
vigation fSc que /le bon Nârvj^euf! 
fçait corriger^ n'y ayant ^g^ères de. 
Cartes exadtsemeoc iiiftc ÂMT'tPttS 
Les. 

t 
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^ Depuis Magellan & ceux que j*aî 
cités, très-peu de Voyageurs ont 
pàflc le détroit de fon nom pour 
aller à la Mer du Sud > & le der- 
nier à ma connoiflance qui a pris 
cette route , eft M. de Bauchefne 
de Saint Malo , commandant deux 
Frégates de la Rochelle qui parti- 
rent à la fin de 1698 & enfilèrent 
le détroit au Mois de Juin 1699^ 
qui eft la fâifon de l'Hiver de ce 
Pays-là, Il mouilla le X4 Juin au 
Cap d*onze mille Vierges , autre- 
ment nommé la Pointe de la PoC- 
ieflion , qui eft à Tentrée du détroit 
dans la Mer du Nord 5 &C quoique 
ce fut la fàifon la plus rude , ayant 
^enfilé ce détroit > il mouilla le 3 
Juillet au Port Famine qui çft vers 
la fin de la première moitié du dé- 
troit du côté des Terres de Stribord » 
Se que Ton nomma auffi rifle Elifa- 
beth, ainfiappellée par le Chevalier 
Narbourougli , Anglois > qui traversa 
le détroit en 1669 le z Oâobre^ 



I* 
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^. Bauchefne trouva que Vaîr y 
étoit auffi tempéré qu'en France. 
Il y eut pourtant quelques bouraP- 
qdes de pluie & de neiges à eC- 
ibyer , qui venoient de la partie de 
rO. & l'bn reconnut que ce Pays 
cft très-bon , qu'il pourroît produire 
beaucoup de Grains , nourrir beau- 
coup de Bétail ^ &C que les Monta- 
gnes voîfines de ladite Ifle Eli fa- 
beth qui font fur la Terre du Nord> 
produifent de l'Or & du Cuivre, 

Ce détroit contient trois grandes 
Bayes d'environ 7 lieues de large 
d'une Terre à l'autte , mais dont 
les entrées n'ont pas plus de demi 
iieue. Ces Bayes iTont entourées de 
û hautes Montagnes , que le Soleil 
n'y pénètre jamais : le froid y efl: 
prefqu'infupportable , & malgré cela 
(ce qui paroît un prodige) on y 
trouve des Cannellîers & des Ar- 
bres de Poivre ou Piment qui tout 
•vérds quMls font, brûlent au feu 
xottune du bois fccs on y trouve 



84 Journal de Commerce. 

auffi de TËau excellente , &c une 
grande quantité de Poifibns. 

Ces mêmes circpnflances 09C 
été affirmées long-tems auparavant 
par des Navigateurs Efpagnols que 
Charles V. y envoya. Ils* apporter 
xent de ces Aromates à Séviile ov 
il les vendirent alors deux £cus la 
livre. 

, Spilbcrg , Hollandoîs , a trouvé les 
mêmes chofes & fait mention en-- 
tr'autres d'un Port fameux dont 
le terroir ou voifinage abonde eu 
Fruits de diverses couleurs d'un 
goût excellent, & en fources d'Eau, 
îll appelle Port du Piment, cet en- 
droit qui produit iufques fur le ri- 
vage des Arbres Aromatiques donc 
Técorce a le goût pltis chaud Se 
plus pirquant que le Poivre & la 
Cannelle des Indes Orientâtes 9 chofe 
d'autant plus remarquable que cette 
Terre efl iituée par les 5r d« de la* 
t^mâc du côté de la bande du Nord. 

Ledéttoic deMageilaa depuis foQ 
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embouchure du côté de FÈ. itjfqacs 
à la fortic du côté de PO. a fôo 
lieues d'Efpagnc ât loiïjgueup. Dé^ 
puis fon embouchure au côté de FE* 
jufqucs à fa moitié , il eft hrge , com-^ 
mode 5 & on y peut facilement ïïa;-^ 
vîgucr , Fancragc y eft bon & li 
marée n*y eft pas forte j mais l'au- 
tre moîtré pour aller à la Mer dii 
Sud, eft plus étroite , plus diffieilci 
il y a bien moins de mouittage^ & 
les raflales y font bien plus vîoleo* 
tes. Le flux dans Tune & Tautre 
entrée porte dans le détroit , ce qui 
caufe un conflit à la rencontre ^ & 
!c reflus porte dehdrs. Le vif ou 
haut de Teau eft de quatre brafles 
|>crpendiculaîrcs ; au décroiflant dé 
la Lune , le vif de Feau eft à onze 
heures; enfin TÎs-à-vis le détroit ou 
Canal de St. Jérôme qui eft aux 
3 quarts du détroit de Magellan 
en y entrant par la bande de FE* 
il y a une Iflc dans laquelle il y a 
deux bons Havres. Il y a des Peu- 

Fa • • 
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plesrfur la Terre de la bande 4^, 
Sud qu'on appeUç Terre de Feu , 
mais ils font^pauvres. 

De tout ceci Ton doit conclure 
qu*il eft bien plus aiférdè traverfer 
le détroit de Magellan , que . bien 
des gens ne Tiniaginent; puifque 
M. de Beauchefne Ta traverfc heu- 
reufement dans la faîfon la plus 
rude, & le Chevalier Narborough 
le % Octobre, de forte qu'en s'y 
prenant dans la vraie bonne faifon 
qui eft Novembre ^ ou Décembre > 
on n'aura aucun lieu d'en redouter 
le paflage. - ^ . - 

Je n'ai fait cette defcrîptîon dé- 
taillée de cette partie, que pour 
faire voir qu'on peut dans l'entre-i 
prife de' la découverte des Terres 
Auftrales , gaffer pat ce détroit fi 
Ton veut , au lieu de doubler le 
Cap d'Horn 5 ce qui abrègeroit le 
tems du paflage , à moins qu'on 
ne^ voulut s'y arrêter à prendre 
connoiCTance des meilleurs endroits 



A vu IL 1760^ 87 

dans la.vuc dç quelque Commerce. 

SuppqfoDS donc égalité de tcms 
par un paflage ou par l'autre pour 
arriver à la Rivière St. Domingo 
dans la Mer du Sud : je dis que fi 
Ton veut parcourir toutes les relâ- 
ches que j'ai indiquées depuis le dé- 
part de Copenhague &c reconnoître 
ces difFérens pauages , cinq Mois 
fufEfent à des Frégates bonnes & 
fines voilières 5 en voici la preuve. 

A route droite & fans vent con* 
traire, il n'y a qu'environ 3100 
lieues à faire de Copenhague à Su 
Domingo , je donne ixoo lieues 
par Mois en route auxdites Fréga- 
tes; elles peuvent donc faire ce 
chemin en deux Mois Sc demi à 
leur aife. Les autres deux Mois &; 
demi je «les donne pour toutes les 
relâches , foit en faifant le tour duc 
Cap Horn , foit en paflant par le 
détroit de Magellan 5 & je compte 
que ces deux Mois & demi poui: 
les relâches font plus que fuffîfans. 

F iv 
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Car en fuppafeot 8 jours à chaque 
rcladic l^^one dans Fâtftrc , comme 
il n*y en a que 6 ^ ce ne feroït que 
48, jours , ce qui abrègeroît Icfdits 

5 Mo& de 1/7 jours. Ajoute à cela: 
qir'on peut fe dîfpenfcr de la rela-* 
chô à Maldbûado. 

Avatfrt de qàtttiet St. Domîugo 
p vais^ dir'e un mot dbs Courants 
gcncfaux qui Ce trouvent dans le 
cours de la Navigation pour cette 
entreprife-cî depuis les Ifîes Cana- 
ries jufques dans la Mer du Sud. 

A rO. des Canaries & des Ifles 
du Cap Vcrd , jufques à la Ligne, 
tes Courants portent dans h Sud O. 

6 FO. QuoîquIFs .ne foient pas 
forts, H faut s'en méfier, parce qu'il 
cft bon pour ce voyage-cr de cou- 
î>er la Lîgne par les 557 à 358 
<1. de long, du premier mcrîdien de 
ride de Fer , en allant» 

A i'E. des Canaries & des Mes 
/du Cap Verd, ils portent dains le 
S* E. jdfques à Sierra Lionna & 
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auffi la Côte de Goirice jufiju'à ht 
Ligne. ' * 

Au-defit dte h Lî^iJe* dans h par- 
tie, da Sud depuis la Ligne jtifqtfesr 
au Tropîqtie dû Capricorne , îfe poiy 
teot au NI O. & ils portent auflf? 
de même depuis le Cap de Bonne- 
Efpérance jufqués à la Ligne. 

Mais depuis le Cap Fernambooc 
qui eft par les 8 d. S. jufques atf 
Tropiqtfe , îîs porteoC au N. E. 

Au paflTage de Cap Hom avant? 
de le doubler & faifant route pour 
ïe doubler , ils portent depuis TE. 
S. E. fo'ftjue^ à FE. N. E. 

Dans la Mer du Sud entre le Tro- 
pkjuedu Capricorne & fa Ligne , de- 
puis les Côtes dePAmériqïre jufques? 
aux Moluqtre^ , iïs portent au N* 
O. & enfin dans la Mer du Sud en- 
tre le Tropique du Cancer Ôc h 
Ligne depms les Côtes de fAmc-' 
rîque jufques aux Philippines , ihf 
portent S. O. & O. S. O. 

Si après avoir doublé le Cap 
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auflî la Gôte de GoWce jafqu'â b 
Ligne. 

■ Aa-éeH de h Ligtic dans la par- 
tie, du Sud depim h Ligne jofqBc» 
___«r. . . « . . ilspoi-J 
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Horn qui eft par les 3 lo d.de long* 
du premier méridien de Tlfle de Fer, 
on foutient touiours la: latit. de 56 
à 57 d. S- pouffant droit dans TO* 
on trouvera par les 300 d. de long* 
du même mà^idien , ce qui fait par 
ce paflage cent & quelques lieues > 
la Terre découverte par François 
Dr aie, Anglois , marquée Inde finie i 
& je juge que cette Terre n*eft point 
une Ifle > mak une pointe du com« 
mencement aes Terres Auftrales 
qui font à \0. du Cap Horn , du 
Chiloë & du Chili. Cela donne tou- 
jours une notion à valoir ce qu'elle 
pourra. 

Partons maintenant de St. Do- 
mingo, après y avoir ravitaillé les 
Frégates , ce qui fera facile y parce 
que ce Pays abonde ainfi que tout 
le Chili , en toute forte de vivres, 
& que Tair y eft fi fain que les Ma- 
lades fe rétabliffent très-prompte- 
ment> Mais avant de partir il feroit 
important pour certaines raifons > 



AVR IL 1760. - 91; 

de faire fon poflibie pou;: eng^geir 
deux ou trois Habicans naturels de 
ce Pays à s'embarquer de bon gré 
fur les FrcgateSt ; 

Au fortir de St. Domingo il faut 
Êiifre route valante TO. S. O. juC» 
ques à ce qu'on ait trouvé Terrq 
ferme. 

L'ayant trouvée , il faut la fuivre & 
la côtoyer à certaine dillance de ma^ 
Ciière qu'on puîflc fe rapprocher à fa 
vue quand on l'aura perdue , à quoi 
la plus petite des trois Frégates fera 
fort utile y parce que tirant moin^ 
d'eau que les autres » elle pourra 
fans crainte approcher ces Terres 
inconnues. Il feroit même à fou-* 
haiter qu'avant de partir de Copen- 
hague on eut pu embarquer dans 
le ventre de la grande Frégate , un 
petit Bateau en Pagalle d'environ 
ao tonneaux ou même feulement 
de I X à 1 5 > qu'on monteroît faci^ 
lement dans ces Mers Pacifiques, 
pour le faire fcrvir le long de cette 
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Navigation des Terres Aallralcs àt 
$*informer dans les Bayes, Aû(cs 
profondes & différons Sinus que lat 
dîverfe configuration defdites Ter- 
res peut former 5 afiti que sTl s*y 
trou voit quelques Bancs ou Rochers 
ou bas fonds , il courut moins de 
rîfque à tout vifirerj ce que ne 
pourroit faire la plus petite des Fré- 
gates , qui cependanrt le fuîvroic 
d'auffi près qu*il feroit prudent de 
le faire. 

On pourroit trouver a St. Do- 
mingo , ou même au premier en- 
droit des Terres Auftrales où l'on 
abordera , le moyen de confttuire 
vnn Bateau. Dans cette vue il feu- 
dra mettre dans chacune des trctîs 
Frégates fe double de bons Char- 
pentiers qu^on auroit mis fans cela , 
avec les Clous , Feraillcs & Outils 
néceflaircs pour ce fujet ; ce qui 
fera d'autant mieux que tout ce qui 
cft Fer ouvragé ou non , eft une 
excellente Marchandîfe fur tout^à 
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préfent dans ;:outes les Mers du Sud 
La ncccffité de parcourir & de 
vîfiter aiatant qu'il icra poflible les 
dififereotes iinuoiltés de ces Terres 
iocooQUCS C pourvu qu'elles ne me«- 
neBt pas à des lac. trop hautes} 
%ombc fur cç que l'on y peut trou<- 
ver des objets de Coinmercc & des 
Peuples traitables. PuÂfque par les 
5x d. dans le dctroir dé Magellan 
Tua & Tautre s'y trouvent > n eft- 
on pas fondé à prcTumer qu'il s'en 
trouvera de mênie âfrpteut-ctre en* 
corc mieux à ces Terres p^r les 
45 à^ô d. & encore plus dans de 
plus ha0ès latitudes ? Car à mefure 
qu'on s'cloîgne dans l'O^ des Ter- 
res de l'Amérique , les Terres Au- 
ftrales s'avancent vers le Tropique 
àa Caprîcoxne. Ainfî il dUt prudenc 
au lieu de faire tout d'un coup route 
pour le pâwt Défiri qui gît cntrç 
les 35 d. & le Tropique du Caprlr 
corne > de s'inftrùire de tout ce qui 
peut être 42£Ue chemin fjûiant ; 49 
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Cette forte rien n*aura échapé à la 
recherche. Il y a plufîcurs Naviga- 
teurs entre lefquels font Giros & 
Dequîr , qui prétendent que ce foint 
Dêfiré qui produit TOr & TArgent 
& les Épiceries fines, baifle par 
certaines pointes jufqu*entte le Ca- 
J)ricorne & la Ligne. C*eft-ce qui 
tn*a été confirmé il y a 38 ans, par 
tin François réfugié. Navigateur très- 
ancien pour les Hollandois à Ba- 
tavia. Mais fuppofbns le fait dou- 
teux ; tout cefiendant en fait préfa- 
imer la réalité. 

On fera donc cette manœuvre 
jufqu'à ce qu'on ait baiffé de lat. 
jufques par les 35 & 30 d. S. & 
même jufques par les 1 5 fi la Terre 
y force. 

Ce cours de Navigation dans TO. 
rabattant toujours vers le Capri- 
corne à mefure qu'on y fera con- 
traint par les Terres , comprendra 
bien en droite route & fans comp- 
ter 'les détours des Anfes Se enfon* 
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remens qu'on jugera à propos de 
vifiter , autour de 14 à 1 500 lieues , 
pour lefquelles je mets trois Mois , 
y compris lé tems ncceflàire pour 
parcourir les finuofîtcs &C les re*- 
connoître. 

Il faudra parmi toutes celles qu^on 
aura reconnues depuis le départ de 
St. Domingo juiques au dernier pé^ 
riode de la route de TO, en re- 
marquer exaâement deux par leur 
vraie latitude bien obfervée & leur 
longitude > pour fervir de princi- 
pales rélaclies tant au retour par 
le Cap Horn , & aufli d'hivernage 
fi befoin cft , que pour les mêmes 
raifons dans un fécond voyage &c 
-fuivans , & faire enforte que Tune 
de ces relâches foit la plus proche 
que faire fe pourra des Côtes de 
r Amérique , & Tautre à la plus égale 
diftance de celle-là & du powt Dé^ 
Jiré qu*il fera poffible. 

Ce que j*ai dit fur Tattcntion à 
rcconnoître les finuofitcs de la Terre 
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ifermc Auftrale , je le dis auflî cour 
Jes Ifles de quelque eQofidératkm 
qm pourroîent fe rcnconia'cr dam 
ia route » car une bœinc lâe e(l une 
«effburcc aflurce où Ton peut s e* 
tablir &c relâcher, quand par Jbaiàrd 
fbn ne trouve pas forecé de le ftîrc 
à la grande Terre , à caufe de la fé- 
irockc des Peuples. 

Cette Navigation étabUe de l« 
•forte , je regarde comme itrnnajî* 
tjuable la décou vexte de cette -Çç^t: 
<pxi prodiàît rOr y r Argent & 4e6 
Epiceries fines ogi auffi grande quaa»- 
îitc .qu'on raflTure s & je ne <faurois 
regarder conmmc un prdblênae l'exil^ 
lence des Terres fermes Auftrales. 
<^ette partie du Monde eft peut- 
«tre même pilus grande qu'auctiJB 
ades quatre autres : car à hkn ^ 
iîcchir, la nouvelle Hollande, la 
Tearce de Papous , ou nouvelle Gui- 
née , la CarpcBtarie j, les Tlbcresdc 
jDîemens , le iP.scys de Concorde y 

ccclui deBe£ù±^iai!U)uydkZéliUftdp^ 

les 
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les Terres de Dequîr & de Gif os &£ 
autres adjacentes aux Mers de Lan- 
4£:hidol , aînfî que lear fuite allanfi 
dans TE* jufques à celle de François 
Drak, Se de«Ià pouffant toujours 
dans TE. & tournant le Pôle An-^ 
tardique iu(qiies à la nouvelle Hol^ 
lande > comprennent une étendue 
îmmenfe qui n'eft remplie d*autre 
chofe que des Eaux de la Mef 1 câ 
qui fait vraifcmblableiftent utie con-* 
tinuîté de termes fans interruption 
tout autres que des pointés qui avan-* 
cent plus ou, moins vers le Caprin 
€orne* 

Si Ton efl afTcs heureux pour trou- 
ver, ces riches Côtes qui font Tob* 
jet de cette entreprife , il faudra y 
pafTer THiver, s*y cantonner, èC 
y Commercer* 

Quoiqu'oû puifîe prcfufflet quô 
ces Peuples ne foiït pas plus. féroces 
que ceux de rAmcrique méridio- 
nale > il eft cependant bon d'ufeU 
de certaines prccautious. dans cet 

Q 
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ctablîflcmcnt , où après en aTotr' 
pris pcfTefTion au nom du Roi, on 
travaillera à s'y mettre en fureté 
avec prudence & mcnagcmcnt , ne 
feifanr rîen par la force ni de haiice 
Ime avec les Peuples, mais tout 
par conciliation & agrément de leur 
part fous divers prétextes plaufîble^' 
qui feront capables de les engager 
éc de les perfuader qu*on veut faire 
uiie Alliance fincère & perpétuelle 
avec eux & un Commerce fidèle, 
capable de leur procurer en échange 
des produdtions de IcunPays, des rî- 
chefles & des commodités qu'ils ne 
connoiffent point , leur promettant 
& jurant de les foutenir envers 8C 
contre tous leurs ennemis & con- 
tre^ toute autre Nation du Monde 
qui voudroit troubter une Alliance 
flcuffi avantageufe pour les deux par* 
tis. Il faut même leur înfpirer de la 
méfiance de toute autre Nation » 
leur promettant de revenir ÎBCcf- 
famment avec de» plus grandes for- 
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ces pour les appuyer dans leurs pré- 
tentions & leurs défirs. Il faut ta- 
cher enfin par tous les moyens les 
plus adroits de gagner leur con- 
fiance & de les réduire à nous dé- 
fîrer & à fe lier de cœur avec nous 
tant par rèfpoîr d*y trouver leur 
compte , que par la douceur & la 
fidélité de notre Commerce. 

La douceur & la droiture vîen-* 
lient à bout de tout. Les Armes 
font la dernière reflTource dont il 
faut ufer , & ne le faire qu*à la plus 
grande extrémité» 

On va dans un Pays où Ton eft 
le pliis foiblé de toute néceffîté : 
il n*y a d*autre parti à prendre que 
la voie de h conciliation; 

La grande pîerre d*àchoppement 
daiis ce cas eft l*article des Fem- 
mes : un étourdi eft capable de tout 
culbuter, & d'ijn Peuple âmî , d'en 
faire un ennemi irréconciliable, for 
tout û Ton a affaire à un' Peuple ja- 
loux. Comment %-y prendre pour 

G ij 
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trouver un Equipage entier de trois 
Frégates qui foient des Catons , en- 
core faudroit-il que toutes les Fem- 
mes du Pays fufïent des Lucrcces ? 
Ceci ell un pas bien glifTant, &C 
tout ce qu'on peut faire en cas de 
plaintes de la part des offenfés , c*cft 
de remettre le coupable à leur diP- 
crction pour être puni félon leurs 
Loix. Un Chef ne fauroit donc avoic 
affés d'attention & s'inftruire trop 
promtement des ufages du Pays à 
cet égard &C à tout autre autant que 
la chofe eft poflible parmi des gen$ 
dont on n'entend point la langue 
Se avec lefquels on ne peut s'ex- 
primer tout en arrivant > que par 
des fignes. 

On déployé fa boutique là com- 
me dans tous les autres lieux où 
on a touché en y allant, & trouvé 
des Hommes. La vue des chofes 
nouvelles pour ces Habitans de l'au- 
tre Monde , les difpofe en notre fa« 
yeutj quiconque apporte eft biea 
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féçti. Si jîos Armes à Feu leur font 
inconnues , c*eft un grand avantage 
^our nous j maïs il faut fc conduire 
avec une grande prudence & ne 
pas les effaroucher par leur fracas 
qui peut être les cpouvanteroît pour 
toujours y à moins qu'on ne fe trouve 
en état de dominer par h force ; 
ce qu'on ne doit pas entreprendre 
légèrement. 

Avec CCS précautions & mille au- 
tres que la prudence du Chef &: 
Jes cîrconftances doivent lui fugg6i 
rer, dn parviendra à faire un.établiP 
femênt folide % tette Terre de pro- 
tnUXjùn. Gn y hivernera tfanquît- 
lement &C en farcté , on y fèrà untf 
rîcbd ti^aite en af tcndarlt le moment 
du retour à Gopêhbagde par le Gap 

l?diif prendre toutes les faîfohs ; 
tant î)ouf aller que pour reVeiiîr^ 
«^éft néedflaîre Jde partir de O^pèrii 
hagirt dans'lé'^commenccuMnt -dg 
Jailtet. Je^péif^ à fuppofer 5 MdÎî 

G 1% 
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& même 6 , fi Ton veut , pour ^Vr 
river à St. Domingo } afio d'avQÎr 
le tems de bien éplucher tous les 
points de pofe dont j'ai parlé , de- 
puis celui du départ à Tarrivée. à 
St. Domingo s & de ce dçrnier en- 
droit pour arriver aju point que 
j appelle Dêfire , je fuppofe cncorç 
quatre Mois : on y fçra donc coup 
au plus tard en Avril de TAnnce 
fulvante^ Reftaiit au lieu de, 1 çta- 
blifîcmcnt 5 Mois on fera en état 
au commencement d'Oi^lobre de 
partir pour le rçtour ; par h, Cap 
Horn , & d'arriver ^ Copeçhague 
dans le Mois de Mjii, ou .de Juin 
de rAijnçe d'après ^ ce qui fâij;run 
yoyage.de xi à zvMoiS'eaîtpuçi 
&f ijit^l de deu5ç^îi9RceJai ASBgJïïqiiT 
teroit guères les frais. OnjC^orpr 
prjsnd ^ifément que Je r^iogi^tèra 

plq^s. court que lalterà çaufei^Ç? 
P9|at; connus auxquels, wi.ije f§rtt 
ÉftS:9bUgc 4c perdre îd» tenîR:, U 
ÇRfi^dant on tQnpk^îpf^^nôcçlJàîirç* 
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jxiciit aux deux relâches que j'ai 
ctablîes depuis le feint Defire jus- 
qu'au Cap Horn , tant pour fe con- 
firmer de la chofe , que pour con- 
trarier liaifon avec les Peuples de 
ces paflages par les mêmes moyens 
expliques pour ceux du foint Dé- 
firé. Je paffe ftnis fileocc une infi- 
nité d'autres chofes qu'un habile 
Homme peut faire tant en allant 
qu'en revenant pendant le cours de 
cette route , pour nç pas entrer dans 
des détails qui ne finirolent pas. 

On me demandera (ans doute, 
pourquoi tant de femeux Navîgîi- 
teurs qui ont entrepris cette do- 
couverte, n'ont-ils pasrcuffi) lorf^ 
que par votre raifonnement vous 
prétendez en ytnvt à bout ? Ne 
favoient-ils pas toutes ces chcrtlès 
comme vous .> 

La réponfe eft aîféè ; il n'y a qu*à 
lire leurs Journaux & on verra que 
les uns ont manqué leur entreprife 
par imprudence > d'autres par leur 

G iv 
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faute &c pour n'avoir pas fuivi 
ks routes que j'indique 5 enfin pour 
avoir ctç gênés par des ordres îm- 
prudens 6c mal entendus de leurs 
Çommandans. 

Dequir d'aiileurs^ ne Ta pas man- 
quée. La feule indolence de la Couc 
d'Efpagne & le manque de moyens 
de ce Navigateur ont été la caufè 
qu*il n*a pu y retourner en for^^ 
ce , pour iouir des avantagés de fa 
découverte. 

Mais pour revenir à ceux qui Font 
manquée par leur faute , c'eft parc^ 
qu'après avoir doublé le Cap Horn i 
ou pafTc le détroit de Magellan » 
ils ont tout d'un coup rabattu dans 
le Nord &c fc font mis par de^ la- 
titudes de 3 5 & 3 o d. & même en* 
core plus approchantes du Cai^ri- 
corne, pour trouver le climat plus 
doux j &Ç de-là its ont couru dans 
rO. laiffant à côté & derrière eux 
tout ce qui étoit au Sud de ces la- 
titudes^ s'imagiaapt naviguer plus i 
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leur aifc , ou peut-être ïe dcfir de 
trouver derechef cette nouvelle 
Terre à'Ofhir<\\x' on appelle les Ifles 
Salomoi^ , les a plus intcreflcs que 
celui de découvrir les Terres Au- 
ftrales, qui leur étant inconnues ne 
piquoient pas tant leur ambition 
& leur curiofîté. 

D*autres ont eu Timprudence de 
ne pas prendre fuffifamment des vi^ 
vres les plus nécçflaires , & s*étant 
mis comme les premiers , par des la- 
titudes trop baflès qui les écartoîent 
de la Terre Auftrale où ils auroîent 
pu en divers endroits réparer ce 
défaut, ils ont vu manquer leur eau ; 
leur bois , & les autres vivres avant 
d*ê£re arrivés à quelqu'une des Iflcs 
à ro. des Terres de l'Amérique; 
parce que s'étant mis comme je Tai 
dit déjà par des latitudes trop baA 
fes près du Capricorne , ils ont e(^ 
fuyé ou des calmes ou des vents fi 
foibles en ces paffages, qu'après 
avoir reconnu leur faute avant de 
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connoître celles 4c ces Iflcs les plus 
à portée d'eux , ils ont cté forces 
de faire route pour elles > ne leur 
reflaDt pas de quoi les relever &C 
rallier aux Côtes Auftrales. Quel- 
ques-uns d*entr'eux cependant fai* 
fant meilleure route du départ des 
Côtes de l'Amérique , ont touché 
à quelques pointes des Terres AuO- 
traies, &c d'autres à des Ifles à la 
proximité. Mais le bouillant de leur 
humeur les a fait s'y prendre fi mal 
avec les Gens du Pay^ qu'ils les ont 
chafles. 

Enfin d'autres ont manqué leur 
coup parce qu'ils fe font attachés 
fcrupuleufement aux ordres qu'ils 
iivoient reçus avant leur départ. 

Qu'on ne foit donc pas étonne 
(i malgré toutes les recherches fai- 
tes pour réufllr dans ce projet > pet* 
fonne n'y a encore xéuffi en plein* 
La Providence qui régit le tout, 
a réfervé cette découverte dans 
le tems qu'il lui plaira. Ce qu'il j 



a de çcit^in , c'cft qup les Terres 
Auilrales exiftent : dooc on peut 
les trouver. 

.' AUoQs plus loin 9 & fuppofaiis 
que ce Paradis Terrcftrç eft chimé* 
rique & qu'il eft iroppAible de le 
trouver. On ne pçut pas du tnoint 
nier que les Frégates trpuveroos des 
Terres quelque p^rt le long de la 
cour(ç indiquée. N'y eut-il que celles 
qui font déjà connues y qui peut nier 
encore , qu'il n'y ait quelque Terre 
peuplée d'Hommes > Èp qui font les 
Hommes qui ne veulent abfolument 
d'aucun Comnaerce ? Toutes ces 
conféqpences entraînent donc celle 
que Igs Frégates 31 foit en allant > foit 
en feveoant , trouveront imman- 
quablcmenjt de quoi, (e faire une 
cargaifon 5 parce qu'il n'y a aucun 
Pays qui .n'ait des prc^uétions , fî 
son précieufes par eUes- mêmes > du 
moins de défaite au retour par leur 
rareté ou leur nouveauté. 
Je veux que tout cela manque » 
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en ce cas la Côte du Chili of&è 
âux frégates une reflbnrce alTurée , 
en prenant des mefures pour y re- 
tourner quelque tems avant de re- 
paflcr le Cap Horn , ce qui eft fa- 
cile félon ce projet ainfi que tout 
Navigateur le comprendra 5 parce 
que la nature des Marchandifés dont 
il faut charger les trois Frégates, 
foit ami-chargé, foit autrement , 
pour les Terres Auftrales , eft pa- 
reille à celle qu'il faut pour, le Chili 
Ô< le Pérou. 

Mais (î on veut laîflTer la liberté 
au Chef de Tentreprife de faire pour 
le mieux à tout événement ; ayant 
comme je Tai dit un demi fond en 
Argent, il peut prendre (étant ar- 
rivé au terme de 14 ou 1 500 lieues 
ci- devant dit) la route de la Chine, 
au lieu de celle du Cap Horn , pour 
fon retour. L*eraplette qu'il y fera 
' fera fuffifante pour dédommager à 
fon retour des frais de Tarmement 
Y compris la vente des Marchan- 
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difes d'Europe qu'il aura faite la 
long de fa courfe auparavant* 

Pour fe convaincre de la poffi- 
bilité de cette dernière reflburce» 
il faut fe rappeller ce que i'ai die 
ci-devant du tems que les Frégates 
pourront employer depuis leur de- 
part de Copenhague jufques à l'eo- 
droit que j'ai appelle Dêfiré. En 
donnant toute la marge néceflaire 
aux Frégates pour faire toutes les 
recherches indiquées le long de 
cette grande route d'un point à 
l'autre , j'ai compté neuf M0is ÔC 
même dix , ce qui tomberoit jufte- 
ment en Avril de l'Année après celle 
du départ fixé en Juillet de l'Année 
précédente. 

On m'accordera bien que lî dans 
toute la courfe depuis St* Domingo 
jufques au point Défiré^ il ne fe 
trouve rien à faire , ni pour le Com- 
merce > ni pour aucun établiflementj 
il ne fera pas befoin de s'arrêtet 
aufTi long-tems dans chaque ea^ 
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droit , qu*on aurait fait y trouvant 
des objets de quelque cfpcrance 7 
par cônfé^^uent au lieu de n'arriver 
qu'en Avril au point Dêfirê^ oa 
pourra y arriver en Février, 

S'étant rafraîchis quelque part 
on fera en état de mettre à la voile 
en Mars , ne ifut-ce qu'à la fin , & 
de faire route pour la Chine. On 
fe trouvera de cette forte aux pa- 
rages de Mer qui font aux environs 
des Philippines & de la Chine à 
rentrée de la bonne moufïbn des 
vents de la bande du SuxJ qui com- 
mence en Avril & durent 6 Mois. 
Les vents conduiront à fouhait à 
Canton > où Ton fe rendra en 'pa{^ 
faut par TE. & le N* des Philîp-^ 
pines. 

Cette route de quelque point des 
Terres Auftrales qu'on (fappofe le 
départ pour là Chine , fht^ce même 
d0 quelqu'endro^t de la Câfpentâire 
tfo de la nouvelle Guinée , ne fera 
que de 13 à 1500 lieues en pâf&nc 
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an travers les Ifles des Larrons. Mais 
fî Ton fuppofc le départ de la nou- 
velle Zélandc, cela fera 7 à 800 
lieues de plus. Il ne faudra pas né- 
gliger de prendre cpnnoîffance de 
celles des Ifles des Larrons dont 
on aura Ja vue. Ccft un retard de' 
petr de chofe qui peut devenir utile 
& qui n*empcchera pas qu'on n'ar- 
rive à Canton au plus tard dans le 
mois de Juin; quand même on fe- 
roit parti de la noux^clleZélande qui 
eft par les 35 & 40 d. de lat. Sud. 

De cette forte on fera à la Chine 
deux ou trois Mois avant aucua 
Vâîflfeau d'Europe , ce qui donnera 
la facfHfé de faire fes marchés aux 
prix les plus avantageux. 

Si Ton veut revenir à Copenha- 
gue par le Cap de Bonne-Efpérancc 
on pourra partir de la Chine après la 
mouflon cfcs vents de la bande du 
Nord commencée j laquelle com- 
mence* ôrdinrairement en Oélobre; 
de forte qu'où pourra arriver ca 
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Mars de TAnnce fuivante à Copett* 
hague & par conféquent primer de 
quelques Mois le retour en Europe 
des autres Vaifleaux Européens j ce 
qui efl: encore un avantage pour la 
vente des Marchaûdifes. Ce voyage 
de cette manière s'accomplira com- 
me l'autre en ix Mois. 

Le retour par le Cap Horn fetoiC 
plus long &c moins convenable dans 
cette fuppofition-ci , excepte dans 
le cas où Ton auroit trouvé le poht 
Défiré des Terres Auftrales , & où 
l!on y auroit commencé un établiC* 
fement dans la vue d*y débiter lôs 
Marchandifes achetées à la Chine» 
ce qui pour lors deviendroit plus 
avantageux. 

Cette découverte & un établîf- 
femerit aux Terres Auftrales pré- 
fentent des avantages infinis. On 
pourroît en faire une navette de na« 
vigation de-là à la Chine & de la 
Chine aux Terres Auftrales 5 aînfî 
que d'Europe aux Terres Auftrales 
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$C de cellcs-cî en Europe j de forte 
que tout rOr & TArgent & les Epi- 
ceries fines provenant du débit à 
ces Peuples des Marchandifes de 
TEurope & de la Chine, feroient 
tranfportées en Europe. 

Revenons au précédent projet de 
la découverte du pafTage par le Nord 
& TEft de rAfie. Si ce paflàge fe dé- 
couvre il pourra fervir à faire la dé- 
couverte du point Défiré des Terres 
Auftrales d,'une façon plus abrégée, 
que de pafTer par le Cap Horn. Car 
dans les fuppofitions faites pour ce 
paflage , on peut partant de Copen- 
hague au commencement de Juin , 
arriver à la hauteur du Japon au 
commencement d'Août ou tout au 
plus tard à la fin pour fe donnée 
le tems de faire quelques décou- 
vertes chemin faifant à la Côte de 
l'Amérique vers ces mêmes latitu- 
des Nord î & de cette latitude il 
faudroit patflèr droit dans le Sud 
pour attraper la cbnnoifiance de 
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quelque point de la Terre nouycllc 
Guinée , ce qui ne feroît pas plus 
de iioo lieues; & de ce point-là 
commencer la recherché de ce foinÉ 
Défité en côtoyant là nouvelle 
Guinée, la Carpenterîe & autre* 
Terres qui pourroient fe tfôuver> 
de fbfte qu'en Oâobfe oft pour- 
rbît avoir trouvé ce fùint Ûéfirê. 
Si on ûe Tavoît pas encore trouvé 
(en faîfant cette navigation & cette 
recherche avec tes précautions que 
far détaillées ) il faudroit continuer 
fa conrfe vers lé Cap Hoi*n , pout- 
fuîvant toujours lefdites recherches 
jufques à rextrêmîtc. Enfin tout ve- 
nant à manquer , on îroit relâcher 
au3i Côtes de TAmériquc à St. Do- 
mingo , & là ainfi qu'au* environs» 
on fe déferoit des Mafcbandifèi 
qu*on auroît chargé à Copénliague 
pour lés Terres Auftfâles , fûppofé 
que dans toute la route pour arri- 
ver audit St. Domingo, dû n'eut 
pas trouvé à eïi faire k vente ea 
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quelqu'endroît des Terres Auftrales 
qu'on àuroit parcourues. Les Mar« 
ctàndifes vendues , on feroit encore 
à tems de doubler le Cap Horn oit 
d'enfiler le détroit de Magellan pouc 
revenir à Copenhague tout de fui|;eé 
En voici la preuve. 

On peut éomme je Tai dît arrî« 
ver de Copenhague à là hauteur 
du Japon dans le Mois d'Août ^ de* 
là il ne faut qu'un Mois pour avoir 
connoiilance des Terres de la nou- 
velle Guinée. Pour parcourir tou- 
tes les Terres Auftrales , SC arriver 
à St. Dônlingo , il ne faut du plus 
que } Mois. Ajoutons % Mois au- 
dit St. Dônrihgô pour y rélachèt 
6e Vendre ainfi qu'aux environs , les 
Marchandifês qu'on n'auroit pas 
vendues aux Terres Auftrales « on 
lèra fuivànt ce calcul y en état de 
doubler le Cap Horn ou de pafler 
par le détroit de Magellan dans le 
Mois de Février ou au pis aller dan$ 

Mac&i C'eil encore. la bonne (àifocu 

H iî 
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Si on n'approuve pas le retour 
par le Cap Horn 5 après avoir rtian- 
qué la découverte du foint Défirê^ 
& parcouru par cfecte nouvelle route 
«ne certaine étendue de Côtes Au- 
ftrales aux environs du foint Déjiré^ 
& qu'on veuille qu'on revienne par 
le paflage découvert , la chofe eft 
très-poffible , & voici comme il fau- 
dra s'arranger. 

J'ai pofé ci-deflus que du paflfàge 
découvert s'étant mis à la hauteur 
du Japon , & de-là partant pour les 
Terres Auftrales , on arriveroît à la 
nouvelle Guinée à la fin de Septem- 
bre ou au pis aller à la mi-Oftobre^ 
Que l'on mette de-là deux Mois 
pour chercher ce foint Dêjîn & 
parcourir exaâement (es environs^, 
on fera en état de partir pour re- 
tourner par ce paflage à la mi-Dc- 
cenibre. Je mets fix femaines pour 
arriver de ce point du départ à la 
hauteur du Japon 5 de-Ià fi en ve- 
nant on a découvert quelque chofe 
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tf utile à faire aux Côtes de l*Amc- 
rique > à cette latitude depuis 40 d. 
N. jurqucç aux 55 , on y retournera. 
Je fuppofe que cela abforbe un Mois 
ou (ix femaines , ce qui tombera à 
la mi-Mars > ou fi Ton veut à la fin ; 
iclon ce calcul en partant de ce 
point dernier de la Côte de TAmé- 
rique , fe ralliant de-là aux Côtes de 
TE. & du N. de TAfie , on pourra 
arriver à Copenhague en Juillet, ce 
qui fera en tout 13 à 14 Mois. 

Ces découvertes une fois faîtes^ 
on pourra s'arranger de façon à ne 
mettre pas plus de xo à ix Mois 
à faire chacun des autres voya- 
ges , parce qu'une fois les points de 
route connus , on la fait plus%ron- 
demenL 

Les nouveautés en fait de décou-- 
"vertes font toujours avantageu(c> 
au Souverain qui en a les g^ds» 
& cet avantage dure très-Iong-tems 
avant que les autres Nations s'avî-. 
fent de la même chofe &c ayenc 

H iîi 
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yilèges exclufifs. De Taveu de ce 
Confcil les Privilèges exclufifs font 
très-utiles à l'Etat , quand il s*agît 
d'établir , ou de former de nouvel- 
les Colonies , &c encore , lorfqull 
«ft queftion d'exécuter quelques in- 
ventions nouvelles. Cependant le 
Confeil eft de feniimçnt, que, dans 
ces cas même, on ne devroit ac- 
corder ces fortes de Privilèges > que 
pour un terme limité; parce qu'à 
la réferve de quelques occafîons 
particulières , il n'y a rien de plus 
préjudiciable au bien d'un Etat, que 
les Privilèges exclufifs. 

Les deux Difcours jfuîvans rou- 
lent fur le (yftême de la France , par 
rapport au Commerce d* Afrique. 

M. Poftlethway t rapporte dans ces 
Difcours que lorfque par le Traité 
d'Ucrecht > l'Angleterre fuccéda à 
la France dans l'Affiente > on char- 
gea de l'exécution des engagemens 
pris avec la Cour d'Efpagne , la Com- 
pagnie de la Mer du Sud , au lieu 
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de ta dernière Compagnie Royale 
d'Afrique. On donna à cette Com- 
pagnie du Sud tous les pouvoirs né>- 
cêfiaires. On lui accorda des Pri^ 
vilèges &c des exemptions^ Enfin où 
jjoignit à tout cela un Stock ou Ca- 
pital confidérable > tel que la raifoa 
& les intérêts de la Nation le ré- 
qucroîent. Mais quelle pouvoir être 
la fuite <Je cette concefflon ? N*é- 
toit-ce pas mettre entre ces ^eux 
Compagnies de la rivalité pour la 
traite des Nègres, rivalité égale- 
ment funefte à Tune & à Tautre» 
puifqu'elle n*a fcrvi qu'à faire rilon- 
tet la valeur des Nègres à un prix 
exorbitant? Eft- il donc étonnant 
que la France ait tiré tant d'avan- 
tages de ce Commerce , & que 
BOUS n'ayons pu €n recevoir aucun ? 
Doit-on encore être furpris de ce 
que nos deuic Compagnies fe fonc 
ruinées , comme Compagnies de 
Commerce ? Mais ce n'eft point là 
la feule caufe de nos defavantages 
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dam le Commerce d'Afrique. Lt 
liberté de faire ce Commerce > aP- 
cordée à tous les^ particuliers en 
confidératioo de rAffiente , tf a pas 
Ceuiement achevé de ruiner la dci^ 
«îère Compagnie d* Afrique ; cUç 
a même ruioc la Compagme du Sud. 
Après cette liberté générale , là ri- 
valité des deux Compagnies pour 
ia traite des Nègres ne s*efl: poinJ 
renfermée entr'elles , cUe s'eft éten- 
due à tous les pai^ticul^rs intéreflcs 
dans ce Commerce ; Se ceux-ci à 
rieur tour ialoux les uns des autres» 
tfont vu dans ies deux Compagnies 
<jue des rivales incommodes. Cette 
fermentation a fait augmenter de 
-plus en plus lé prix des Nègres. De 
quatre ou cinq livres que fe ven- 
doit auparavant la tête de Nègres» 
jùa Ta vu monter par degrés jusqu'à 
treize ou quatorze livres» a^a grand 
&c inexprimable dommage de nos 
Colqmes & xie tout notr^ Com- 
mçKc aux Côtes de l'Afrique* Mais 
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comment la France fc coodnîfoît- 
elle pendant ce tems-là ? Certes i 
elle nous îmit^ , & après avoir cédé 
TAffientc à notre Compagnie du 
ÎSud , elle ouvrit , à notre exemple i 
ie Comftîercc d'Afrique à tous fe$ 
Négoçians. 

L'Auteur donne dans la vingt* 
troîflème Diflertation le tableau en 
petit du Commerce de la France^ 
aux Indes Orientales. Il fait voir 
par quelle gradation ^ elle augmenta 
les progrès de ce Commerce , tan- 
dis que rAngleterrc tenoit à cet 
égard une conduite toute oppofée* 

M. Poftlethwayt s'élève avec 
beaucoup de r^îfon , contre le Plan 
inique du Miffiffipi 5 Plan qui mal- 
heqreqfetnent pput, cette Nation , 
fut y cocpmc le rertarque TAuteur, 
fuivl avec beaucoup d'exaftitudc*. 
11 obfôtvc encore que nos affaires 
de la Mer du Sud n^ont jamais été 
bien connues du Public , & il faîjc 
efpérer > qu*il pourra un jour dé- 
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voiler toutes les anecdotes > qui 
reg;ardeQt cette dcteftable fcêoe d'i- 
oiquitc. 

Les vingt-quatrième & vingt* 
cinquième Diflèrtatîons ont pour 
objet la Police de TAngletçrre , à 
l égard du Commerce d* Afrique. On 
y voit comment ce Commerce au- 
roit dû être réglé , & par quels 
moyens il pouvoir être étendu pour 
IHntérêt général de la Nation. Vient 
enfuite la comparaifon de notre 
conduite touchant ce Commerce > 
avec celle de la France; & TAuteur 
fait voir après cela , comment no- 
tre Compagnie des Indes Orientales 
peut être rendue plus utile à la 
îuretç & au-iprogrès de ce Com- 
merce, f ., 

Pour cet eflfèt il prbpofe de don- 
ner par un Ade du Parlement le 
.Comn>crce d'Afrique à la Compa- 
gnie des Indes Orientales ; & cela en 
vertu d*un Privilège exclufîf , mais 
limité à un certain nombre d*Aa« 
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nées* Il voudroît encore qa*on ex-- 
ccptât de ce Privilège , ce qu'on 
appelle commuacment la traite des 
Nègtes. Ici M. Poftlethwayt ex- 
prime avec un bon fens admirable, 
& avec beaucoup d'humanité fa ré- 
pugnance pour le Commerce des 
Efclaves 5 mais il obferve en même 
tems que nous devons laiflèr les 
chofcs comme elles font &c que 
nous ne fçaurions fonger à les met- . 
tre fur un autre pied , tant que nous 
n'aurons pas trouvé les moycnà de 
porter, parle travail des Blancs,, 
nos Plantations de Sucre au degré 
de production où elles font parve- 
nues chez nos rivaux , par l'emploi 
des Nègres. Ces réflexions font fui- 
vies de quelques obfervations fur 
les préjudiœs que notre Commerce 
d'Afrique a reçus de la liberté qu'oa 
a accordée à tous les Négocians 
de s'y adonner , fans laiffer fubfîfter 
une Compagnie qui eut un fond de* 
ipciété. Il nous paroît que l'Âuteuc 
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réfute pleinement daris ces Difler- 
talions » robjeétion (î fouvent re- 
battue contre Texportatioa en Ar* 
gent de la Compagnie des Inde& 
Orientales. 

M# Pôftletliwayt conlîdère dans 
les deux Difcours fuivans TaccroK^ 
fement des Forces Maritimes de là 
' France 6c de TEfpagne qui en font 
redevables à leurs Pêches. Il fait 
voir la ftcceffité où eft TAngleterrc 
d'augmenter la Tienne autant qu'il 
eft pofTible y afin de balancer lés 
Forces Maritimes de ces deux Poifi 
fancés ; & il donne en même tems 
le tableau de tout le Cotomcrcô 
<}ue les François font avec les au^ 
très Nations de TEurôpe. 
' Ces deux Dîflfcrtations renfer* 
ment des réflexions très-ititéfe({àn^ 
tes. L*Autéùréftdefenttment>quo 
nous n'avons aucune ralfon d'ac<« 
corder la liberté de Pêcher fur noft 
Côtes à d'autres Puiflknces qu'aux 
HoUandois &os anciens & naturels 
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Alliés. Mais à# qael titre > continuo 
TAuteirr , les Hoîlandois pourroîeût-- 
ils raifonnablcftient cfpércr que ncnrt 
leur accordions avec cordialitc de* 
facilités pour un Commerce àoaé 
nous forames éntîèreftient maîtres 
de les dépouiller , S'ils ne veuîenÉ 
point agir rigôureufement &c dçi 
Concert avec nous contre rerinctni 
commun 5 s'ils fe permettent à eux-* 
mêpàes de fe conduire par les in-* 
fluences de la France ,'au point de 
fouflfrîr que leur République fe ruiné 
& dépériffe comme le Royauma 
d'Angleterre; & enfin fi ces anciens 
Amis & Alliés du Royaume devrén-* 
neàt îtos ennemis &C voyent d*ua 
teÛ tranquille la caufe du Protefi 
tantîfmé entraînée par leur propre 
chute Se celle de la Grande-Bréta- 
gne ? N*eft-tl pas au èontraire âc 
la fageflfe de rAngléterre de chan^ 
ger de fyftêmé envers lès Hollaû-* 
dois & de leur faire perdre tous les 
jiTaûtagés dont eile peut les çâret^ 
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s'ils continuent de faire la foorde 
oreille , ou d^oppofer des refus aux 
remontrances de la Cour de Lon^ 
dres touchant le foutien & les in^ 
tcrêts du Proteftantifme ? 

M. Poftlethway t obfer ve encore ^ 
que les Italiens exportent du Por- 
tugal une quantité coniîdcrable de 
Sucre, de Tabac,* de Cacao, de 
Poivre , d'Epiceries communes , de 
Dents d'Elcphan, de Bois de Brcfil, 
de Drogues & une quantité îm- 
raenfe d'Or en barre. Ce dernier ar- 
ticle eft monté fî haut , les Années 
dernières , que tandis que TOr étoît 
très-cher en Angleterre , il fe don- 
noit à vil prix dans toute Tltalie. 
Certes , cette différence mérite bien 
Tattention du Royaume s car tandis 
que nous nous flations que notre 
Commerce direâ: avec le Portugal 
faifoit entrer fon Or chez nous, 
nous le recevions au contraire des 
Italiens pour folde de la balance de 
quelques branches de notre Com- 
merce 
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merce avec eux ; de forte tgpK.ûià 
perte de Minorquc , ou quclqa*au- 
tre caùfe venoic à occafîonoer ujûa 
diminution de notreCommerce avec 
ritalie, nous verrions bientôt l'Oc 
du Portugal devenir rare chez nous. 
La vii3gt- huitième» 6c la viijgt- 
neuvième . Diflertation préfeotent 
des principes ellèhtieis fur la Na-. 
yigation & fur la Pêche en général. 
On y voit combien la Pêche con- 
tribue à donner l'avantage dans la 
balance du Commerce, & par con- 
féquent la fupérioritc en forces &C 
jcn puiflance. Pour faire Tapplica-. 
tion de ces maximes à la iituation 
où nous nous trouvons en tems 
da Guerre, l'Auteur examine quels 
font les meillMrs moyens de bien 
établir des ftations pour nos Con- 
vois , &C des croifières pour la fureté 
& la proteélion de notre Naviga- 
tion, & rafFoibliflèment de celle 
des ennemis. Il cenfure fortement 
nn abus qui ne règne que trop dan$ 

r ^ 
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laKatiQii >c'cft-à^dire, l'avilifTement 
êc le mépris qu'oo feœble attachée 
à ia; ptofdTioa dos Gens de Mer. 

M* Po&iecbwayt cxpoTe daœ la 
tretuième E£(iertacioo tes inçôiivé- 
siens (^n'entraîne la piwi^e d'afTu- 
Krfy en tems de <Gcierre ^ les VaiC- 
ùaxcx: & Ips MavchandiTes de Ten* 
neffli* Il Élit anifi dîffërences o\>(cu 
Tiadons for les {HiifTances Nencres* 

L'Anteur temirqne judicicufe* 
iDcut qu^QHte N^ion Maritime qui 
déclare la Guerre à un Etat corn* 
merçant , doit priadpaiement cra« 
vaifk^ à ' titer avantage d'une telle 
rapEUDâ 9 en déeniiiàfK ta Navigation 
& ie CoiHfneroe d'un tel Etat, &C 
en M lâtant les ma^yens de ùAvc ries 
axmemens. Or , dit noc» Auteur y 
pecmcette ks AâTuranoes des VaiC- 
jkaxxm i£ écs Marchandises de Tea- 
neni 9 c'elt 'Starter mâf^ftçE»ent 
du but qu'on dok & propeifèr ^ dC 
9tgir en dépit du lens oomiBuni 
pQtfqoe xandis «que le Gonvei ne- 
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tuent Se des pardcoiiers arment i 
^aads frais pour faire des Prifes 
far l'ennemi > & lui caufer de Ycœ^ 
barras & des pertes ; d^aatres par*» 
dcoliers d'an autre côté fe rendent 
cerponfables de ces mênies pertes 
& four ntfTent à l'ennemi des moyens 
de continuer Ton Commerce* 

M. Poftlethwayt nous dit quMl y 
9l des gens qui obie£bent que nos 
ennemis peuvent €aire affurer leurs 
Vai(ïeaux par d'autres Notions. Mats 
il répond que^ quand cela (èroic 
vrai , il en réfulteroit toujaurs un 
inconvénient pour nm i;niiemis^ 
par la néceSité où Us fa:t»ient d*^«* 
cablir une noavelie correlpondaQce« 
Cette néceCHté feroit toujours ua 
embarras paâager pour leur Cora» 
merce* D'aîtleurs , afouf e aotre Au- 
teur , Ci nous admettons ce is^tfoo* 
bernent , qu^on doit permettre d'al^ 
^er cfaee nous ks dferi des en- 
nemis, parce qu'ils poorronc ks 
iuœ afil»er «ilkius » nous paur* 
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rons footeoir avec autant de foadèv 
ment > qu'ils doivent commercer 
avec nous > parce qu'ils peuvent 
commercer avec d'autres Nationi». 

L'Auteur examine dans la trente^ 
quatrième Diflertation , combien 
de tems on* peut prcfumer que la 
France foutiendra la Guerre dans 
les conjonétures prcfentes. Il remar- 
que que la chertc de nos Denrées 
içmpcche les Nation's neutres de tî^ 
^er avantage du trafic qu'elles en 
pourroient faire, au lieu que les 
Denrées de la France leur procu- 
jrent de. gros gains. Il conclut , & 
nous craignons qu'il n'y foit qnc 
.trop fondé , que nous n'avons au- 
cune raifon de nous flatter de l'eC- 
poir d'une Paix durable & honora- 
ble > tant que nous ne pourrons pas 
changer le fyftcme. de l'Europe , & 
nous procurer de puifTans Alliés qui 
agiffent fincèrement & vigourcuîc- 
ment contre la France. 

Le trente-deuxième DifcouraxéH)- 
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ferme des maximes générales pour 
raccroiflcment du Commerce de la 
Nation. Il offre une diftinélion très- 
judîcicufe entre les gains des Mar- 
chands & ceux de TEtat. On y 
trouve auffi des raîfonnemens qui 
tendent à prouver que la méthode 
de fubftituer au travail des Hom^ 
mes, celui des Animaux & Tufage 
des Machines , eft moins un obfta*- 
cle à la Population d*un Etat, qu'un 
iûr moyen de Taugmenter , quand 
il réfulte de ce remplacement > une 
diminution de dcpenfes. 

Les Arts &c les "M anufaâures font 
le fujet de la trentc-trotfième Dif- 
fqrtatîon , qui contient encore plu- 
fleurs réflexions utiles fur les pro- 
hibitions & les Droits auxquels on 
affujettit les Marchandifes étrangè- 
res. Chaque Nation , dit rAuteur^ 
fe fert de ces moyens pour ne per- 
mettre chez foi que la plus petite 
confommation poflîble des produc- 
tions de Tctranger j ou Ton en aug* 
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meMe le prix par les Droits d'En- 
trée ^otrbtett on en interdit: entière^ 
ment Fimpof tâtion. Cefl un Droit 
qn'on ne içaurott contefter à toute 
Nation libre , à moins qu'elle n'y 
aie ranoncc pat des engagemens 
exp#ds en faveur des autres Puif^ 
Êtncâ. 

MaiB ces prohibitiofis Si ces Droits 
d'Entrée tout légitimes qu'ils font 
è£ quelque nécef&ires qu'on les 
ibppofe 9 ne font pas toofours les 
moyens qui s'accordent le mieux 
avec les intérêts réek d'un Etat, 
Car s'il eft naturel qu'une Nation 
#e confomme > que le moins qu'il eft 
}K){rfble> des Fabriques ou Denrées 
étrangères $ il eft en même tems cer- 
tain > ^ue les étrangers ont réc^ 
pToefmmctït h droit de foumettre 
les Maoufs^ures* de cette Natipn 
aux mêmes reftriélions» Il convient 
donc ,> avant que de jncttrc ces 
moyens en nf^^e > d'examiner foi- 
gneufement ^ fi k montant des il» 
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portâtîons qu'on fe propofe daîe£^ 
craindre ou d*émpêâhet ^ excddé 
celui des expor^cicms i}ud nat» 
fait perdre le réciproque. Ces Dfoift 
& ces prohibitionrpnt quelquefois 
été portés trop loih par des ioâstA- 
tiés de Nation à Natidn. Lq9 deuic 
parties , dans ce cas , ne ibnt qua gê« 
uer & altérer leur Côinmerce -ro- 
fpeétif^ ou donner liço à urie tiÊA- 
£ème de partager leurs pri^tsu 

M. Poftlcthway t sléfifbrce en OJi- 
tre de démohtrer c|uè les ejcemâote 
accordées à diffërâites Villes où 
Cités y préférablement aux autcek» 
détmiïbnt rémolation des Ouvriers. 
En effet , fi Y cm ne peut nfet qu'it 
^ft de l'avantage d'un Etat d'avoir 
des Manufaélun» f \V s'enfuit , qu'il 
doit aufli lui âtre avantageux de 
les ffliiltiplier dans autant dé Villas 
qu'il éft poflîblc , afin d'établir pat^ 
là une égalité naturelle &C indiQ>en- 
fablm entre tous les Enfans d'un 
ibême Pece* L'Etat gagne toujours 

I iv 
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à ^^ter l'émulation & la rivalité 
entre Tes Ârtifans & dans tous lœ 
genres de travail. Ses ventes chez 
rétranger en prennent de Taccroit l 
fement , &c les Sujets y puifenc ai- 
fément des moyens abondans de 
pourvoir à leur fubfiftance. 
. L'Auteur examine dans la trente- 
quatrième Didèrtation , quelles font 
]e% raifons qpi.) pendant les Années 
dernières » ont fait changer de fyf- 
terne aux HoUandois envers la Cour 
de Londres. Il donne It; précis d'un 
Difcours naïf & remarquable, qu'on 
dit avoir été prononcé dans une 
conférence qui fut tenue à la Haye 
en l'An 1 74x , en préfence de cer- 
tains Lords qui y avoient été en- 
voyés en anÂaffade , afin d'enga- 
ger leurs Hautes Puiflànces à en- 
trer dans les vues de l'Angleterre 
& à féconder fcs meftires. Ge pré- 
cis eft accompagné de remarques 
qui font voir que la Hollande at- 
tendoit que nous changeafHons de ^ 
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conduite envers elle , pour qu'elle 
pût elle-même abandonner fon nou- 
veau fyftême. Ces mêmes remar- 
ques font fentir comment laGrandCf 
Bretagne pourroit eflfeduer le chan- 
genlent dcfirc & engager par ce 
moyen les HoUandois & ifes autres 
Alliés naturels à devenir parties 
principales dans la Guerre préfentc 
contre la France , mêmç à moins 
de frais pour les HoUandois , que 
jdans les Guerres précédentes. 

Le Difcours de ce Hollandais » 
qui accufc notre Miniftère d être 
devenu partifan de la France depuis 
le Traité d'Urrecht , mérite latten*- 
tion de t^us les Anglois. Mais nous 
«fpérons que l'Europe changera 
bientôt d'opinion fur nos Politiques > 
car nos Miniftres actuels font de 
.vrais Anglois , & à juger d*cux par 
la conduite qu'ils ont tenue iufqu 2 
préfent , nous ne faurions douter 
qu'ils ne foicnt de fincères Patrio- 
tes. 
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La trente- quatrième Diflcrtation 
renferme des réflexions for la can^ 
duite de la Cour d'Efpagne à no* 
cre égard depuis la Paix d'Urteclit; 

M Poftlechway t infinue » commfe 
de lui-même , que ndus ne pou^ 
vons goères nous repofer fut' Famicié 
des ETpagnols^ de que leur Ncii- 
tralité dans uiie Guerre avec la 
France , fçra plus nuifibte à laOran- 
de- Bretagne, qti'unti Guerre contre 
la France ^ rEfpagne en même tems. 
Mais f avec la permtffion de T Au- 
teur , il ie contredît lui-mêmei 
Car après s'être demandé dans fcrn 
{xente-" deuxième DifcoUrs ^ ce qui 
arriverolt , fi ksforccs maritiities de 
rEfpagne étoienr entièrement unies 
avec cellôs de la France, il répond $ 
comment ferions -^ nous tête à ces 
deux PuifTances , dôus qiii avons fi 
peu gagné fur la France, lorfqae 
nous avons agi contre ^lle feole .^ 

Au refte quoique nous foyods 
dîrpoifés à-con venir que les fraudes 
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des VaHTeam treutnci foot mfimcs 
€Q tetns de Ctterre, cependant 3 
paraît t>lifô aifé de fcippQtet ce que 
leur Neutralité ttcnjt &,it perdre^ 
qu'il û*cft facile de dcrincr TefFet 
que produirait la joDâioû de cenrc 
Voiles EfpagnoleS am Floces de la 
France. 

Notre Autew obfervê que TEt 
pagne fonge févieufement 6c avee 
fuccès à fohner àts Mamifââ:ures 
& à atigmenter les forces niaritî^ 
mes* Il remarque cntôve que nos 
eitportasioin duRojaunae pour l'Ef- 
pagne diminuent ôc que nos impôts 
tations at^gmement » tandb que la 
France éprcnivc le contraire^ M. 
Poftlethws^ iflfifte fortement dans 
ce DifcauT^ pout k cosfèrTatioa 
de Gibr^tar. Il expofe em détaM 
6c àtnnc manière très-^étdndtte les 
-avantages* ifsipoftânf que naos re* 
Jurons de cette Place; 
^ l\ s'agit dans la trente-iixième 
J>i&tC3ak>n de ki ioiéceiTicé où^ dt 
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cnaintcnaot T Angleterre , d'être plus 
intimement lice que jamais avec ie 
Continent 5 mais cela fur des prin- 
cipes tout-à-fait diffërens & à moins 
de frais pour elle en teras de Guerre > 
que par le pafTc. 

L* Auteur combat à cette occa- 
fion , Topinîon où Ton eft , qu'il 
n'y a point dé ncceffité pour la 
Grande-Bretagne d'être fi intime- 
ment lice avec le Continent. Il ob- 
ferve judicieafement que Tintcrêt 
de notre Commerce dépend en 
entier de cette connexion 5 & il 
ajoute en même tems qu'il eft heu- 
reux pour nous , de pouvoir rem- 
placer les Hollandois nos Alliés na- 
turels , par la Pruffe & l'Eledleur 
tf Hannovre , afin d'agir vigoureu- 
sement contre la France. " Mais 
hclas ! nous ne pouvons guères 
nous rcpofer fur de pareils fub- 
5, ftituts , fî nous jugeons des évè- 
„ ncmens par quelques circon- 
^ ftances malheureufes dont nous 
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s> avons été dernièrement les té-^ 
}> moins. 

.M. Poftlcthwayt établît dans. fa 
trente- fîxièmc & dernière Diffèr- 
tatiôn quelques principes généraux , 
fur lefquels la balance du Com-^ 
merce eft fondée. Avant que de 
conclure , il fait encore quelques 
réflexions fur les derniers abu$ 
qu*ont occafionné récemment nos 
Facultés intclledluelles. La vanité > 
dit-il , n*eft pas concentrée dans une 
certaine claffe d'Hommes > elle a 
gagné tous les corps , même le$ 
Collèges & les Académies purement 
littéraires. C*eft elle qui engendre 
& foutient au préjudice de tous les 
rangs tant de mîférables Poètes > 
de Nouv^elliftes infipides & d*Ecri- 
vains des deux fexes qui occafion-r 
nent la perte de beaucoup de Su- 
jets , & ne leur procurent d'autre 
avantage , que celui de mandier 
kur pain en termes plus élégans. 

A CQofidérer cet Ouvrage dan^ 
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Et totiilifié^ nous penfons que Ifl 
Public a de grandes obligations à 
M. Poftlethwayt. Il contient un 
grand nombre dlnftruâioos fiir le 
Commercer mais nous ne (<^u?riont 
BOUS empêcher d'ajouter <pe fi cet 
Auteur pouvoit ie réfoudrc à effa* 
crr» fadtâion feroit plus agréable» 
fans que Tes Ouvrages perdiflene 
de leur utilité. Noas ne dHlimul&- 
rons pas non plus que Tes Réflexions 
Politiques font en général trop im-* 
médiatetnent relatives aux iniDérêts 
de notre Comincrce , Se qu'diies 
n'ont point allés de rapport avec 
fiotre Gouvprneaicot. 

M.Poittcthwityteft fi fort enyvré 
de Tes propres penfées y qu'il iem« 
blc s'knaginer êia?e feul propriétaire 
de chaque idée. 11 repète fourent» 
qull ne dira pas tout , de peur de 
donner des avantages à- nos ecme* 
m%. Mais s'il n'avott pas envie de 
dira tout > pourquoi parle^>il de 
tout ? Que ûc réfef vok-il j^our les 
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oreilles de re« Pacrofis y certams pa£- 
fagcs qui qe font qoHnfulter à TâC- 
tention du Public , par Tes projets^ 

Coffiii^ç nous .«lofons de faire 
ufage un iour^ de quelque nouvelle 
produdlion de l'Auteur, nous lui 
demandons la permî^lton de lui re- 
commander , éc réprimer fon extra- 
vagante préfomption. Il fera bien 
de fe TûppeMer ce qu*il a lui-même 
obfervé , qmt ies^vrais tâlens fhnt tou^ 
jmrs modfpcs. !1 y a fi peu de mo- 
deste dans {e% tçrits , qu'un Leâeuc 
impatient pewroît fort bien les re- 
)e€^er & ne poîirt découvrir le me- 
f4te 4\wi tout le monde y reconnoîn 
Le pauvre M. Jacob Henrîques qui 
croît «qw Tcffort langoureux de 
foe knagînatîon eft «tile à ht gloire 
de Sa Majefté , 6c à la profpcrité 
du Royannae , n'eftpas plus enthqq- 
iSafte que notre Auteur , lorlqu'il 
parfe de lui^njêœe. 
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Conftantinoplc le 15 Décembre 1759* 

A P Auteur du Journal de Commtrte 
fur le Commerce du Levant. 

Monsieur, 

Votre Journal nous eft parvenu ; 
il eft fait pour aller plus loin , 
&c pour être lu par les Ncgocians 
de tous les Pays qui veulent s'ia- 
ftruire ; vous avez rendu compte 
d'un Ouvrage qui a mérité vos élo- 
ges , & qui a pour titre : Kemar^ 
ques fur difér entes branches du Com^ 
merce & de la Navigation. L'Auteur 
a eu comme vous en vue de nous 
préfènter des connoifTances utiles , 
il y a réuffi en partie , mais il a été 
mal inftruit fur le Commerce des 
François au Levant j il ne Ta connu 
qu'imparfaitement 5 vous avez été 
obligé de le fuivre , il vous a égaré 
vous-même. Je crois, Monficur» 
devoir vous en convaincre , parce 

qu'un 
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qtfunfjiux expofé confignc dans ua 
journal, qui comme le vôtre eft 
fait pour être répandu dans tout le 
Monde commerçant , acquiert né* 
ceffairement toute la force & l'au^ 
toritc d*une vérité. bien conftatéc. 
Nous avons voulu , à l'imitation 
des Anglois , difcuter la queftion de 
la liberté indéfinie , ^ de ce qu^on 
appelle arrangemens ou règles éta- 
blies pour la vente de nos Draps 
au Levant. Les Négocians les, plus 
fages & les plus verfés dans cette 
rnatière n*ont pas crû devoir la trai- 
ter en public ; il y a encore pouï 
l'induftrie &c pour les branches du 
Commerce des fecrets utiles qu*il 
ne convient pas de découvrira nos 
concurrens étrangers. Aufïi les Mé- 
moires pour & contre les plusf exaéls 
& les plus inftruélifs , n'ont été pré- 
; fedtcs' qu'aux Juges du Procès y 8C 
ne, font deftinés qu'à Tufage qu^ls 
en doivent faire. Il me fuiHrâ de 
vous dire fur cette importante que^ 

K 
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tioû, ique ceux qui Tonc étodicé 
avec le plus de foin , &c fàhs prc« 
Téûtiob, n^onc pas ôfé prononcer 
Les autres plus prcttipts à Ce décî« 
éer rôocprédfémeûtceiix qui n'oûC 
fitit c[m Teffieurer &c i^ui crôyent 
reûtcîidte. 

On rafTemble aufourd^tti des nia'- 
terkiux ^pars ^ des Mcmoirèis bom 
ou mauvais fur des fujcts qu^on nâ 
cOMoît pas aflës ; uîi tïohime d'eA 
prit> copie ou traduit, il fait là 
dcpdnfe des réikxions & du itild 
qui dmbéllît tout, il fait un Livre * 
mSi y il ne faut lire ni à Confiant» 
lîteôple m à Maroc > TOuvragc in- 
* tttutc'> Tabteâti de TEmpire OttO' 
fnan ^ imprimé ôhez Duchefne cii 
1757 : & THiftoite dès BàrbafeA 
qiMs dé la même aniùee chee Chau* 
berî. 

On fie ûtfrôît s'en râpportter fuf 
{>areilte matière qu^à ceux qui otit 
Vu les chôfels 5 & qui les voyeia 
^iefii £B'&ic^ec6latÂonS'ûa'i<c^)^ 
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pas Auteurs fur la foi d'àutrui , nous 
tromperons les autres > parce que 
flous ferons les premiers trompés* 
Je le dis fincèrcment à l'Ecrivain 
toujours eftimable par rutiUté de 
ies vues > qui a voulu raflemblet 
des n^orceaux précieux fur la Na- 
vigation & le Commerce, Je dois 
fcuiemem: lui reprocher d*avoir cru 
légèrement & &n$ examen des im- 
putations odieufes & jcnèmfe indé« 
centeâ , contre lies Ambaflladeurs » 
les Coo&b 6c les Négocians » que 
]e {uis à portée de îiïftîficr. Voilà 
le motif le plus preâant qui me dé^ 
termine à écrire ces éclaircHIeinens 
que j'abrégerai le plus .qu'il me fera 
poifible. Néceflaircmcnt mieux in* 
{Ittwx dans cette partie que FAuteur 
^ xjtKÔiofl , îc n^avanceiîai que ce 
/que i'àî vu & reconnu moi-même 
dans •IcsïchcBes du Levant 012 j'ai 
icioamc* Quoique Ja Guerre ait fait 
fuipendre les ariaogemensdesfcaïu- 
420is iiu Levani: ppor la veote des 
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Draps , il n'eft pas inutile de rt6\U 
fier ridée qu*on en donne au Pu- 
blic, parce qu'après l épreuve oa 
les defordres de la liberté , la né- 
ceflîtc peut y ramener forcement 
ceux mêmes qui en les adoptant 
croyent s*cloigner des principes du 
Commerce, 

• L'Auteur des Remarques , comme 
la plupart de ceux qui ont voulu 
parler des arrangemens du Levant, 
confond les Echelles libres pour la 
vente de nos Draps , avec celles 
qui ne rétoîent pas. Il faut cepen- 
dant dîftinguer le marché où le 
Drap eft vendu au détail pour être 
confommé fur les lîetfx , de celui 
où la balle de Drap fe vend en gros , 
en troc de Marchandifes , ou pour 
erre exportée. Dans le premier, 
x:omme le Caire & Conftantinople, 
où cette confommation eft bornée, 
les revendeurs au détail à l'exem- 
ple des nôtres en France , exigent 
un prix égal qui leur ferve de r^ 
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gle 5 de-là vient la néceflitc de la 
fixation de ce prix ; dans les autres 
Echelles, cette gêne feroit dépla- 
cée & onéreufe pour le CommerdCé 

L* Auteur raifonne d'après les vrais 
principes , & n écoute , pour aînfi 
dire , que le cri de la nature » en 
réclamant la liberté du Commerce 
& de la Fabrication ; mais s'il avoit 
connu Conftantinople & le Levant, 
il feroit forcé d'admettre des cîr- 
conftances locales qui exigent des 
exceptions. Il verroit qu'il eft quelr 
que fois néceflaire de fe réunir pour 
vendi?e à gens qui fe liguent pour 
acheter, & qu'un règlement utilç 
que le Commerce eft obligé d'éta- 
blir, lors mcme qu'il devient une 
Loi , n'exclut pas U liberté du Com«- 
merce. 

Permettes- moi donc , Monfieur, 
de vous conduire au. marché de 
Conftantinople. L'Auteur avec fes 
idées de liberté , pourroit voiis pré- 
cipiter feul au milieu de la foule 

iij 
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des Turcs , & vous ferîcs peut-être 
înfulté. Pour moi , fuivant Tufagc 
du Pays , je vous mettrai d'abord 
fous Tefcorte d*Uft Janiflaîre , &i 
vous trouvant en fureté , vous pour- 
fés interroger tranquillement nos 
Drapiers Grecs & Juifs , dont le 
témoignage doit vous inftruîre. 

Ils vous diront , que dans le terni 
tle la plus grande gêne de nos ac- 
cords avec eux , ils n*ont prefque 
Vendu que du Drap François 5 qu'on 
à excité entre les Négocians Fran- 
çois de TEchelle la plus voîfine & 
nous , une concurrence qui a tout 
gâté , femblable à une guerre ci- 
Vile , toujours funefte à ceux qui 
!à font. 

Ils vous diront encore , & ceci 
Vous étonnera , qu'aujourd'hui , 
après avoir éprouvé cette liberté 
utile & tant vantée , ils foUîcitent 
M. l'AmbaïTadeur de France & la 
Nation , pouf rengager à fe conci- 
lier encore avec eux , afin d'établir 



un prix limité pour la vente do nos 
Draps en gros ôc an détail > parce 
que le Corps de ces Drapiers Ce 
ruine par les Faillites qui prévien- 
nent des pertes ocçafionnées par 
Tincgalitc des prix auxquels ils achè- 
tent les iins &; les autres » ce qui i 
rompu Tunité qui les foutenoit. 

Venés enfuite à la Chancellerie 
du Palais de France , vous y ver^ 
rés un état pris fur Ips Regiftres de 
cette Chancellerie & fur ceux de 
la Douane envoyé au Miniftre en 
1750, par lequel il eft prouvé quft 
depuis répoque des arrangemens, 
la totalité de nos ventes a augmenté 
au lieu de diminuer > que celle des 
Anglois qui étoit de xt.oo balles en 
une année avant cette époque , fe 
trouve réduite à environ 400 bal- 
les 3 &C quelque fois moins ; que 
depuis les arrangemens «n x5'an* 
fiées , les Angioîs ont vendu à Coq- 
ftantioople 8700 balles de lo, i% 
à 1 5 demi pièces , tandis qpe pen- 

K iv 
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dant le même cfpace , la Natîoa 
Françoifc a vendu 433 5x ballots 
àc 10 à IX demi pièces, 

Prencs à prcfent le Livre de l'Au- 
teur , il vous dit page 1 3 . 

Peu de ces Kégiffeurs pour U flâ* 
fart Parem ou Commis des Aiajeurs 
de Mârfeille qui les ont établis dans 
les Echelles , ont reçu cette éducation 
qui met le ISiégociant a portée détu^ 
dier les vrais principes de fon état , 
élevés érc. . . • • t^oila cependant les 
Hommes prévenus que Pon con fuite ^ 
^ dont t Amhaffadeur ér les Confuls 
ne font que les organes é'c 

Il ne feroit pas difficile de trou- 
ver dans les différentes Echelles du 
Levant & fur-tout à Conftantîno- 
pie , des Rcgiflèurs qui connoiflent 
les vrais principes du Commerce. 
Ceft accu fer à tort, & indécem- 
ment rAmbaflkdeur & les Confuls 
qui les confultènt > de manquer de 
lumières &: d'application , que de 
leur imputer de s'en rapporter aveu- 
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glcqaent à l'avis de ces Régîfleurs. 
Que ne puis-je vous communiquer 
& au Public , pour détruire une 
erreur fî groffière , tout ce que M. 
le Chievalier de Vergennes aéluel- 
lement Ambaffadeur à la Porte & 
fes Prédécefleurs , ont écrit fur no- 
tre Commerce! Vous y trouverics 
une connoiflance réfléchie de tou- 
tes les parties qu'ils embraflent , & 
les Négocians eux-mêmes y trou- 
veroient> malgré leur expérience, 
des leçons utiles' qu'ils pourroienc 
mettre à profit. 

Page ax. " Ces arrangemens & 
^y cette fixation, ne permettar^t pas 
„ de tirer du Drap de France , au-^ 
„ tant qu'on le veut , ni de les 
j, adrefler à Conftantinople à q.uî 
„ l'on veut , forcent les François 
^, eux-mêmes qui veulent en en- 
^, voyer au Levant , à les tirer d'An^ 
„ gleterre ou de Vériife , & à l'a- 
9, drefTër à des Anglois y ou à des- 
3^ Vénitiens. 
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• Il eil inoQï que les arrangemeni 
ayent jamais forcé les François eux- 
mêmes, èf tirer d'Angleteire ou de 
Vénife , des Draps pour les adreA 
fer aux Anglois Ik aux Vénitiens 1 
mais il eft de fiait que les Régîflfcurs 
de Conftantlnople ont fouvent ex- 
cité nos Fabriquans à imiter les 
bons Draps de Vénîfe & d'Angle- 
terre, & fe font întercflës à ces 
Pays , pour en partager la dépenfè. 
Quant à l'exemple que TAuteur 
nous propofe du Parlement d'An- 
gleterre page X4 , il faut vous dire 
que depuis que ce Parlement a rendu 
le Bill , qui donné plus d'étendue 
à la Compagnie du levant , on n'a 
pas manqué d'exagérer en France 
les avantages que les Angloîs en 
retirent. Cependant nous n'avons 
vu depuis lors qtfunc feule nou- 
velle mâifon Angloife établie à Con-* 
ilantînople , encore cette maifon 
fait fon principal Commerce depuis 
la Guerre avec nos Draps qui lur 
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fottt adtcffës de Lîvoume; Elle i 
eu iiiême le moyen de faire 'exé- 
cuter pour fon compte des affbr- 
tîmens en Languedoc. On a pu roir 
dans les papiers publics de Londres, 
combien les Patriotes Anglois fç 
font élevés contre ce Commerce, 
ce qui a donné lieu à la propofition 
d*un nouveau Bilt, pour défendre 
aux Anglois Texportation au Le- 
vant des Draps & autres Etoffes 
des Manufadlures de France. 

H faut vous obferver encore , que 
lorfque les RégîflTcurs Anglois ont 
reçu leurs Draps , ils s^aflemblent 
pour en fixer le prix , &C quHl eft 
inouï qd*aucun d'eux ait jufqu*au- 
jourd'huî manqué à fa parole. N'eft-^ 
ce pas là une fixation , & pour n'ê- 
tre pas autorîfée par les Supérieurs, 
en a-t-elle moins de force? 

Je pafle rapidement fur les pagel 
a5 à X9 parce qu'il faudroit s*arrê- 
ter à chaque article pour détroirtj 
une erreur ou une fauffeté. Uétat 
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des Draps embarques à Marfeilte 
depuis 1708 jufqu'en 1750 regar- 
dant toutes les Echelles du Levant 
ne prouve rien , contre les arran- 
gemens particuliers qui n'ont ctc 
que momentanés s & il ne faut pas 
imputer au Commerce le jîce de 
la fixation de la fabrication en Lan- 
guedoc. 

Je viens aux accufations les plus 
graves de TAuteur , qui dit page 
43 , " avant de produire les comp- 
„ tes> qu'on a fabriqués à plaifir 
„ pour fon Ouvrage. 

„ Les Droits de Douane repayent 
9> à raifon de 3 p §. fur la balle ^e 
:,, Londrins féconds , & 1 8 Piaftrcs 
pour les Londres larges. Cepen- 
dant le Régiffeur retient pour 
„ les frais de Douane 30 Piaftres 
9, fur la balle de Londrins féconds, 
,, & xo Piaftres fur les Londres lar- 
,, ^es , ce qui augmente induement 
,> les frais de la Draperie , indépcn- 
9> damment des autres frais fiâifs. 
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„ comme on va le voir par un 
5, compte de vente &c* " , 

Douane. 

La Douane des Draps Londrîns 
féconds fe paye à raifon de 3 PiaC- 
très la pièce , depuis le renouvel- 
lement du Tarif & de nos Capitu- 
lations en 1740. Les pièces de Draps 
ctoient autrefois de 30 à 35 aunes > 
& la balle ctoitcompofée de 8 ou 
10 pièces , on les a réduites enfuite 
en demi pièces de 15 à 16 aanes, 
& deux demi pièces forment la 
pièce de Drap , pour laquelle on 
paye à la Douane 3 Piaftres, Com- 
me les ballots Londrins féconds ^ 
font communément de i o demi piè- 
ces ^ on dit auflî communément que 
le ballot de Londrins féconds ddit 
ï 5 Piaftres de Douane 5 mais lorf- 
qu'il eft compofé de ix demi piè- 
ces , ce qui eft ordinaire aux Drap^ 
des Manufaélures fupcrieures , il 
doit 18 Piaftres de Douane, c'eft- 
à-dire 3 Piaftres pour d^ux demi 
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pièces > ainH il 2i*y a rien d'altéré ^ut 
cet article , d^ns le premier compte 
de vente rapporte par l'Auteur page 
45* 'VenOQs aux autres articles qui 
font mufli ûiux que celui-ci dani 
foa expoTc. 

On paye 30 Ai|)res de Port & 
;a Afpres d'EftWage & non pas di^ 
terage , ù. on en pafle 60 dans les 
comptes ) cet eKcédeoc ,eft deftinc 
{tuK Ëtrennes qu'on docioe à Tarri* 
vée <iles Btaameûs , auK Fêtes du 
^iroUBj JSH AUX autres dans l'aû^ 



Cenfuux & VAieis acheteurs. 
On paye eÔèétivement aux Cen* 
faux des acheteurs , & non pas aux 
Çenfeurs péblia , & à leurs Garçons 
5 Piaftres par balle. C'eft un Droit 
de Cenferie pour les premiers , & 
liae £tfeQne d'nfage pour les &« 
Cîonds, 

i La fiifypreûioa des fiaos dei&fo» 
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gafinâge dans le fécond compte de 
vente rapporté par rAoceut , prouve 
feotemeoc > que celui qui lui a fourni 
ce compte , ignore les premiers clé^ 
meni de la pratique du Commerce. 
Ce Droit fe payé chez toutes les 
Nations commerçantes 9 &C certain 
Dénient il n'^eft nu lie part aulll tno* 
diquie qu'à Ooiaflaintmople , eu égard 
à ta cbetté du loyer des Magafms 
à feu. Ënetifetun-Magafinquicon* 
tient 100 bisUots de Drap, coûte 
îui^u'à 150 PristAres Tiinctée. 
Tn^tH de Gàïtfme *ér thpit de 

L'Autew ou i'iiftprimeur qui de-* 
figure les termes \& plus communs > 
jippèile cet article de frais, Tr^eH 
de ^»i drjdnijfaires , c'eft le feul 
qu'on ne paye plus aujourd'hui, âuiïï* 
il ne paroît pkis daas les comptes s 
& n quelques vieux Négociaos par 
on attachement fcrt^uleux pou.t 
l'ufa^ , le latiffeot fubfifter , ils ont 

ibiû es le dcdttioe fut le 
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réel de là perte de monnoie. Il faut 
vous obfcrver ici, que le Faéleur 
ou ConimifTioûnaire (eroic pourtanc^ 
foodé à mettre en ligne de compte 
à Ton Commiiïionnaire Tintcrêt de 
(es avances fur la balle de Drap 
qu'il reçoit, dans un Pays où le 
taux de rintérêt de TArgent eft le 
plus haut que nous connoifTons. 
Droit des DrogHemans. 
La levée de ce Droit pour les 
Droguemans a été autorifée par la 
Cour, cependant TAuteur, de fon 
chef , fupprîme ce Droit , dont Té- 
tabliflTement eft aufïî ancien que 
celui de notre Commerce au Le- 
vant, Il arrive même fouvent que 
ie 4 p 2. qu'on perçoit à cet effet, 
eft infuffifant pour Tobjet de la dé- 
jpenfe* 
; Droit de G/trantie.^ 

'. On ne fait fur quelle évaluation 
l'Auteur a établi le Droit de Ga- 
rantie dans le iecbnd compte de 
.vente i mais il eft certain qu'il eft 

très-exad 
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très-exaâ: dans le premier , & paj: 
conféquent fauflement cnoncé fui* 
vant fon rcdreflement» 

Perte de Jldonnoie, 
. II faut certainement que TAu- 
teur du fécond compte de vente 
n'ait jamais connu Conftantinople 
que fur la Carte , pour avancer que 
la perte fur la Monnoie n'efl: que 
de i p § , & que le plus fouvent il 
n'y en a point. L'ufage eft à cette 
Echelle de bonifier aux Drapiers 
acheteurs 3 p ^ > moyennant quoi » 
ils payent en bonne Monnoie, fur 
laquelle il y a pourtant encore | p %. 
à perdre poujr la convertir en î?e- 
lottes, efpèces avec lefquellek nous 
fommes obligé* de payer les J-et- 
tres de Change qu'on tire de tou- 
tes les Echelles du Levant fut Corn 
(lantinople. 

Il réfulte de ces obfervations » 
que le Négociant de Marfeille n'eft 
point lézé fur les cojnptes de yent^j 
qu'il reçoit de Conltantinople , éc 

L 
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que TAuteur des Mémoires n'e^ 
rien moins qa'ioftruic, de la ma* 
nîère d*y exploiter le Commerce 
de la Draperie. Il n*entend guères 
mieux les autres branches du Com^ 
merce du Levaiit dont il a voulu 
parler. Il eft même affês fmgolief 
qu'avec des condoîffances auiii inn 
parfaites &c aufli légères que le» 
iiennes > il ait prétendu donner des 
leçons aux Nçgocians de Marfeillâ 
dont il a affés maovaife opinion » 
pour croire iqne les uns font le» 
cornplices des infidélités de leurs 
Régi0ëurs , & les autres font aflés 
peu inftruits ou ailes n^Hgens , fur 
le foin de leurs intérêts » ponr fe 
laifler ftupidement tromper de Père 
en Fils, par les comptes faux ÔC 
exagérés , que les Négocians de 
Conftantinople leur donnent. La 
honte d'une pareille imputation re- 
tombe néccmiremeot fur celeî qui 
a o(ë Tavancer , fans avoir les prca- 
ye$ qui entraînent la cooviâioo do» 



aeélifés* Ceux qui nous côfittôifleriC 
di ceux qui ne nous conàôifïèi^ 
pas , pôurrôîctit cgalêôiéht nôUs fc- 
'Crochet nôtre filénce. Vous vous 
trouyerçs , Môdfiëùf , yqus-ftêftïô 
engage à rendre cette Lettré pu-* 
tlîquè dans votre Jôûrtàl , pouC 
ïéparti? l^nftilte d*uh Ouvrage que 
Vous àVez extrait (i) dans les eri- 
'dtôifs même les plus ofFenfati^ pouï 
des Négocians qui regardent ieuC 
réputation cptiiifie lé bied lé plus 
précieux qu'ils ont intérêt de con-« 
(ef Ver. Oh liè Conçoit pas que nous 
àyo'iïs pû nous împofer nous-mêmes 
des Loîx gênantes pour la vente 
de nos Draps» On nous dit avec 
raîfofi que la liberté eft préférable i 
c eft comme fî on nous reprochoifi 
nos Barrières &C là contrainte de 
nos précautions dans le tems^ qud 
le fléau le plus dangereux ne nous 
permet aucune communication | 

(s) Journal de Mars 19^9 page if r . 
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qu'on nous délivre donc de la Pefle 
qui nous force à nous enfermer, 
éc des Faillites qui nous impofent 
des arrangemens que nous n'avons 
pas pris volontairement. 

jitque ut magnas utilhâtes adifif' 

' cimur confpirAtione Iiomhum\ atq$ie 

confenfu ; fie nulU Um detejiabilis 

Peftis eft , quA non Homtni ah ïîor 

mine nafcatur. Cic. de OfEc. Lib. 

a. (4) 
J'ai rhonneur d'être. 
Monsieur*, 

V. uh. ér t. oh. Serv. 

L. C D- 

(tf) C'cft donc de l'Homme <çic viennent 
Ici plus grands avantages ; mais auffi c*eft 
«Le lui que viennent les plus grands maux.. 
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R E P O N S Ê< 

A là qHeJlion inférée dans h journal du 
Mois de Janvier 176*0, 

Eft-il licite , & jùfqu'ôù eft-îl lîcîtc 
dans le Commercé > dé profiter 
des avis particuliers qu'on pept 
avoir? 

IL y a des Vérités Morales^ pour 
lefquelles lé fcntimeht n'attend 
pas la difcuflîon , parce qu'il fujEEc 
de les entendre pour les avpuen. 
Il n'éft cependant pas inutile de les 
rappeller à ceux qui peuvent les 
oublier, ou être tentes d'en éluder 
la pratique dans ces occafions dé- 
licates & trop fréquentes > du le 
Ipas eft glîflTant , où fur une pente 
rapide on eft encore pouflc par l'a-» 
vide intérêt qui nous aveugle & 
nous précipite. Telle eft la queftîon 
qu'on propofe pour fçavoîr s'il eft 

ycite & jufqu'où il eft licite &c. • 

L..» 
iij 
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£a bonne foi fera toujours Tame 
du Commerce , elle fuppofc la can- 
deur y ifi cJroitçrQ i & m^Q la fim- 
pliçîtéj qufilitcg qqi Jointes à la 
prudence cc|airée (4) 1 nous^ attirent 
la cQqfi^ncQ, Se n^e^clueot ppiat 
rhablleté. 

Les VçrîtcS Morales de notre état 
font dans notre ctieur , c'^eft à nous 
à nous juger & à dîfcemer Thon- 
nê^iç 4e Tioiuftp » cç qvA eft permis 
^ ce qqi ne Vç(t pa^ ^ d?.ns cçs cîfh 
cont^apcçs où nous ne devotisi pas; 
faire aux autrçs, ce qui ne doit pas. 
être fait envers, nqus. Cette règlo 
fure , invariable 6f qpi a fes bor-? 
ncg » «ou? apprçnd , quand nous U 
faifoiis f(?rvir a niefurçr nps aâ;iQnsin 
que, 1^ où nous ne courons ^ucun 
wfqne. nous ne devons avoir agcim 
prqf^ç , ainil il (çt^ $ifc dC dcteçr 
jpiner fur la (impie expofitio^ de^ 
gvis ççrtaîns que iious avons; dsjQJ^. 

(s) CmijunéiAm cumhJHfhfruikt^mn GiCf 
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le Commerce , ceux donc nous pou* 
TOQs honnêtemeDC faire ufage* 

J'appelle avis certain celui que 
nul autre que le Négociant qui le 
reçoit ne peut avoir > qui ne laiflc 
aucun doute > & dont la publicité 
€Û cependant néceilaire , parce qu'il 
doit influer fur toutes les opéra* 
fions &c tous les mouvemens da 
Commerce en général. £xemple: 
Je reçois par un courier extraor- 
dinaire le premier avis d'une aeg« 
mentacton d'efpèces , d'une décla- 
ration de Guerre imprévue , &c. 
dans l'un & l'autre cas > ie ne ^* 
vulgue pas mon feôret , )*achète fu- 
bitement des Marchandifes & )e 
furprends te vendeur néceâairemeoc 
moins inftruit que moi > fans crain- 
<Jre le reproche- qu'il me fera tôt 
ou tard. Nous avons vu dans le 
premier cas le fpéculateur obligé 
d'annuller fes achats» & prévenîc 
la condamnation du Tribunal qui 
fttgc le Élit puoi0àblc. Que 

L ir 
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fcroit-cc de celui qaî AflTureur fur 
un Navire , profiteroit à rinfçu de* 
.autres , de l*avis certain de Ton nau«- 
frage pour fe faire réaCTurer , ou qui 
au contraire affureroic fur un autre 
Vaiflèau , ayant feul le premier avis 
de Ton arrivée à la Cote ? Les mœurs 
font déjà bien corrompues lorfque 
des Hommes connus pour s'être 
deshonorés par de pareils traits > ne * 
font pas flétris publiquement de ma- 
nière à être exclus de la fociétc, 
& jouïÏÏent impunément , comme- 
on dit > de la perte de leur répu- 
tation. 

Il y a des avis certains & parti* 
culiers y qui quoiqu'afTurcs n'ont ni 
les mêmes objets, ni fbuvent le 
. même degré de certitude que ceux 
dont je viens de parler, & dont 
un Négociant peut faire ufage fans 
faire tort à celui dont Tignorance 
tourne au profit de l'Homme in- 
ftruit. Tel eft l'avis d'une révolu^ 
tion naturelle que tout Négociant 



; 



» 
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bîea informé peut apprendre. Le 
Commerçant a l'œil ouvert fur ton? 
les marchés où il peut acheter &C 
vendre. Un. avis utile eft fouvent 
le fruit unique & tardif des cor-* 
refpondànces qu'il entretient , des 
dcpcnfes qu'il fait en port de let- 
tres I Tavantagc d'acheter le pre- 
mier avant la cherté , &c la demande 
d'une denrée fur l'avis ou l'annonce 
d'une masvaife' récolte, d'un évè- 
nement deftrufteur , eft le prix de 
la diligence d'un Correfpondant , 
ou du bonheur d'un Bâtiment bien 
conduit qui devance tous les au- 
tres. Un Négociant profite d'une 
découverte qu'il eft fondé à né pas 
manifeftci;'; exaâ:ement informé il 
combine des opérations , il forniie 
une entreprife heureufe fur le cal- 
cul du prix des chofès qu'il jugc^ 
devoir être les plus recherchées. 
Le vendeur ne peut fe plaindre que 
de fon ignorance ou de n'avoir pas ' 
eu la même adlîvitc* . ^ 
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Je fais que rancienne Philofopbic 
quoique moios éclairée que la nô« 
tre , parce qu!pHe n'avoit que les 
lumières de la raifon > étendoic en* 
core plus loin que nous les maxi- 
mes de la bonne foi dans le Cbix^ 
merce ou dans les achats des par» 
ticuliers. On ne doit jamais dans le 
Commerce , difoit un Ancien 00 y 
feindre ce qui n*eft pas , ni diiïi- 
muter ce qui eft ; & un Homme <|e 
bien ne fera jamais Tun non plus 
que Tautre» ni pout vendre plus 
cher y ni pour acheter à meilleur 
marché. Il doit demeurer pour con- 
ftant r ajoute-t-il encore > qull viçSt 
jamais utile de mal faire , putfque 
ce qui eft honteux ne fauroit être 
utile y & qu'il eft toujours mile dTê^ 

(a^ Ex omni vita fimtêlsiio Jlfimulûtioqaâ 
tûttenda efl. Ita nec ut emat meltu^ ntc ut ven- 
dait y fuidtfuam fimuliék » aat HffimuUbk vm 
l^ui. tlufufuam igitm^ ut utile fteeai^ey qmé 
femper efl turpe : ^ quia Jfimper efi boneftum 
Vînm honum efe,Jemper ejt utiU. Cic. de Off. 



tre Hqkuqc 4e. bien «parce que ce 
qqi dft howjête eft toujours utile^ 
FinijToqs par uo aveu ncccflairc^ 
& qui ne fera pa& Replacé à la fuite 
de la répbntè à la queAion propo- 

fée. ■ Il n'y a pas de roilieu dans 
Hotre profeflion. Soyés heureux, 
hardi , Ôf'ne foyé* poiot dcliçat fur 
les moyens , vous fercs riche j foyc* 
prudent, malheureux & rigidcjneoç 
honnête homme, vous ne vous élè- 
verés pas au-deffus de la medio^ 
critc. Le Sage qui ne fe permet au- 
cun gain illicite, qui ne fait pas 
légitimer un profit iojufte ou dou- 
teux , ne refufera pas aufTi les don$> 
de ta Fortune , ni le prix d'un tra- 
vail aifidu. Coinme il n'aura pas i 
iQugir d'un biçQ juilçment «çqui$« 
il pourqt ffj^ craiipite , (ans often- 
^tjQu» $c ayeç aiTurançe avoue* 
publiquemesx Ion opulence, Sk^ 

jium êdmttet m^ i^tfMtem , . «M 
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4umq»e virtutts non refudiabit , no» 
txclndet , audaBer é" ftofaUm erk 
dives. Sa^oec. de Vit. Beata Cap. xj, 

A Aiarfeilli U 4 Février l'jôo. 

> 

Nous avons reçu d* Amfterdam . 
fur la même Qcreftion , un fécond 
Mémoire qui n'eft pas moins digne 
de Tattention du Public , &r qui ne 
fait pas moins d'honneur ^u Corn- 
ûicrce. Nous Tinfèrerons dans le 

Journal prochain. 

■ 

MEMOIRE 

Touchant le Commerce de St. Orner. 

Quoique la Ville de* St. Orner 
ne puiflfè pas être placée au 
rang des premières Villes com- 
merçantes du Royaume » cependant 
fon Commerce lui donne au moins 
le droit de fe conipter parmi cel- 
les d'un ordre inférieurs fa fituation 
cft admirable » étant d'une diftance 
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prefque égale des Villes de Dunker- 
que , Bergucs , Gravelines > Calai$ 
& Boulogne , avec qui elle commur 
nique par des Caoaiix (a) , ce qui 
lui donne toutes les facilités que 
l'on peut idéfiçer pour entretenir 
avec CCS Villes un Commerce réci* 
iproquement avantageux. 

Les Eaux-de- vie , les Vins & les 
Sel^ font fans contredit les trois 
branches principales, du Commerce 
d,e St. Orner , c'eft pourquoi nous 
en parlerons avec quelque étendue. 

Cbmme cette Ville fert d*Entre7 
pot pour les Eaux-de-vie qui fe coîi- 
fomment dans la Province d*Ar- 
itois , dans le Cambrefls , dans la 
Flandre Françoîfe , dans.le Hainaut^ 
& qu'elle fournit même quelque- 
fois la Picardie &C le Boulonnpis , 
ce Commerce y . eft toujours , fois 

(4) Il eft à obfcrvcr que cette Ville ne cotn- 
|nuniqué avec Bouloj^ne par un Canal que 
|ufque$ â Qoifnes ^ d'où l'es Marchaadifes foo^ 
YOicurées par Charroi. 
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ibn tems de Palic , foit en tétai éé 
Ouerre , três-vîf & rrè^anîttlc. Le* 
yatlations concmuelles qui fufviefi- 
Dâht dao) tes ptix de cette tlqueuf , 
iqtii eft ftijefte , plus qû'âUCttoe aC- 
pèce de Marchaùdifes > k des té- 
Yolûtîoûs flibites , y occâflôrttient 
de cems eu tems des achats coûÛ^ 
dérables. 

Les Eaux- de-vie potrr être de fa- 
cile ô^ prôflife vente doivent être 
blaûches , de bofi goût , & de tottà 
preuve j celles de*lâ RoehéUe et 
celles de Bordeaux appcllées d'En- 
tre -deux -mers , l6riqu*el(éS font 
nouvelles » remplineut ofdînaire- 
iicieflt Ces conditions , &i pat cett6 
raîrofl font toujours préférées ; cel- 
les de Cognac , inâtgré leur bonne 
téputâtion, font peu recherchées, 
parce qu'elles ne confervent pai 
aflcs leur blancheur; il s'en fait 
aufïi des envois des îfles de Ké 8C 
cl'Oleron , de Cette , .de Nantes SC 
de Bayonne , fur-tout quand ce» 



«ûdroits peuvent les fournir à un 
ptix plus avantageux que la Ro 
chdie & Bordeaux. 

Cette Liqueur fe vend ordinai- 
rement à terme qui eft de 3 à 4 
ufances. Le Pot eft la mefure com«- 
mnne > & fuivant l'évaluation ot^ 
dinaire les 3.$ font la Velce 00 
Verge. t 

X'eft une coutume fort ancienne 
de ftîpuler le prix de cette Mao 
chandife en Argent Courant de 
«Flandres , le Florin vaut xo Patar» 
couransi le Patar douze Deniers 
courans ou deux Deniers de Gros. 
Noos indiquerons ct*àpr^ la mé*- 
itiode de réduire les Florins cou*- 
rans de Flandres en Livres Tour«« 
Xiois. 

Les Vins que St. Orner reçoit de 
Bordeaux , de Libourne , de Bayoïh- 
ne , du Languedoc , de Nantes Sic. 
& que Pon comprend généralement 
ibus le nom de yîffs de Met , ne 
^oivéac pa» êcfe des premiers crôsi 
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les Vins ordioaires de Medôc , de» 
Graves de Caftres , de Langpn &c 
ceux de St. Emilion , de Blaye &C 
.de Boarg , ainfi que ceux de Juran- 
fou > réunifient parfaitement bieni 
les Vins d* Anjou & de Vouvraî, 
dans les années telles que la der^ 
nière , font très-recherchés ; les Vins 
de Roquemayre & de Tavel, le 
Mufcat de Frontignan & de Beziers 
font eflimés. 

Les Négocians de Bordeaux Sc 
de Libourne qui ont coutume d*en« 
voyer des Vins fur vente j doivent 
avoir attention d'afTortîr un quart 
de blanc fur 3 quarts de rouge , 8c 
que le rouge foit de belle couleur » 
V , fans cependant être trop chargé. 

Le nombre de Raffineries de Sel 
& dont le Grain eft très-eftimé, 
.entretient à St. Omer un Commerce 
fort étendu de cette Marchaodifè. 
Les Sels gris de la Rochelle , de 
5eudres & de Marennes ont la pré* 
férence fur les autres endroits* Ils 

fc 
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iE^ vendent à la Razière à 4 & iS 

ufances de payement 5 & divcrfcs 
Raffineries répandues dans le Pays i 
viennent fe pourvoir à Su Orner 
de Sels gris félon qu'elles en ont 
befoinà 

. Il fe foriiie fouvent dans cette 
Ville des Magafms de Thcs & CafFcs 
Çrovenans de la vente de la Com- 
pagnie des Indes de France j ces 
deux articles y font d'ades bonne; 
défaite^ 

Nous pafferons fous filencé le 
détail de quantité d'autres Marchan-^. 
difes qui font envoyées par Pun- 
kerque y Calais &i Boulogne > en 
commifTion^ &C qui, à défaut d6 
pouvoir être vendues à Su Orner. 
^yQC affés d'avantage , font eûfuîte 
expédiées pour Paris > la Champa- 
gne & la Bourgogne , d'où les Voi- 
turiers emmènent en retour une 
quantité prodigieufe de Vins > quel- 
quefois deftinés à paflcr à l'étran- 
ger a & le plus fouvent pour lai 

M 
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Pay& , qui en fait tine coûfommâ^ 
«ion étODiunice. 

St. Omet entretient dfes Mano^ 
fiiâores de Draps : cette de la Veuve 
Ilicott»c 9 qâi eft conAd^rabte , foti*' 
tient parfaitement bien la réputa-» 
tion qu'eUô a acq^ife depuis long- 
cem^'pour les Draps noirs. 

Onr fabfiqiid aufll de» Piochinas^ 
des Serges ïc€* 

Oïl conm)k la bonne qualité âe9 
Fayances du Sr. Leveque qui ne* 
laifTent rien à dcflrer tmt pour la 
beauté de PEmail que poof i^clé-^ 
gancd d» Deffein. 

lï y a adil trois RafSneries de 
Sucre , fffâis elles cheminem à caufe 
de* circonftances de la Guerre. Ec 
pour le dire en pa^nt ; H eft peti* 
de VIHes ou Von pui(Fe établir de^ 
Manufeékures arec plus de facilité 
QC de proteélicwi. 

Les Marchands de cette Vitte faî* 
ùtm de gros achats <ie Toiles aux 
ji^aires dTEcaires êc de b Gorgée ^ 
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<«t article fiSnbte trouver ici natu- 
rellement fa placCé Ces deux eor 
droits fîtu^s fur la Lys , à peu de 
diibince Tun de Tautre 6c à 4 lieues 
environ d'Aire 9 ont cihacun leurs 
FoLtes i fa voir > Ëtaires le 11 Juil« 
let & le x5.0â:obrc5 la Gorghc 
le I de Mai appelle la Mayolie. 

Le débit j^ui s'y fait eo Toilet 
unies & ouvrces eft étonnant » 6£ 
y attire de toutes parts une grande 
affluence de monde* Totites ces 
Toiles font de Lin &: ont cent \ 
cent dix aunes de langueur 1 leur 
largeur & Ifiur prix variem: ihtvanc 
leur qualité > aioTi que tipus adkins 
Texpliquen 

Les plus coGSmun^ ont une isild 
& I de laf gew > 1« fines &t demi 
fines font d'une aune bc demie., £c 
c*efl la largeur la pios otdîtiaîreé II 
y en a aSûfli d'ufle aune^Sd ua qu^^i 
& même d'une aune fealeibentu < 

Le plus bas .^rtx de ces. Toiim 

Mi) 
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cft 1 1 Patars Tauoe : il s'en trouva 
jufques à x6. 

Les Toiles grifes font de même 
largeur queci-defTûsj on en trouve 
depuis 9 Patars iu(ques à xo* 

Toiles ouvrées blanches pour les 
Servietes de Table. 

Les Toiles façonnées en graiû de 
bled ont une aune de largeur, & 
le prix en eil depuis 1 1 Patars ju(^ 
ques à 15. 

Les Toiles, façonnées en œil de 
Perdrix ont la même largeur , ce- 
pendant les plus fines ont affés fou^ 
vent une aune & ^ , le prix roule 
depuis IX Patars. jufques à 17. 
Pour les Nappes. 

Les Toiles façonnées en grain de 
bled ont une aune & demie de lar- 
geur &C les prix ' s'étendent depuis 
oo Patars jufques à aa. 

Les Toiles façonnées en œil de 
Perdrix ont depuis une aune &C 
demie de largeur jufques à 3 aunes 1 
celles d'une aune Ôc demie font. de 
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*7 à II Patars ; celles de deux au- 
nes depuis 40 Patars jufques à 41; f 
celles de trois aunes de 48 Patars 
fufques à 54* ' 

Il s'y vend trè«-peu de Toiles 
ouvrées grîfes. 

l-*on trouvé quelquefois à ces> 
Foires des Toiles blanchies au lait, 
pour lors le prix eft d*un Patar à 
Taune au-deîTus des prix que nous^ 
yçnons d'indiquer. 

Les payeraens s*y font en Argent 
comptant, & le prix eft ftipulé en 
Monnoie courante de Flandre. Le 
Florin vaut to Patars courans , 8c 
le Patar douze Deniers courans. 

Pour réduire les Florins courans 
en Livres Tournois îl faut prendre 
le quart de la fomme des Florins». 
& l'addition des deux fommes donne 
les Livres Tournois , de même que 
pour réduire les Livres Tournois en 
Florins courans , îl faut fouftrairc le 
cinquième de la fomme des Livres » 
€ç le produit donnera des Florins,, 

M iij 



î8i Journal de Commerce. 

• En t)rocédant ainfi que nous ve- 
fioûs de Tcxpliquer on trouvera que 
Flo. x^ 5 6- 1 5-8 font Lî v. 3 5 70- 1 9-7- 
Pour en faire la preuve , on peut 
déduire la fomme des Livres Tour- 
nois en Florins courans , ces deux 
calculs fc prouvent fun par Tautré. 

Ûaunc dont on fe (ert eft l*aune 
de Flandres , qui eft à Taune de 
France , comme 5 eft à 3. Quoique 
ce foit ordinairement fur cette pro- 
portion que Ton établit fes calculs , 
il eft à propos d'avertir ceux qui 
font le Commerce de ces Toiles , 
qu'ils trouveront environ x p |. à 
leur préjudice. 

Les Toiles qui fe vendent à ces 
Foires font fortes ôf de bonne du- 
rée y il s'en fait de gros envois à 
Paris , en Provence , à Bordeaux , 
& même en Efpagne. La plupart 
font blanchies à Teau de la Lys. 
Cette même Rivière jpaflc à Cour- 
traî Se y fournît à des Blancherîef 
«xcellcntes. Et fi cette Ville Tem* 



porte fur Etaires 5c la Gorghe pour 
la beauté & la finefTe de Tes Joi^ 
les , les autres ont auflî Icut mé- 
rite £n ce qu'elles conviennent à 
iin plus grand nombre de canfotn*- 
matcurs & qu'elles réuniffeot en el- 
les deux qualités afles rares » la fi> 
lidité & le bon marché* 

St. Orner du i de Mdrs 1760. 

Êàu-dc-vk de la Rochelle nouvelle i5>.pat4r$ 

le pot. 
Dîto Vendange de 175 8< 18 { pacai^ ^^JP^* 
Dîto dcBbrckaux 1758. 18 
Pito d'OJeroix ijs% li 

Diio de Ccw de 17 J7. 17 1 i i^ 
Djço de Nantes 1758. .17 e â 18 
il n'e» ifl p4H fHC9r0 arrivé dt ta ^enfUrt 

pito de toyonnc. 
Sel gris lîv. 9 fa razîcrc. 
Sel raffiné lîv. ^-10. f. dîcô. 
Thé Bouy liv, | - ç i 1 aupoid(> & tare 

Caflfé de Bourbon lo à xi f. J de la Compa- 
gnie des Indes de France. 
Amîdon les loo liv. flo. 9Z 9\'\ 

\ 

fromages de Bergaes les loo 1. 20 à zi > 

La livre eft de 14 onces. J 

M iv 



Tabac du Pays en feuilles les 

100 livres 10 à 10 § 



tonne 
50 po» 
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Un ai botccs premiètc qualité 27 paiars'J 
Pko féconde qualité 25 à 25 i } 

Viianvrc du Pays en bottes 16 patare V 

P«o feconde.qualîté 14 

La pîerrc qui cft compofée de 4 livr. 
Chanvre de Riga les 100 liv. point en Ville. 
•Huile de Colzac flo. 39 i à 40 ) , 
Huile de Chanvre 41 t}^ 

Huile de Lin 40 f^^ 

Graine de Colzat pas de prix ) 
Graine de Chaavre flo. 5 - ^ t la razierc; 
Graine de Lin lo ) 

^ Tous les prix mentionnés cî dcffus en Flo- 
rins oq en Patars , font çn Argent courapt de 
jFlandres , le Florin vaut 20 Patars & le Pàtar 
•12 Deniers courans comme nous Tavons diC 
Cl- devant. 

Ce Mémoire nous a été donné 
par M. Français Orner Dourlen dont 
la maîfon eft établie & travaille de- 
puis iong-tcms à St. Qmer , où elle 
jouît de la plus grande réputation. 
On peut par confcquent comptée 
fur Texaélitude des înftruâions uti- 
les ^ue ce Mémoire contient. 
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EXTRAIT 

D'une Lettre de Lisbonne fur Iq 
Coramerce de Portugal. 

ji Pjiuteur du Journal de Commerce 

4 Bruxelles. 

De Lisbonne, le ti Mars 17^0.' 

Monsieur, 

JE doîs attribuer à votre mode fi 
tie les regrets que vous me té- 
moignes de ce que je ne vous: 
ai pas encore remis mes Mémoires» 
fur le Commerce de Portugal ; deS' 
raifons bien fortes m'en ont empê-. 
chp. Ce que nous avons lu fur 
cette matière dans votre Journal 
nous fait défîrer la fuite, &:c. 
, La haute idée que vous avés .çon-. 
çue du mérite éminent & des ta- 
lens fingolîers* de M, le Comte dç , 
Oueîras ne fauroît être plus jufte. 
Ce grand Miniftre a eh effet une 
éicvacion dans Tame capable dcj 
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changer la face da Porcugal , & it 

a faifi d'un coup d'oeil trop fin , la 
longue chaîne qgî lie enfemble tou- 
tes les parties d'un Etat , poqr n'a- 
voir pas fenti que tout changement 
ycfk un ncuvero malheur , à moinç 
que d'en changer in(enfiblement la 
forme. A l'habitude de méditer, il 
fait joindre le grand art de beau- 
coup exécuter, fon çaraftère fer- 
me & fa coûftaûce înébràbiabîc fe 
roidiflant contre lès obftacles^ les 
plus infurmontftbles. Son elprit juf- 
te , vif & pénétrant faifit avec force 
les principes cachés de la plus fine 
Politique. Fertile en expédietts , il 
porte jufqu'à Texécutloîi tous* les 
projets qti'il adopte. Si le Peuple 
n'approuve pas toutes fcs démar-T 
ches , c*eft qtt*îngrat par ignara&ce, 
il ne fait pas tout ce qu'il faut de 
courage pour faire le bien & triom- 
pher des obftacles que l'ititér^t per- 
îbnnel met au bonheur géncrd. At- 
tacha à Ton Roi uaiquenfient par 
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les (eficioftens do co^^r , il n'ambi» 

cîonnc que fa gloire. Bon Citoyen 
îl a toujours en vue le bien public. 
Confommé dans les araires , aucune 
difficulté ne rembarraflTe. Maître de 
tous fes mouvemci» h il fait les ré- 
gler au gré de fa raifon & de^fes 
vues. Proteéleur des Gens de tné^ 
rite, il ne cherche à les connoître 
que pour les employer , les encou- 
rager, les récompenfer. Il aime 6c 
cultive les Lettres , parle noblement 
& écrit de même. Puifle Ton bon- 
heur égaler celui dont îl fait jouir 
ics Concitoyens ! Tel eft le carac- 
tère & le portrait de ce grand Mî- 
riîftre 5 la flatterie n'en a point eC- 
quîflfë les traits , je défie les ingrats 
même. de me le reprocher. 
Je fuis &c. 

fedégâche. 
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No^cvT le Rotrou 8 vfnrs 17^0. 

A Jidçff. les Jouteurs du Journal 
de Commerce. 

Messieurs, 

NOus prenpns la liberté de vous 
adreflfèr une queftion dont 
la fiogularité nous a paru mériter 
place dans^ votre Journal. Nous au- 
rions pu vous Texpofer dénuée de. 
la plupart des cîrconftances & ré-, 
duire la queftion à favoir, fi Fabius: 
eft fondé ou non , à oppofer la 
fin de non recevoir 5 mais nous^ 
avons préféré vous la donner toute 
çntière , telle qu*elle exifte. Les fen-» 
timens de ceux que nous avons 
confulté font fi partagés , que nous 
penfons ne pouvoir mieux faire que 
de la foumettre à Texamen de per- 
fonnes éclairées. Nous les prions 
d*y répondre foit par la voye de 
votre Journal 9 ou en nous écrivant 



à droiture. Il eft de Tintérêt gcné* 
rai du Commerce que de pareils 
doutes foient rcfolus. Ceft d'après 
ces ëclairciflcmens que les Parties 
intéreflces fe détermineront à un 
arrangement certain. 

Nous profitons de cette occafîon 
pour vous prier de vouloir bien 
inférer la Lettre ci-jointe dans votre 
Journal. Notre maifon étant nou- 
vellement établie , nous ne pouvons^ 
la mieux faire connoître qu*en ren^ 
dant publique notre façon de tra- 
vailler. Ceft à ceux dont nous 
croyons mériter & obtenir la con-* 
fiance que nous nous adrefTons ; ils 
trouveront dans notre zèle des 
avantages afTurés. 

Nous avons Thonheur d'être très-^ 
lincèrement , 

M£ SS lEURS» 

Vos tris-A). & irh^h^ Serv^ 

D u V A L le jeune & Comp* 
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CLU E s T I O N. 

FAbios du Mans tita le 1 4 Mars 
dernier une Lettre de Change . 
à Tordre de Lucullus de Tours fut 
Cajns de Paris. 

Le 1.5 Avril fuivant > Cajus tombe 
en dcconfîcure > ayant prôTifion en 
main> pont acquiter la traite de 
Fabius à fon échéance , 13 Mai fui^ 
vant. 

La traite de Fabius , aptes avoii? 
été négociée le 16 Mais à SioH 
pronins ^ le 0.9 à MarceHus^ \c t 
Avril fotvant à Locios^ le 19 à Let»^ 
fohis & à Titios de TOrient, le 30 
à Maevius , le 14 Mai fuivant à Ta- 
beron> enfio le 15 à Domittus de 
Paris y qui le 30 du même Mois &t 
préfenter la Lettre de Change à 
Cajus & protefter faute de paye- 
ment , fepc foof 8 après (on échéance* 

Domitius renvoya purement 6c 
fimplement à Tuberon ^ la traite de 



Fabius fCTÔtuc de fon proteft. Tu-- 
^eran le fit dénoncer à Mâ^vios 
avec afTignation de comparoir de« 
TaDt M.M* les Wiûot 6c ConfiiU 
de la Bdurfe. cofxnnanç de Monc^ 
pellier y pour fe voir condamner aa 
rembourfement de la traite de Fa« 
bius & des fraU« Masivius obferva 
la tbèase procédure à Tég^d de 
Lentulus i ce dernier la foivic via^ 
à^vis Lucius. 

Il ne fut ^t aucune dénoocia^ 
tion. à Titius* 

Lucius ne fit faire ^'one fim* 
pb dénOQcianon à MarceHus, Mais . 
Marcellus en Ê^ifant dénoncer Id 
proteft à Simpronius , le fit afiignefl 
devant M. M. les Joges Confuls da 
Mant auK mêmes fins de Tuberon; 
Procédare fiiivie par Sîmprontusr 
&c Lacqil»s vis-à-vîi leors donoears 
d'opcke^ 

Cependant, Marcelki^s'étantap^ 
pcr^ que cette affaire ne pouvoltt 
être poorfoivie en deux janidic^ 
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tions , fc dcfifta de cette Procédure 
& fit faire de nouvelles dénoncia- 
tions pures & (impies à Stmpro« 
nius y Lucullus & au Tireur , les 
délais prefcrits par l'Ordonnance 
étant pafTés. 

Pendant toutes ces dénonciations 
M.M« les Prieur & Confuls de la 
Bourfe commune de Montpellici? 
rendirent un appointement , par le* 
quel il fut ordonné qu'il feroit pro^ 
duit un Certificat en forme qui con- 
(latât la Faillite de Cajus dès le 25 
Avril dernier- 

En conféquence le 15 Novem-* 
bre fuivant, cft intervenue une Sen- 
tence qui a condamne Mâevîus à 
rembourfer à Tuberon le montant 
de la traite de Fabius & aux dé- 
pens : & faifant Droit fur la de- 
ipande en garantie formée par Tu-» 
beron contre Lentulus lui a oâroyç 
défaut contre ledit & condamné à 
le relever &c garantir des condam-' 
nations contre lai prononcées. 

Cette 
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Cette Sentence opéra fur le champ 
un rembourfemenc refpedlif d'un 
endofleur à Tautre ; mais Luculias 
ayant envoyé à Fabius, Tireur, les 
pièces &C Sentence de M. M. les 
Prieur & Confuls de Montpellier» 
ce dernier a refufé de rembourfec 
fà traite. 

Fabius foutîent que les Portéurî 
de fa traite ne peuvent exercer leur 
recours en garantie contre lui. Lors 
de fa traite (a) Cajus fon Débiteur , 
exifloit en hon crédit ; il avoit pro- 
vifîon pour payer à l'échéance. Le 
proteft cft une diligence néccflairc 
qui ne peut être fuppléé par aucua 
autre Ade , fuivant TArt. i o du tit* 
5 de l*Edit de Commerce (i), quand 
même TAccepteur auroit fait Fail« 

(tf) Le nouveau Commentateur fur rOr« 
donnance de 167^ tit. 5 art, i6 pag. 286 de 
rimpreflion d'Hollande 174^- 

(b) Délibération de M. Pcrrin & Dupuj^s 
de la Serra du 5 Avril i68p, recueillie dans 
TArt des Letttes de Change , p. 9S impr. à 
Lyon en ijoo» '^ 

. N 



194 JOURÎÏAL DE CoMMf RCI. 

lite avant réchuéioce. Prdpùfien^ 
fctUh non âdminitur. Gotcof. iikU 
Lege !• 

La FaiUite de Ca>]i$ avant Té* 
chpaoce de ta tjratte de Fabius , fou 
l^ian dcpofê > ne font point des 
Aj^es- ftt&fafis i^ui ayeoc pu dt& 
penfer le Porteur de faire fkire Id 
pipf i?ft , O)' puifqu'ii ne s'infère ja- 
ffm% tacitement > ne fe fouîs^eatend 
ppint, & a'eft fi3f>piiéc iii paréqui^ 
polence > ni par contéiquenee. M. 
de Savari dans on de Tes parères 
fur une Lettre de Change perdue 
& adif4e par fcp Porteur d'icelie, 
déçMre eç detojiier ^ non recevablo 
en garantie contre le Tireof > pour 
avoir laiffî paile les dix jours de 
faveur lans faire protcAer , pendant 
lequel tems , l'Accepteur avoir fait 
Faillite, Il n'allègue que la nçceflitc 
du proteft , fans lequel on ne peut 
établir de recours. Cum non ^xem^ 

{à) Le nouvicaii Cocnmentaceur fur VOt-* 

donnançc au tic. % arc. iopag.^2^^« 
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fUs y fed cum Legibus judicandum Jité 
(4) La nullité du protefl acquiert 
néccnàirement la fia de non recc* 
voir contre le Portcnn Fabius n*eft* 
îl pas bien fondé à ToppoCcr ? 

LucuUus n'eft-îl pas toujours dans 
le Droit de fc faire reftitucr pat 
Simpronius le montant de U traite 
4c Fabius? 

^4 dùlo mdlâ faâfa effe dkentur^ 
fi de his rébus > àlU aii$û nm erit » 
ér jufia cdufa effe vldebituf , judicium 
dabû. L« I larg« i f£ de dolo malo* 

£nfin > la Faillite de Ca)us étant 
ouverte dès le 25 Ayril dernier * 
Titius n'ayant pas interrompu la 
négociation de la traite de Fabius ^ 
& n'en ayant pas fait faire les dili- 
gences nécefTaires > n'eft4l pa& dé- 
chu de tout recours fuîvant Tart* 38 
du tît. des Afîurances de TOrdoniu 
de ia Marine du Mois d'Août 1 62x > 
Ceft fur quoi Von detnande Tavis* 

(n). Arrêt du Parlcoielic de Paris du itf Jan**^ 

N ij 
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A Nog0nt h Rotrou ce é Mars in 60* 

Messieurs,' 

LEs Ecamines noires du. Mans» étant rm 
ob;ct de votre confommation , nous 
prenons la liberté de vous offrir nos fervices» 

Nous vous propofons d*achctcr en Fabr?^ 
que pour votre copipte, moyennant une pro« 
vifion de 5 pour cent, en nous faiiànt paff^ 
vos ordres, vous aurés l'attention de nousini^ 
dîqucf notre rcmbourfement fur Paris, Lyon-, 
Rouen ou Orléans > cependant pour la pre- 
mière fois, nous ferons volontiers les avan- 
ces dont il vous plaira nous tenir compte 2 
raifon d'un dcnri p §. par Mois > fûfqu'au teoN 
bonrfemtnt, en lus de notre provifion fixée. 

Lorfque les commettans défirent ;ouïr dvi 
crédit que nous obtenons pour eux , il nt 
nous eft tenu compte d'aucunes avances. 

Nous vous remettrons en outre le compte 
détaillé des frais d'apprêts que fubît FEtami- 
ne , comme Dégrais , Foulage , Chardonnagd 
Déboinlli , Teinture , Epincetage & Dreflage. 

Par Texpoié & k détail précis que nous 
avons l'honneur de vous donner , il vous eft 
àifé de vous convaincre des avantages réels 
que vous aurés fur nos envois : jugés vous- 
même de la différence que vous y dèvrési 
trouver. 

L'intérêt de nos commettans confié i nos 
foins devient eflentiellement le notre j toute 
façon de penfer contraire ûou^-eftiniurieufê* 

Si confultant vos propres intérêts , vout 
lendés la jultice duc â notfe probité « vou§ 



AvRit 1760. î^i 

Aous honorcrés de votre confiance» nos opé- 
rations la mériteront toujours & un cflai nous 
TaiTurera entièrement. Toutes les M aifons qui 
nous l'ont accordée îufqu'ici nous demeurent 
ftitachécs s nous n*avons rien tant à cœur que 
de vous le juftifier. C*eft fous cet efpoir que 
nous vous offrons nos fervices> vous aStirant 

2ue vous trouvcrés chez nous activité , zèle > 
déliré & fureté. Nous avons l'honneur d'ê* 
tre- très lîncèrement , 

M E S S I E U R S > 

Vos très- bumbUs obéiffafts Serviteurs 
Du y AL le jeune & Comp. 



AVIS. 

DE MONTAUBAN. 

Of$ no»s a prié d inférer tavisfuivAfff. 

LES difTérens Vignobles qui font aux envi- 
rons de la Ville de Montauban , dans la 
Province de Quercy en France , produîfcnc 
une grande quantité de Vins rouges foncés 
en couleur > & blancs 3 tant liquoreux que 
fecs , les uns & les autres de très -> bonne 
^qualité & très-propres pour les Pays étran* 
gers. 

Les Propriétaires des Vignes qui font fup 
les Coteaux deBeaufoléel, de St. Martial, Du- 
fau & autres, qui ont un très- grand foin pour 
le choix des Railins épurés de tout ce qu'il 
y a de pourri j de verd & de . fec , de faire 

N iij 
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fuifiramnicxic cuver leurs Vins & de ne le#> 
inettrc oue dans de bons Vâiflèaux, en fonCf 
donc les belles couleurs, le parfum, la faveur ^ 
la pureté Se la force ne le cèdent pour la 
boiiTon ordinaire à aucun des autres Vins de 
TEurone ; & il eft depuis long-tems conftatn- 
ment éprouvé y qu'ils réuifiiïent parfaitement 
dans les Colonies Fran^oifes des Ifles méri- 
dionales de FAmérique, dans le Canada, en 
Hollande , à Hambourg , en Alleniâgne ,.& 
dans toutes les autres parties du Nord, com* 
me le peuvent certifier Mr$. Baour & Comp. 
Mrs. Jauge, Pêcholîcr , Mczlcr, Boye, J. J. 
Boyerêc Fils, Laroqtie, Lafàrçue & plnfieurs 
autres fameux Négocians far Tes Chanrons i 
Bordeaux, qui les y ont faits parvenir. 

M. le Gouverneur , Mrs. les Commandans 
de la Province de Guîenne , Se Mrs. les In- 
tendant de la Généralité de Montauban, qui 
ont iticccflivement fait fervir de ces Vins 2 
leurs tables penche leurs féionrs dans la Ville 
^ Montauban, Us y ont vfts préférer par les 
ineilleurs connoiffeurs étrangers , i ceux de 
tous les autres Pays tes plus renommés. 

Le prix des Vins des Coteaux ci-dcffus nom- 
niés, y eft ordinairement de so a 60 livres U 
Pipe fur leurs lies fans futailles : & celui des 
Vins des autres Vignobles de 40 a 50 livres la 
Pipe, idem. 

La Pipe y eft compofée de deux Barriques 
£c la Barrique de 3 1 Veltcs ou de 148 Pintes 
niefure de Paris, péfant z liv. chacune , ré- 
duites pour le Vin rouge 230 Veltes ou â 140 
Fiâtes > diftrâi;^oa faite des lies > dont les Vins 
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Msifics font beaacotip plus chargés âVant d'cjï 
êtfeftpâfés. . 

Le prix de chaque fûtôîHc barrîquo dois de 
ehênc, bien Hww:k^ , garnie en plein de bons 
cerceaux , portefoiifle , bicÉi étuvée avec deux 
lavages d'eau bouillante , autant d'eau frafî- 
che , uti- de vin , & Un grand verre d*câû-dé- 
vie brûlée dedans avec une mèche de fouffire , 
le tout tfune pawfaîtC foRdité , y eft de ftpt 
Jivtes la barrique^ 

Les Vendeurs font dans l'ufage de faire 
porter & remettre leurs Vins trâniVafés dan^ 
Icfdites fataiHes for le Port de la Rivière de 
Tarn auprès de ladite Ville de Montauban , S 
portée des Bateaut dans lefqacls elles font 
chargées pour Bordcîaux , ou elles arrivent 
dans cinq ou fix jours tout au plus. 

Le prix ordinaire de la voiture cft ordî- 
caircmcnt de trois livres pour chadué bar- 
rique , tous Droits de Foraine , Péages & 
autres frais compris , ^ufques fur le quaî des 
Chartrons â Bordeaux , où elles ne peuvenc 
arrivcf au plutôt que le lendeAiaîn de la fête 
de Noël ; & comme on ne les y fait parvenir 
qu*au tems préfix auquel elles peuvent être 
chargées de fuite dans les Navires , cïïes y ar- 
rivent prefque toujours fi bien remplies , fî 
bien conditionnées & eii fi bôii état > qu il 
^*eft pas néGcffaîre d'y toucher avant de les 
embarquer dans fcfdîts Navires , ce que les 
bons Commiffionnaircs exécutent moyen- 
nant vingt fols pour chaque barrique pour 
tous droits de commifTion à leurs réceptioft 
& expédition. 

N îv 
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Le Sr. Romagnac fils de l'Avocat , demeu- 
rant dans ladite Ville de Montauban , a de- 
puis quelques années fait plufîeurs achats & 
expéditions defdits Vins en commiffionavee 
tant d'oeconomie > de bon choix , d*exaâi- 
tude & de vigilance en faveur de quelques 
commettans étrangers, moyennant cinq pour 
cent de commidîon , & il leur a rendu des 
comptes dans lefquels le nom de chaque ven- 
deur & tous les articles des frais ont été il 
bien détaillés & expliqués , pour aue l'exaâe 
vérité en puiflTc être facilement vérifiée , que 
lefdîts commettans qui ont pu le faire s'ils 
ont voulu , lui en commettent fuccefCvemenc 
chaque année une plus grande quantité. 

Son Père fe rend au furplus Garant du bon 
emploi des remiïes qui lui font faites pour 
cela> fur des Banquiers, Négocians, ou au- 
tres perfonnes d'une réputation de foliditç 
connue 3 de Paris', de Bordeaux, deTouloufe, 
de Lyon , de Marfeille ou d'autres places de 
France , par lefquels il les fait accepter avant 
de commencer fes achats, pour que la foli- 
dite en foît refpecftive. 

Le Sr. Romagnac Fils acheté St expédie 
auffi en commiffion des Prunes fôches des en- 
virons de la Ville de Montauban, où le prix 
en eft ordinairenient d'environ trois livres le 
cent péfant poids de marc , & où elles font 
de meilleure & plus belle qualité que par tout 
ailleurs. 
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DE TROXES. 

LA Fabrique de Troyes de Toiles , fur tout 
de Toiles de Coton & de Bafins de tou- 
ics quali]tés, cft Tune des pretmèrés de l'Eu- 
rope. Le blanc en eft très-beau, & les tein- 
tures des Toiles de Coton auffi bonnes qu'el- 
les peuvent l*être. La façon d'y acheter la 
f)ius avantageufe , eft de faire acheter les Tôl- 
es en écrû & de les faire blanchir par com- 
miffion. Voici la faifon des beaux blancs. 
Il ne faut gûères pour les Toiles de Coton 
que deux Mois au BlanchifTage , & pour les 
Bafins trois Mois. On teint les Toiles de Co- 
ton en toutes couleurs excepté le verd de Saxe 
& TEcarlate. Les teintures ordinaires cou- , 
tcnt 10 livres la pièce. Le noir boii teint iz 
livres, le bleu de Roi 25 lîvies à caufe de la 
cherté de Tlndigot. Voici a peu près cous les 
articles de cette Fabrique. 
Des Toiles de Cocon unies de z^ 

à 27 aunes (depuis 54} à 4 liv. 

Toiles à fleurs même aunage 58^ à 5-5 1 
Serges de Coton pour couvrepîeds 
& gilets, m. au. 54! 33-5! 

• fur I de largeur. - - 

Bafins Unis de 24 aun. la pièce de i^ â 70 liv. 
Bafins rayés de 24 aunes de z6 à 90 
Fucaines â poil de zo aunes de 16 â 40 . . 
■ fiir i aune ,^ de largeur. 

Ces prix font les plus bas auxquels cette. 
Fabrique foie jamais tombée. 
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D*E LA ROCHELLE. 

Prix des liarçhandijes. 

La livrée 
Indigo cuivré 7 i i • lî^. 

Dico mêlé ^ « -^ f i 8 iiv. i| t 

Dîto violet ^ 9 i 9 ^' 5 (• 

Dico 5rioiec & bleu ^ i à lo Itv. 

CafTé de St. Dotxfingue i8 i i^ f. 

Dito delà Maninique i^ à i%ù 

Lis xoo Evr$s. 
Sirop Melafie t^ 2 t ^ Uv. lo f. 

Sucre brut f f à ^ lir* 

Dito têtes , terrés , cooiman de 

blanc de 90 à loo et. 

Lês %j Véhii. 
Eau-dc-vic de St. Martin r§ à 8-1 Iiv. 

Dito de Seudres , d'CHeron & de 

Cognac 7^ i 7lKVé 

Les t% muidi. 
Sel de Chaudière de Seudres ^7 S li^* 

Ditobtanc dito ^9^0 

Dico limant àito 410 

Dico blanc de St. Martin 34^ à ^^o 

•■■Jh— !<■ I I ■ 1 1 i l Il 1. ■ I *j I I I r I ■ . 1 I 1 II» 

DE BORDEAUX. 

IL ne s*eft pas paâë grand diôie de nou* 
veau dam notre Commerce depuis ma der« 
nière,il c& arrivé feulement ici > une cargai- 
&m de Sucre cerrés compofant 400 barrique^ 
qui nous eft venue de Cadix, mais à laquelle 
on n'a encore rien die tant la confommation 
^eft reftraince & les affaires dans l'inaâion. 
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le.Suere en pûn de récranj^cr vAiitde 14^ â 
KO livres & celui de nos Rafineries 155 Uvi 
It auinul. Lès Vins font toujours crés-rccber^ 
ches , il n'7 en a même plus à vendre i Mcdoc 1 
PâlttS » Monferrand & Quayries , & q^oe crès^ 
jDeuen Graves où lesprix' ont monté au£î4cS 
a 10 p g. Les plus petits bluics fe payent 40 i 
4% écus & font très-rares 5 Eau de-vk fts Uv. 
Ies32vekesavec apparence dehaofTe; iesNa^ 
vires étrangers fontii rares ici que le fret pour 
Hambourg a mon^é a f. ^4 > & pour Hollande 
â f. 18 par tonneavi de Vin. Froment fio du 
Pays ir à 13 Uv. le boifieau «, la récojte des 
Bleds en terre a aflTés belle apparence. 

■^— — Wi»«i I II ■ ■ I ■ ■ —^i— ^ 111 ■ 

DE ROUER 

Jlfarthandifei qu^on envoyé de Rofteu i 
l'Etranger & ieur prix» 

Le Verre i Vitre ne change point de prix. 
Vaudes la botte it â 13 fols. 
Chardons la manne 24- 10 1 x^ Uv* 
Terre â Sucrier le baril %7 à %% foU. 
Plâtre le moot é Hv. 5 . f. 
Toiles GiAgas f^f de large de 14 i i^C Y$xmc^ 
Siâmoiie ordinaire | idem de %é à %p L 
Dito I idem de 3 1 à 37 f^ 

Dito I idem de ^9 i 48 C 

Toile de Chanvre en écift dtce de firin | dt 
. 17 fols ^d. â 18 f. 

Idem de mime en {. ii fi>ls éi^i%%{. 
Idem dite Gros fort de {. if fols 6 d« 
Marmites & Chaudières de Fei lea »oo point 
péfant loB livres â 113* 



1io4 Journal de Comiàerce. 

Cifeaux gravés N ^ . i la douzaine i8 fols. ' 
Dico pointus N ^ . x 24 fob* ^ 

Dico façon de Moulin N ^ • 3 30 fols* ' 

Les fins à ùraporticn. 
Couteaux à manche de bois la douz. N ® • i 

2z â 23 fols. ^ 

Toiles Blancards en écrft les *) les 100 aunes 

10^ aunes 1^4 livr. r» font 12^ de 

Idem blanche 18^ livr. ) Paris. 
Draps d'Elbeuf l'aune 13 à 14 liv. 
Peaux de Genifle arrondie péfant de 6 à 8 Iiv# 

16 ii9 (ois € d. 

foile s fortes dite Toiks de Rouen. 
£n \ de larges depuis 31 f. jufqu'â 14 livres 

Taune. 

En l de large de 42 fols jufqu'j 8 livres. 

£n I de 52 fols jufqu'à 9 livres. 

En I de 7 y fols jufqu'à 9 livres. 

Afllirance pour Efpagne & Portugal fur Na^ 
vire Portugais ou Efpagnol par laft de la- 
dite Nation f p §» 

DE MARSEILLE. 

Amandes caârées en fone * I. 24 

en coques £nes 1. if 

Alun de Rome 1. %é 

du Levant ^ 1. 21 

Anchoixen gros barils ' 1. S 

en petits barils 1. 4 

Bleds d'Angleterre & d*rioUandc I. 27 â 31 

Câpres communes 1. i» 

demi fines 1. i^ 

iiacs 1. 2r 
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Cire jaune du Lcvanc 1. 170 à i7f 

de Barbarie L i$6 à '140 

Crème de Tartre du Languedoc 1. 3^ 

Cumin dé Malte 1. z» 

Efcompte^pg. 

Coton en Laine d*acre U 9^àp^ 

de Smirne première qualité ^5 

ordinaire h 8f â 90 

' deSalonigue point 

Coton filé fin Baza écus 38 

fin Jerufalem écus 33 a 54 

Caffé du Levant «^ f. ^ d. â 30 f. 

de la Maninique r^ â 17 r» 

de Sr. Dominguc 14 à 16 f. 

Efcompte 3 p § ) 
Encens en larmes 1. loo (• 

en forte h ssà6o} 

Eau-de-vie preuve d'Hollande 1. 13 tôt 

Efcompte 3 p g" 
Comme de Barbarie L 48 à 50 

Arabique ï, 60 

Galles d*Alep en forte écus 80 

de Smirne noires écus po â 88_ 

Huile fine de Provence . L 43 â 4» 

demi fine 1. 3f 

Huile fine de la Rivière L yi à rj 

demi fine L 4^ à 47 

Indigo cuivré St. Dominguc 1. 7 -5 à I. 7 

Efcompte 3 p §. 1 
lus de ReguelifTe '* 3^J 

Efcompte 3 p§/ 
Manne en larmes 55 f. 

de Sicile 44 f. 

deCalabrc sMi^f- 
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troncs de Bngnok en boëtes 1. }4 

encamctins 1. z9 

Ris du Levant 1. i^ - 1» 

Raiiins de Corinthes de Zance poinu 

de Llpari point* 

Kaifins fecs de Calabre 1. lo 

de Pamafi en buftes point 

Efcomptç 4 P 8*1 

favon blanc & marbré 14 1. lo C J 

£fcomgce4ipg ) 
Saflir^Mn prernière Fleur i-pof 

féconde Fleur 1. 70 â 7H 

Su^r^ blancs afTorcis en première ^ fé- 
conde Se iroiûème qualité 1. 70 à 69 
Sonfte en canons 1* ^ à L 9 
tarçrçrpupc ), x&àx$ 
blanc 1. I y 
Vcrde^ fcc en pains 1. P5 à io# 
Vin rQuge de Provence , la banque de 
gpatre au tonneau de mer, â bord 1. 54 
• Fret fur Navpre$ mutrfs* 

Pour la Côte de France 1» %q & 19 pçur cent 

; par tonn. 

t>our la Hollande 1. 40 à 50 par laft & 10 pour 

, cent par tonn, ^ 

ppur Hambourg Mer 80 par laft & jx J pouf 

, cenî par tonn, 

À^urQnçeifur Pavillon Ff an fois. 
Poar aller au Levant 18 pour cent» 

2c PQurleretpur 25 a 30. franc d*avane« 
Popr la Côte de Barbarie lo pour cent. 
> 9^ pour le retour 15. 
Sovr aller aux ifles Françojfes de l'Amérique 
^40^ 457ufqu'i 5Q pour cent. 



t 
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It jpoyr le recour à Cadtx où dans un Pon de 
Ff^nçç hors !a Mancl^ 50 â 60 pour cent 

franc d*avarîc. 

^ *^ ^ 

DE HAMBOURG. 

DEpilis qfK /m W rhPQncur de roxi$ 
G^minupiqu^r ççquàk p^flc daçs i^>tr^ 
Conimcrce , il n'cft furv^pu ^gbçoqe r^vp- 
Imion. Il nom eft %Tny4 ^iv^rs j^^vires de 
France a^ç^ ^$ Vin$ 8c £âuj(-4e vie qui n'ont 
aucupe i^nim^p bçaucoup 4'Amfter44in Sç 
^Angleteirc avec des S^icrcs primcip^cmcnc 
qui font très-foil^lcf} & comme il en eft en^ 
corc attendu » qu'il y a pçM de débouché , il 
eft i préf^mer qi^e cet ardcle tombera. Le 
Café Se rindigp continuent d*ê(re d^ns la 
plus grmxde inaf^on & faos efpéramce d'ea 
ibrtir. l'Huî)c rçfte à éo Rixd. Malgré que 
les Tojtç^ fe raifonnent ma} en efpérai^ce Û 
f*ep çMrgc beaucoup , fur lerqueUes il ne 

Spurra y ^vgir que de la pen:e. il s*cft acheta 
epuis quelque tem« ph]$ 4c Cocon » qu'il pç 
s'en vend comp^unément, l'Allemagne en $. 
he;auooi^ tir^i le Stplrne eik laiêule qualité 
qu'il y ait ordipaireniçnt ici & s^eft P^yé 4p 
fto à z I g. f. Les M^nufad^ures en France iiç 
UâyiiUcm que peu > il ne s'y fait aucune ex? 
pédition de Lainç s la (evle qojl Toit un peu 
plus coûtante eft celle d'Agtieaux de D^nnç- 
ni^rpk à i6iCecij6p §. propre pour le$ Cba- 
pelîers. 

Les articles d* Angleterre continuent d^Stre 
dans k mêqie Situation , 8c je ne poun:QJ| 
Tokis e^ Aonlmer im qui foit rechercha ^ 
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Il ne fe fait non plus rien en Grains, 
ccpté deux cargaifons de Seigle pour 'Bot-^ 
dcaux qu'on a payés 41 Rixd. Ils font â bon 
jçnat^he dans la Baltique. 
11 ne fe charge aucune Huile. 
L'Affurance d'ici pour la Hollande eft J p J» 
Pour l'Angleterre 1 à t. Pour la France z a j» 
Pour rEfpagne & le Portugal 3. Pour Tltar 
lie 3Î, Pour le Nord i§ z $ p g. 

Prix de quelques MarchanJifes. 
Caffc de Bourbon 8 à 8§ f. B. *] 

Idem Martinique 8i à 11 f. d. I , t. 

Idem Mocca 14I f. à 1 5 f. d. pa"^«^* 

Cire;aune zffài^ounf f.àx3f.d.j 

Sucre rûjjiné ij avoir 
Petit Melès i8i à iSJou^î à5>| f.B.'. 

Gros Mclcs 16% â 17* ou 8| à %i f. d. 

RafSnade i^i â 2 1 i ou ^3 ^ io| (. d. 

La livre avec 4I rab.^ 
Indigo St. Domingue 14 à lo B. 

Idem Guatimalo lo â 22 d; 

Gingembre brun 4} ou 2^ C B» 

Allun II f. cour. 1 

Amidon i2i f. d. j 

Bois de Campêche 7§ à 1 1 f. d. J-les 100 livres. 
Antimoine 18 ' 

Gomme de Sénégal €i 



1 1 1 1. d. VJ 
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DE DANTZIC. 

PotaflTcKron Ao - 

Dito Brack 24 a 3^ 

Dito câlcionnéc blanche 57 > de 520 11- 

bleue }oâ 40 I vres. 
Çirc|aun« 33î J . 

SalpSorc 



par fchll. 



J^ 
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Srfpêtrfr 70 à 75 par cr. de rao livres. 

Wccdaflfe & Dâutzk 17 à i3 par barrq^ 

L'Acier ii à ai par quint. 4c lao livrqs. 
Laine de la prcm.Tonfafc/iSj i^^ 
Dico d^ la féconde 30 

Dito d'Agneau ï^ ip 

Dito dite fuperfinc 30 

Lin dc-^i^st Rakîcz loj 

Dito Rakitz dé Podolic 8| 

Dito Paternofter 7S 

Dito Oberlaiid s| 

Dico Licbftadc 7 

DitoB<;i>irbând 6Ù 

Dico deux 'bW- - - 5! 

Dite trois Bond* S'- 

Chanvre net '7f 

DÎK) coupé r-^f ? 

DitO'ftuoken ^f 

le tQïicpar pierre de 34liv, 
i €nàws é^ SiL 

Pf ornent blanche 'Pologne / sifto à 3 00 
Dito mêlé 040 i 170 

.Ditoroti^ xio.à 2J0 

DitoduTefTÏQJtâexetteViilc 180 â 200 
Seigle laj i 135 

L'Oi^ tiô â 1^0 

' 1 par laft de ^ boîflcaux. 
Orge mouillé ou Malt par laft de 

po boiffeaiix . rSo â 1^0 

Avoine par laft de 60 boi&aaâ^ ^ i' »s 
Pois blanci. 

gris, 
Bockw)^t , Geers , Boekwy t gort , font des pro- 
^ doits de CCS contcées donc on tair «desOou* 

o 



a 10 Jou&NAL DE Commerce; 

f^es» mais que raremenc Ton exporte pour 
'étranger , nous ne faurions leur doxmcc 
.. des noms François. 
Sel de St. Ubes . n 

de Lisbonne j ^^^ i^a j^ 

de France f 9o à9S ^^l'^J^ 
d-EcolIeoudc 1 ï«^^^s, 

de Lcvcrpool 7; a 8oJ 
Fret pour Amfterolam fl. i8. 
pour Hambourg 24. 
pour Bordeaux * 30. 

D E "C A D I X. 

L'Indigo baîfle confidérablement, le corte 
vaut de jo à 12 ré. la livre. Le 5obre Sa- 
bicnti 15 â 1^ flor. 23 â 15 , cela proyienc 
de ce que cette Teinture fe trouve entre les 
mains de5 Ëfpaghols qui veulent en faire de 
TArgent pour, l'employer en Marchandifcs 
qu'ils chargeront fur la Flofie qui panîra fe- 
I Ion toute apparence dans le Mois de Mai ou 
de Juin. La Cochenille eft dans le même cas 9 
on Tobtiendroit de D. é% à 64 Tarrobe. 

Le JaUp â piaft. 35 le cent. 

Le Salfepareille de 8 â 9 piaft. 4*arrobe. 

Les Huiles de Seville de éo à 6z piaft. b 
pipe de 34arrobes. 

îxs Laines de Buenos Ayres de 12 ré. la liv* , 

Celles du Pérou 11 

Celles d*£fpagne n*ont point de prix au« 
joord'hui, parce que la tôifon n'eft pas en- 
core faite. 

{.çs Vi^s de Xêres valent fuivant leur quat 
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llcé^q'ais piaft. 40 jafqa*à 70 la botte <}e 40 
arrobes. . . , 

Ceux de St. Lucar quelque chôfc de mpinsj 
' ' Lés EâtiX' de-vie de 9 â 10 piaft. le baril. 

Il eft'diâicile de marquer le fret des diffé- 
rences Marcljandifes qu'on charge: pour la 
France ou pour la Hollande 5 le prix en eft 
trop variable pour pouvoir former aucun 
jugement certain ià-deffus. TArgenc â la 
groflc pour la Vera-crûx roulera de i^ à 18. 
p§. miciniioîc forte ,'c'cft-à-dire qu*en don- 
nant ici piaft. 1000 coûrans> on en retirera 
1 1 80 forces de 10 rëaux | dans l'Inde. 

Pour Carchagènes c'eft â peu près le même 
prix. 

Buenes Ayres de ^6 à 40. 

Lima de 45 à 48 aux conditions que fî la 
Guerre fe déclare , la grofle fera augmentée 
de la difFéreiicç de la Prime d'Affurançç^ el- 
les valent ordinairement 5 i 6 p§. d'ici^à la 
Vcra-crux, Cart?hagènes & Buenes Ayrci-L* 
10 p g. Lima , il eft rare que Ton faffe ici des 
Auurances pour l'Inde qui roulent de- ii è 
13 p§. d'allée & de retour. 
. Les Marchahdifes qui conviennent îcî , & 
qui font très- courantes, font les BréfiUcs qui 
valent 23 quanos la Varre^ . ' 

Les Rouens contrefaits de 37 â 41 quanos 
îdem. 

Brabant Fleuret de 3 § à 4 ré. idem. ^ 

E)ico écru» 35 quands. 



ij 
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DE LISBOI^NE. 

LE 17 Février le Vaififeau de Guerre Por- 
tugais Noffa Setfbora das Btatéts , com- 
mandé par Jean Doco&a de Bdeto. > ani^a 
dans ce Port dul^io de Janeiro ea^i iours. 

Lifte Je fa fargêifoth 
3) 537i 3^5f Croifadei & 80 Reis en Or ppuc 
le'Roi.^ ' 
t%,^96 Cn>ifadescubafrepoi»?SaMa^ftéf 
187, 119 Dito ^83 Rcis donat£ 
1, 141, 181 Croiiàdet xi\ Rcis pûur Jc$ parti- 
çuiiçris. 
4, 38^ Dite 100 Rcîs en Or monnoié. 
45 , ozo Dico 40 Kéis Argent du nuioifefte. 
8,371 DôtoiipReisoibao^eu 
tfi>,i4o Pataque&i 



COURS DES.CHAHGES. 

D'ANVERS. 

loftdres â vue Z6\, 7lr 

Dicoâ â uf.. 3^ > 6. 

Paris à 1 uJT. ni- ^ 

râtoàvue 55 l'ai... 

Amftcrdam à vuç 3 J» 

Dito courant * ' f ^ i p s avance^ 

Rotterdam k?^ av^JftÇC 

b' A M S.T E R I>, A.M* 
D/i 3 Avril 17^0. 

Vénîfe à ufancc d 8i?J Uvoume rf 85 Jâ4 
Cènes d 84iâ| Madrid 1/ 9^\l 



I 
\ 



Bîlbao d^^l • Ca<lîx d 5>4fài 

Seviile d 9sih^ Lisbonne d ^ei' 

Londres à vue 3^ jfilh d 
Londres â i uf. 35 ff ^li d 
Paris à vue 4/. 53 ^i Paris ^ I3wîî 

Bordeaux </ 53 | Ropcn <*,J3 3 

La Rochelle ^ 53 $ - I 

Breflau à 6 Semaines de daté ' s* 25 1 

Vienne à 6 Semaines de date . s. 3^ | 

Dancz. à 4b jours de date gi ^6 

Coningsberg â 41 jours de tJatc gr. 
Hambourg côuk tetfne 3l|4f 
Francfort far le Meyn ff, Fraacfon i uG J^ 
Bruxel. p, c. 3 I perte. . 
fSaqd p. c. 5 1 perte. Anv. p. c. 3 | pcrçç, 
Rottèrd. p. c. | perte* Zélande p. ç. J pejrtc* 
Éànquc Agio *§ p §. perte. 

DE LONDRES. . A . . 

Amfterdam 3^ , 8 ff à i iif. 

Hambourg 3T ff 10 : 

Paris 30 

D E P A R t S, . ; 

Amfterdant 54 t i i 

Anvers 5j| 

Londres . 50 /ff 

Hambourg i7^\^^76 '' 

Madrid lî a ^ 

Cadix ij - tf* 

Gènes t - 

Livourné 96 ' 

Lyon â vue. . * " 

SSiè f a^iëlem dis lldU r ti i perte.. 

O ii| 



DE H A M B G U R G* 

toûdrcs 5j ff. 4i t uf. 

Paris 26 |. i uf. 

Pordcapx 26 J. » uC 

'Amftèrdam' 51 j, coun tcnnè# 

Cadix ^4|P§. • 

lisbonnc 4^|. 

Vienne 5>o|. 

Louis d'Or 11. 2 J f . 

Pûcats .. 1 p § meilleurs. 

DE D A N T Z I C> 

^i g. a 40 > jours pour Amftcrd. G. t. 
}6p à 70'J gros de banque. 

mH à 3 fçmainçs \ pour Hambourg par 
(J4B à <f / cent Rixd. dç banq, 

i) E R p y E N. 

Amftcrdatn !f4 f^ 

Londres 51^^! 

Hambourg ir^àj ^ 

Alicantc 1. i^ - p f. \ r«„e «-o.*.,,* 

Cadix MM y '^ f ^''^^'^^' 

Madrid 15 • ^, 

D E B O R D E A ir X. 

Amftèrdam 54 |. .- . 

Londres 3© 5* : 

Hambourg 17 t»' 

Paris à vue Jài p cent pêne. 

DE MARSEILLE, 
Paris a corts jours , pair. 

Lyon Rois | p ce^t ^e perte aux LettreSt: 
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Ajnftcrdam 54 !• 

Londres " 30 J. 

Livourac, . p6 k- ^ , - -, 

Génc» ' 9^ |i - * • - 

Madrid ij ^. 

Cadix 15 ^. 

D E C A DIX* 

Paris 78 I- 

Londres 39 | à §• 

Amftcrdana p6 h 

Lîvournc. . ty. ♦ 

Géncs 24» 

Madrid de 40 â 50 jours de date au paîr# 

DJE GEN £ S. 

Amfterdatn : ,88 
Londres ^9 i 

Naplcs 10 

Livoumc 116 i , 

DE MADRID. 

Amfterdam 9^. 
Paris ^^' ^ 

Londres 5^ ? ^ }• 

DE LISBO NNEi' 

Amfterdam 47Î à 2 ufo. 

Londres >(^ | à 30 jours de Tue* 
Gènes 718. 

Livpumc . 733 à 3 ufo# * 
Madrid 2380. i 

Cadix 2370 à Tî jours de vue. 

Paris 4^0 à ^o jours de date. 

O i? 



► JOUHNAC DS COMÛEUCS; 

FONDS PUBtICS* 

DE BRUXELLES. 

Lettres de Rentes fur (es £tars dès Provinces* 
Obligations fur les mêmes Etats. 
Billets de la première Loterie "Royale de 17 ^7* 
Billets de la féconde de 1758. . 
Billets de la troiCème de 17 jp. 
Au pair & on n'en préfente pioint à la négo^ 
ciation. 

D' AMSTERDAM. 

ÎAAîons de la Compagii^e des Indes 

Orientales Chambre d*Anifterdani 411 f 
Adtions de la Compagnie des Indes 

'Occident. Chambre d'Amfterdam 51 | 
Obligations fur fé Comptoir d*Am- 

fterdam de pi à rot 1 1 

Id. fur le Comptoir de la Haye j de po 9 ^00 
Id. fur la Généralité de 97 à \oi 

Gros PrîxJ i î § 44i I 

Billets de laf Loterie de Zélande de 

Tannée i7fi. ' 8f à 8<J g 

Id. âucrechei i | g n 9^ 9i 

Id. id. à ^ 1% ^9 9% 

DE? A'R r S. 

Adîons a 4 dividendes . 73 < 

Billets d'emprunt datés ê^O&ohre â 4 coVi- 
pons^ 17* . 



Ayftit iTéo. ^î^îR 



---— — — -.^,^^=«r-^ Decemhrj, 

— % — . , . . ;..^. «. , t Février» , 

Mars. 



Annukés à j.qpçiipons ïM» ^8 & i7a 

KUcts 4c la Lorwe-Rcq^alc 4ic i747- ^ 

Billets de la Loterie Royale flc i74^- '*7 P s-^ 

BiUc» de la Loterie Royale de I7S<- îi^' 

Contrads fur l'Hôtel de VUle. 

Amr>r<i(f€;mens. 

Proracflcs de pafler contra<9t. 

Deux Sols p. 1. if P o- 

Annuités de 1757 à 9 coupoos 

Acaioo, 4« Fermas \':,\%''^\\;l'-' 

Récrpifliés de la Monnoie 
Quatrième Loterie 4 époque }4 P §• 










Prix SAmfierdam du ^i Mars \f6o. 

^Bj t__i _■ Il I - III I ■ — '- 

N*'. I. Poivre & Epiées y à la IL en Banque* 

Poivre , noir i^ z 1 1 ditô Isflanc d $6 

Chus de Girofle 8f " " 

Mufcades Si 75 j Maeis (f. 21 

Canelie, longue s. 1323155 courte s. ii5àii^ 

Salpêtre des Indes Orient, en banque f. 3 5 

^^— ^^— ^fc»— Il II I " I . ■ 1 1 Il »■— — «— 1^^^ 

' N<^. 1. Sucre y à la II. 

Sucre y Pains de Candi d zz\ 

Pains de Poudre d xii 

Raffiné i II d loj • àc % Il d lo^ 

Mclis de 3 //</i7îài8jde z lld 19I 
Lompes - ^ d i^|ài7j 

Poudre dîézis Bâtard d 8|ài4 

Candi blanc d z/^h2 dito brun d i^aàij 
Poud.dtiBréCli/ Orient. B.<^ 

des Barbadcs - - d 8 àiof 

de St. Dom. Poudr. di/^zi6i d 14^16! 
die commun - - ^ ii|îi3i 

dit tête d loîâiz^ dit brun^ ^iâiif 

Martin. Poudr. - - ^ ^3ih6\ 

dit commun * - - d 123131 

dit tête d io|ài?J dit brun d pjâiij 
de Surin. ^5i|àii|Majfc. 18 m. Rab.^ 

Sîrop. de Cand. * dp ht 

Sirop brun les 100 //. JjT 3^ 1^3^ 

Sirop de France les 100 //. f 

N <^ . 3. Safian & Epiceries , à la N. ^ , 
Safran Gaftinoîs f. la 

D'Efpagne f. io| Orange f. xo - 
Condaat f. 9^^ Magliaans f. 



MaHiguette d iiài4 Bois de Girofle ^. 16 



-•— -r- 



N ® . ^. Epiceries , les 100 //. 
Amandes ^^ longues f. 35^ dç Valçncc f. 25 

.de Çro V, f. ij de Barbi f. 24 A. f. 14 

Coquille f. 17 Molariffcn f. 1^ , 

Anisyà'AMc, f. ^^ de Vcn. f. Mag. f. 16 
Cfmin, de Malthc f. 16 d'Alicante f. 14 
(Upres^ de Toulon f. de, Ma/orque f. .8' â^o, 
Gimgembrei blanc raclé f. 2*7 

blanc f. bleu f. iiàii 

MH\ d'Allemagne f. jhi de Mofçov. f. 
Citrons falés y la pipe f. 30 une Bar. f. i^' ^ ' 
JPr0»^iif/x , France longs ^19 

' Ronds -' .- - - f 

d'Allemagne f. Corintbe f. ly 

Jî/î{/îtfj , longs f. 13 deSmyrnef. \$ 

baiiins de Corîm. f. 

Ronds les 100 IL f. 

d'Alicantc en Nattes f- 7I 

Eis de Milan Jf de la Caroline Jf'^^ 

Saumauchc Jf de- Vérone (f 
figues deCoûdaatf. 8j de Smyrne f. loàii \ 
SfvoHy d'Alicant. f. 19 

de Marfcillc f. zi ^ de Gènes f. i^âi/ ^ 

N ° ; 5. Huihsy le Barri l de 717 ming, - 
de Gen. L 60 à/o 'de Fouille L 55 - 
de Scville L 50 àjfc de-Malag. L 
de Major I 50 dePortug. L 



** N ^ . e. Denrées à Teindre. 

^ndigpt , de Java , en banque s. 60 ïi^f 

àk Jambou s. <o 



àiô '€oHirs des )HarehâhlUfis 

de Gâti-malo en Cêrons^ Badtei. fo Méé 
de St. bominguc •- - %.j<Ai^ 
CochenilU , da MexigtIC - Jl^^^^^^^ 

ditofaïfé - - Zi ff^^àzijt 

Cinabti , ciïtltt %. 41 Brôj^ë s.4^,4t%V 
Fer^ ^é GfiV - -- - 5, 7 *«^ 

.^/«» , dé Rome, les too H^ - ff tàà * 
de SmyJ-nc - - ■ - fio 
de Liège /?34 à'AiigleterfC jfjï îf»* 

Sumac y ic V^isn II Pôa - ^l'^âiçi* 

Vitrkiy 4* Angleterre ' <• $. B4 
So«j?îv , trud f. . ^ Raffine f. Si 

Bleuyàt Saxe, FFC ' f. 

dicFC f. ditWC r. ' • 

Garance , Cnc - - R jy> l^to* 

nonrobée f. ii ïzi Commune f. B jki% 
Courte ou Mullè • - f. 5 4 f 
Rocou en Paîn - - s. 4<?à4« 

TérébanUm f. 10 * Curcumê f. îÉij^ 




Bmsy de Fernâmbouc, en bantjufc f. tt 

(de. Sappan de Siam t en banque fl rt 

dito de Bimaes , en banque f. 7 

de Caliatours, en banque F, 144 

dé Campéche - - ff f^fài^ 

Jmmc 6Z10 - • .. - it H 

N ^ . jTDrbgûeïlèiiooll. 
SiïC dé Régliffc - - f.\% 

Itïoû f. 1421 S Huile de Lattf'i K'I^iif^ 



Drogues ^ la fL 
Benjc^fif s. ao à54 Borax ra^ap^wS. 3^^^^^ 

Cârdgoanun. s^^^sà^B C.âpafr^f&uStiBâ^o 
CafTinâ lîj^cas. 3^ àf^ ColÂqi»atc,s. 1^ ^14 
CoMç fortç s. 49 à(55 Galapguc «.- * a**i 
Cubcbcs s. 10 Jalaç s.. 15 324 

Gomn;ie diiag. s. ii âi^ Maftic s. 3^ â4(^ 

Manne s. ^2 ^45 Myrrhe ■ s, 3^ à^oj 

Encens $• 7 àio Poivre lôPg s; 1 1 

Arg.vîfbà|ic $.3? Opium . f. 4^4! 
RafjdeQùin.s. 8 320. Sel Armon. s. 
Saxtcpareîllc s. 29 ày^ 5éné * s. 18 a^j 
die en Sortes s. 15 à2QRiiubarblev^s. i^à ,4 
Zcdoair- s. 15 ài$ dijo <}e Mpfc.f. 6 z 7 
Graine ditp $. 20 â^o Scammonéef.' 4 zi^ 
AfTaFoeti^^. s. ;8 à3/BeaumçPer.ouf. 3 

Drogues à Vonc^, 

BezoûKyQmtSïl, f* j8,à2iiP.çc.i4çntv^c 18 ïi% 
A/wjl^KlGTonquiDi-f., ^.^ /rdç .Bgag^ f • f ■ 

Ftrki piler , Oriewlps ' - f. ^,? ii^* 

dico.Qcçidcn^aJe^ - • t ,6 zgo 

: N 9 . 8. Jbé.Cap & CacûQ ta //. ^ 

Ifaf^Çobé» ordinaiïC j r . f - tf. îS ^H 

di£OCQcaiire« s. 27 â32CongiO $'j44^5c> 

Pecco »s. 40 èri CboQd*on 5*ilo a8o 

Verd. à.44iîei.Hifo«3i! «♦4'^v-4'90 

Cf ir du levant . - - i iS aïo 

> de Alpcca B. s. i; âi^ Java B^ s. i o^ .: 



ki% Cours des Âlârchandifes 

Bourbon s. 8f à5>5 St. Domingué s. 7^9 
Caqao , de Caraques - - s. i4Î 
dcMarîgnan - - - - • s. r^l 
de Surinam s. iiidcBcrbîcc s. iif 
Caycnnc s. 13 Guaiaquil s. 



N ^ . p. Sel^ U cent de 4O4 Mefures 
de Setubâl L 80 de Lisboàne L 50 
d'Alamacte L Cadix L 45 

CagUari L de la Baye L 

d'Ivica ' L de Seudres L 

de Tràpâni L d'Olcron L 

Se. Lucâr ' L Sel raffiné L 90Z9S 

Harang\ pleins le laft - - f. 
Vuidés f. â griller f. 

de la marq . Jacobi L de Barth . L 
de la Croix L de Rouen L 
d*Ëaù profonde plein f. Vuidef. 
f de Barriq f 



N®. 10. Métaux & Munitions. 

fer y de Suéde gros, les 100 tt f. 7^7§ 
dit commun f. 7375 d'Efpagnc f. éfà/ 
fin d'Orgton f . Verges de Liège f. 6à^| 
Poêles f. i4fLÏiç Pots {. 6k6\ 

Fil de Cardes. N ^ . demi un f. sof ;z8àif 
Fil de fer , N ® . o , demi un, le ma- 
fis. - - - s. 3tfj53fS^ii 

Acier y de DaiKzic, le baril f. 1 iSànJ 

dito de Suéde - - - f. loaii 
De Stiermarc la botte - f. 
' Cuivre i de Suéde les 100 i7 f. 
DeNorwége - - f. y^à^^J 

Monnoye ou lames de Suéde f, foàç3£ 

' MicraiUerouge f. > li Jauae f. ^^i 



Potîn jaune -f.4oi4xGris £.35 
Cuivre cnfeuille f. Sfeauhre f. 22 éài^J 

laiton noir plié - - . f. jyà^S 

Chaudrons - - - - f. ^^z69 

Baffins {.61 Fil de Laiton f. jj 
Etain , d'Ang, £ 3 8 i des Indes f. 
fer b/anc , ûmph (. ^Si la Croix f. joi 
P/ow^ d*Ang. / i6i2LZ7 ?oud.z Can. f. 3 j 
Dragée f. 8| Plomb en barre f. 8j 

iW/<:^<f de 3 ^4 fils . - f. %\ 
Boulet de canon, les 300 //. f. iiiàii 



N<^. II. Lin & Chanvre, te Scbipp. Je ^00 iU 

tin y de Konigsb. Rakisk. f. 

fain & net ! - - C 

Paternofter de Konigsbcrg f. 

dito de Riga - - f. 

Ezcns ou Rdzcyrs - - f. 

de Riga Rakisk. - - f. 

ditotrôisCordons - f. 

de Mammel première forte f. 

dito féconde forte - f. 

Chanvre , net de Riga - f, 43â43 i 

non nettoyé - -. £ 

dito de Dronthcim - £ 3833^ 

Pas de Rtga £ 34 Serancé dito £ Z4àif 

Sain de Konigsberg - £ 4334^ 

dito un Snit £ 3^ dito pièces £ 32^3 j 

dito Pas £ x6 dito Tors £ 24 

Sain de Pétcrsbourg - £ 3^1337 

dito féconde forte ^ . £ 3îèi3tf 

dito troificmc ou P&s - £ 32ià35 

Codillc Sérancé dito. - £ 21 lilu 

Saîd d'Arçhang - . • £ s J x ^ 



^xxa Cûêffs des MâfdMm^t 

demi Sain dito - - t. içài^ 

Chanvre de Memmel • - f. 21^50 

CorAf^/ , de Chanvre net - - f. jift* 

de Chanvre de Mofcovic^ • fc 44^4^ 

Hldeiiahky de Chanvre net f. 4^^4^ 

de Chan. de Mofc. &<lc HollatffcC 30^^40 

Ftlde VùiUy Ici 4 Maffes - i î^U3<>' 



^ — ^ 

N P . it» p3Péux& Cuirs y à la U. 
Veaux de Bœuf de Car. de i^aiS/l s; 6,4,|à"^| 
diio dcix à 24 '/ - *• ^\ ^M^7Ç 

dito de Vache-de \%1-lxII s. éi^J^fà? 
du Bréfil coupé de 35438// ^ s., «isjà^ 
de la Havane de 36 à 38 //. - - s. 7>7S^7^' 
de 25 à 28 II ' - -s. 7,7iâ7i 
de 22 àà? // - -s. 5}^èà5| 

dito de Vache - - ^^sW^^-^^i 
de St. Eïomingttc de j^ a? 58 i/ $.'5|e;i6^à54 
de 25à2«//s. ^§}ià5deVacIics. jitiàfè 
de la banq. de Dantzic d*Eté s% 4iv5i'?î 
dito d'Automne - - «• 4^^î 

de Pologne d*Eté s 4|àî \ jdito d'Autom. s. ^ 
$cbw.s/4|â4i- de Uanem* s. 4HJ^^44 
deBœuffaiécsdupaysde5sà7o//'S. if-^^à | 
dito dcVacheîde 60 à s% U s. 2éài| f 
Cw»»; M'art^quinïa// 8.35,3^25^ 

Coniouan du pays - s. 28^0 

ScmeHes dc^os \ du pays ^ s. 9,-9éi|àio 
dito d'Angleierrc - - s. %\y9\Â 
de Veau de Colc.s. 18, i %\vl\^ Londres s. 17 ài % 
Cftirtout fain & choififottede yàSi/s.'ix 
4e ^à 4o//s. iiiàiifdeiijàï^ // s. iiàrj|; 
k' Nouveau d^(4iargé » iiBiÉâ j lii^indrt 

faio '£c rcbtic - «« ii9 ' 

NO, 



}t Amjiirddm le 5 Avril, 14| 



N ^ . 13. Cendres , ^ i8 mois de Rabais* ■ 

I 

Potaffi, deMofcovie les loo // JT 
de Dancï. fincj^ dito blanc, f 
ditoCour. (jT Commune Jfiilié 

de Riga à\é double - If 

clé fimple jf Commune ff 24^30 

dito de Konigsb, Côuroné ff 

dito Nocab. P3oi%6 Commune (jiiït^ 
d'Elbingjf3oà36 blanche du Rhin/r45,à5 J 
de Hongrie jf de Hambourg / 
dito de Brème - - Jp 

Gueda0c dcCarelshavcnfe les 100 H Jf 
de Carelskroon ^ "- *- fc isài^ 
de Chriftianftad « * • /r 15317 
de Warrtîcrgc . . -. fc \^ï\é 

de Hclmftad . , •fi 

de CalTuble à double leffive la //dûtes 8ài» 
d'Elbîng - - d. tfàix 

de Stettm dui^s dito -^ d. 

de Coiberg dures dito «• d. 
Vruffe Guédaffe - d. 

Sùude^ les 100 // - - {.6 

Le tout de L par Làfi àt tx Imntaux. 

de Mofcovie bleues dures L iSoâiOO 

dito blanche - - L 

de Riga Miroir de Mofcovie L 90Ï1 1 ^ 

Miroir de Riga ^ ' *• L 

deKônigsb. * -* £ 

de Memmel. . .. L 

■ •i I II r Il 1 11^ 

N ^ • 14. Pûix & Goudron i le Lafi. 
foix Couronné^ de Scockolm L 28àx0 



124 Cours des MiltihiMi^i^ 

de Wibourg couronné L ' 

de Chriftianftadt - L iSàijJ^ 

de Carclsh. L de WcftarWi £ 
dcCaltïiar L de la Caroline. L 
GoAdroÉy de Mofc. grmEidc Futàilk £ tsài^i 
de Stockholm . - £ i8i*o 

dé ^cftcrwick £ du Marc L 
de Wibour g L dciaCarôL£> 

N <^7ïî. tiiitti dé fbf(f&ns, iB^e. 
mile y là Bârî^ûc de ii Stckah K. i. ^H 
de Chiens dé Met * - f. 
Maasû. àc Morue - - ^' ^^ ^ 
de Morue de Norwege , lebar'îl f. stUsi 
Fanons dé 4 //, les 100 // - - f. ^4* 
B<i/««éjr,coupe de 7^10 quans ^^atanéf,i4 4à f 41g 

Fefélki, de la Virginie, la« is. ^à^ihl 
Swifenc Tabak , la // - s. sàjj 
de la Havane les loo // - f. 7oàioo 
du Pays les 100 // , - - ï^ i6,i8à28 
Tiiitfir de Vérines. en Canaftre la U 

- - - s. lé^ttu^^àBo 

Coulanegro s..éàio Courafeco s. ioai4 
^u Bréfii, ïaucé - - ' s. éài 
tcgitîmo s. gàib Pôttôrîéô^. loàit 
file du Pays, les 100 B , - f. 14,16314 
Tàbâc en Poud. eu ftah // - s» *i4ài(Ç 
dito Cetdcneii - '^ s. lôài» 

duBréCl - - - s. 



• -■••■*'■,»■. -^ 



NO. 17. Mtf/ & Cire. 
Afie/^ de Bonrdeaux le Tonneau f. 31 
de Merlaix est Se. Malo le xoo // f. ibiàix 
ïfcMatfciUclc^iix// z * «; ' 



et Âmfieriâm & 31 Mats. %%^ 

da Pâvs, le BarU de 300 // f. z^ 

de Brème & de Hainbourg f. 15327 

Cire , du Pays ,^ les 100 liî y s de G. f. ^54 
de Pol £71371 de Mofcovîe f. 74 
^o blanche en Tab. s. Xji^deMarq. s. ;7| 

N <î> . 1%. Soie d* Italie à a M. de Rsbais. 

Organ£a de Bologneprcmiére forte 
la// - • 019^61 

féconde fotte f.^ Melîorat! jf^à^^ 

Organfin de Turin, Sup. Fin. fi Î7à5'^ 
première forte/ 54 fec. fone ff 47àfo 

C5rg. de Bergame , Sup. Fin. M^^hf 
première forte / j i fcc. fone f 4^i^6 
Mclîoraci ff'^zh'f dit^ Tram /? 30040 

Org. de Milan, première forte JT 47^50 
féconde fone ^44 dît Tram ff i^à^^ 

Caftefi. Org. Sup. Fin. f 54 
pr. forte - . ff jolçr 

féconde fone ff 44 ' McUoratî f 40343 
de Vcn. pr. forte (jT^ i fcc. forte ff ^sUf " 

Organûn de Modènc - ^ 4ii48 

Soie crue du Levant y è ^^ M. de Rabais. 

Cerb. pr. forte/? 18 dîto fec. forte / i^àiy 

Ardaff. pr.fon. /S^iaàH dîto fec. forte JT ijiii 

Birottine a f 28330 Cipcrîottij^ ijài^ 
de Tripoli pr. fort. fi9àso dito fcc. 
forte . . ' ff ^732 8 

d'Airtiochc if i/^h.'% * Waffe f 
Soie dei htdeê Orient, e^n^tmn ^ Ssmute^ 

TanniA^30 B/30 C £^^^ 

de la CiMn. pcem. fone jf^ «344*0 

f«.iortft - > rjiài* : 

P.. "^ * 
n 



1x6 Cours des Aîarchandifâs 

Cabcça A A JjT 50 dko A Jf xéllii 

Bar. BB./28 ditoByr24 ditoCC^i^iài^ 
Fleuret A / i8ài8f diio ^Jf isàiji 



N ^ . 19. Serges Blanches de Leydc 7 quart 
- - - . {. 8oàii8 

Ovcrkykers Couronne . 6 quart f. 50' 
déchues ' - - - f« 48 

Arrtiine 3 plombs 13 i/ fch. 77 
Lcîgné fch. - - 7f 

Nâtt. 5 plpmbs fch. 8^ , 4 plombs fch. 81 



* N ^ . ip. C&/0» & Hl de Coton. 

Coton y de Cypre la d d'Acre ^ i^ài^J 
de Smyrnc #/ ijàio d'Alep d 
Guadaioupc & Martinique d ^lï^Z 

de Curaçao d looàioS d'Ifle d 28332 
Sqrinam d Berbicc d 4^347 

des Barbad. 1/ - d 

Filje Coton y ic Viclthsa s, 16 

de Jeruf. s. d*Alep s. de Smym. s. loàix 
de Tutucur. en B. A. s. B s. 

.de Java A. s. B s, 

C. s. D. s. E s, 

de Surate A. s* ' B s. C s. 

de Bengale Banco A. $• B s. C $• 
dito fans Lettre s. 



N 9 . 20.' Laine d'Efpagne yàiiM.R, en Banf, 
De Léon, la // - - sr. 37^39 

Scgovicfincs. 3 483 ^'dito ordinaires. 30^3^ 
Soria Segoviane s. 27918 Soria s. 2^à27 
Siguénza, Segoviane u tZltjf* 



2 Amjierdam le ^l JHârs. %%f 

Sîgucnza - . . . s. 14 àzy 

Albcrfinc , fine . . s. 13 324 

dito ordinaire . • s. 20 ^21^ 

Eftrcmos . . s. 21 322 

Caravacca s. 19 â^o Navarre s. 13 ^14 
Saraeoffe . . s.^6 zij 

Caffercs . . s. 24 â2<f 

Cabcfla dcl Bucy . . s. 25 324 , 

Eftrcmadure . . s. 22 323 

Andalouiie • • s. 21 à2Zr 

de Portugal s. 21 zie dito Péel s. 12 âi^ 
Laine d'AgneJtns â ziM.de rabais par caifie. \ 
Grade de Léon, les 100 //. f. 76 à/f 

dito lavée . . f. looàiio 

Scgovîc f. 6$ 370 dîto lavée f. 9^ à 100 
SoriaScgov. f. 60 àes dito lavée f. 90 à^^ 
Sorià ' f. 50 à5f dito lavée f. 8^ à^o 
Ordinaire f. 4^: à^o dito lavée f. 75 àSo' 
Portugallavécf. ^oàiooditograflè f. 35 à40 

N ^ . 21. Laine d'Aîlemag. à i^ M. rabais. 

Laine de Poméranie/ les 100 //. f. ^6 
de Thprn . . f. 42345 

de Moutons Morts . '. f. 30 

Schoor de Luncbourg & de Brème f. 

Agnclin de Pologne la //. s. 12 au 

dePomcr . . s. 9^91 

de Thorn s. 9 d'Allemagne s, 8 
La Laine Suivante à comptant , les 100 //. 

Pcelwol de Dantzic • . f- 3^ à^$ 

dito AUem. . . £30 

La Laine Suivante à comptant y la H. 

de Carménic rouge de Hollande s. nM J 

dico blanche » s. 4334 4 

P îij 



• 



«ti8 C0urs dis JHârcbémdifii \ 

dcVig(^ne - s. 7oàjtcr 

Rouge, d'Ang. ^o blanche s. 47i4S 
th Caftoriy taillée grafle f. i% 

(dito Buûgre f. i^àio dit Cardée f. s* 
Poil Je Chéwi , d'Alcpe s. ifljg 

Smyme * - s. $6z^o 

de Lipiny du dos • f. si^i 

des Côtés - - s. $7Ï6%. 

Peau de Lièvres de Mofc. le lo^ ps. f. 
de Lièvres y du dos r s. 90^9% 

dos Cotés - « ^ s. 48àfQ 



iW«N 



N ^. ZM. Beurre S Irlande, Suif & Stokfifch 

le» iQO /A 

lieurre de Tan 17^9 

Dublin f. if Watcfford f. i^ài?! 

Belfâft f iimerick £ 14a 14] 

Cork f. 13} CorkRofe f. iSi 

de France f. 15 d'Angleterre f. ' 
De Tan 1758 

Dublin t Watcrford f. 

Beliàft f. Iimerick f. ni 

Cork f. iiàiii CorkRofcf. 

de France f d'Angleterre f. 

BœufSnU d'Irlande de Tan 175^. f* 20 

dîto de Tan 1758 -v f. i6ài7 

X/ir^ d'Irlande de l*an 17^9 f. xy 

ditbdertn if%% - - f- 10 
Beurre a faîf - - f. ii| 

Suîfy Oofters , nouveau déchargé f . i râ r f 

de Mofcov. i. 14217 d'Iriand. f. i^à^o 
dauxdupavs - - - - f. i8i 

Dm Steekfifcb;^ Rond « £ tf 



1 

Bf^tner dHQ f- 5 Tytlingf. 7 

Lf plwiçQ^rtf.jâS Lommenf. 9^ 
LQ{ig${if \i\i9 moindre fortç f. jh.^ 

N ® • 93. Vin d'Efiagmi du Pori, &€. par 

Tonneau. 

Vin See de Xércs 2. ^^â^ 

Sec de Afalagâ en Botte L iez^q 

Sec de Canaric - - L 6qhQ 
dç Çorfipa - - L 23 Ij* 

PierfemyntnVîpe - L 43^4^ 

de Naples - - L zii^j 

de Lisbonne 1 303^0 Port 4 Pprt L 3oà^o 
de Barcelone blanc ' L i^^l^t 

Rouée dçBenicario «- L i^ij^ 

dito deAfataroLioàix ditoMaderaL 

pa^ ^ Vif^ /(?; 30 Vkg^. 

Cognac £ nàiii La Rochelle h io| 
Kanies L 10 BourdeauY L \q\ 
Baionne L 11 Langued. JL io|àioE 
Efprit de Barcelone fort quart cincj L 1 1 |â 1 1 { 
EfpritdèBourdeaux forttroiscin^ L \^i^\ 
. (ie Pirpvf^nçe l* de N^pks £ 
des Qrains de Wefop TÀme f. x\\t^x\%%l 



mm 



N © . 24. F/« de France en Barqae. 

Vin de Frontîgnan, Nouveau f. ^oaà^ 
4e Bçfier - ^ f. ^oàiy 

Vinaigre itiomiç^mx^nTiçrçQf^ f. 18^21 

IPT» 4i France par To^ifeau. 
Vin de Boprdeaux & Medoc Ir 229701 
dUoViei^ r - f^ U^H^ 

V ir 



%^o *Cûurs des Afkrchdffdifef 

Vin d'Hobrion L z^i^o Margo L 3^â i^m 
dîto Vieux - - JL 35a iço 

de Grave L %^^6 dito Vieux L 3oâfo 
Rouge Gris en Tierçon - L 1033^ 
dePicardanL i%â34 dico Rouge £ ioà%6 
de Cahors -, ? £• 2033^ 

de Rhône - - L i^ïss 

de Suterne ou Langon - L i6àso 
de Ville de Boujrdeavix L 16^30 

de Hauc pays - • Z« 20334 
de Gaillac rouge L 20a 2^ 

de Bergerac & St. Foijc l ^là^o 

Cotau & Anjou - X, i^àj^ 

Chantelny & Nantois L 

Grandboderie Cognac L 

de Cognac & St. Jean L 

Piccau& Se. Mardnblanc & rouge L i4âi^ 
Turfan, Bcame & Jurançon L 30^47 

^««#3 de Bourdeaux& Bergerac h i7à20 
dito Cognac & St. Jean L 

dito de rifle de Réc - L 15 



N® . aj Froment & Seigle, le Laft. 

froment, de Pol. tavelé & blanc ff. iooâi24 
dit Rouge - - fF. looàiio 

de Wardcr, Hengs & d*Elbing ff 5)43 lotf 
de Konîgberg -. ff ^5àio^ 

de Pomcr & de Stcttîn ff. 

Séché ff. de Frifc ff. 26lio^ 

de Groningùe & d'Oldcnz Rouge ff. 
dîto Blanc ff. de haut pays ff. ^53 10 y 

de Voorlande Rouge ff. ^laioz. 

d'Ap§letcrre Rouge & Blanc ff. Uhix. 



a AmfietâAm le 31 2iîârs. 13 1 

de Zélande - fT. ioo,âiio 

teigk , de Pruffe fF. 66ït/^ de 
Konigsb. - - fF. ^437* 

de Pomer , Colberg , & de Stetdn ff. 
de Braband & de Flandre ff. 6^tu 

d*Brune ff, 583^8 d'Angleterre ff. 
Sec ff. de Mofcov. ff. é4à^8 

Amidon f le 100 // - f. ii|ài& 

NO, 2,6. Orge, Avoine^ Bled Sarrafin , ^c^ 

Orge y dcDamz. & Elb. ff. de Kôn. ff. 
Secff. Hiver de Frifeff.4(?à$j 

dito de Zëlande - ff. 483^^ 

dîco de Gronîngue & d*01dcnz. ff . 42354 
dito de Voorl. ff. 44354 d*Anglet. ff. 
Ofge d'Eté - . ft. 46àï4 

rOrge germée , d'Angleterre ff, 
de Danem ff. du Pays ff. 

i4 w/»# , à Braffer - ff. 3634* 

Blanche pour les Chevaux ff. 2^330 

d'Eider ff. Brune & Noir ff. 2 5 328 

Bled Sarrafin , de Pologne L 

d*Amcrsford& du Gooyland L 15318 
Braband & Flandre . - £15318 

Fèves y pour les Chevaux L 1 23131 

^ • - — — ^^_— _^_^^^^^^ 

N®. 27. Graines &fes Hutles. 

Graine de Chou , de Zéland. de Fiand. 

& d'outrc-racufc , leLaft L $6i^Z 

deFland. de Fr. 1343371 dcVoorl.L 35438^ 
d^Angl.L dcFrifc&Ooftfr.L 34337 

Grainfi de Lin à Semer, de Riga, le 

Bar. . . f 

dcTiclf. Mcmmcif, Libau fc 
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%y% CêÊ»i des Mtftbêitàifif 

Boîff. . - , fc ^\jJL 

de Kôwg*. f. ràfii de Mofcov. {. 4?| 
Crsme dt Ckmwf h. Ww i 4kéi 

de iCâaig9b. * i» f, ^^uf 

/fo//p de Nstym^ r^Hif £ „^f 

de Un f. jiiàjjl 4e Chanvre f. j^àjl^J 

' ' ' '■ 'tt iiL,i vrrwMHii' 

Archipel & Syrie -^ -r 
^ Vénife & fou Golfe • - 

Sicile , Naplcs & Livoume 

Gènes ^ MarTeille r . 

Barcel. Âlicante ft Malaga 

C^dix , St. Lucar & Scvinc 

Lisbonne » Sécuba). & Portug. 

Bifcaîc & le Golfe de Fr. à 

Morlaix, St. Malo&Rou. > 
* Sauf dci In(ultcs Angloifej > 

Pour tous Rifques fans Lîmitc^fc fNrtl 

Londres , yarmouth ^ Hul 

Cork, Dublin & Limerick. «ce. 

Archi|îgel - * r 

Drontheiai & Bergue 

Norwege a Teft du ter Neus * 

Stockholm, Norjcoping s Slc. 

Copcnhag, }« Su©d & te 8elt|<{iiih 
Rc¥f|&Riga ^ . ,| 

St. Pirçf r$bowrg H Wibowg f ^ Q 
Kôfîjgi. Donc?. Po!©. âc i»b. i J -p 
Hambourg & Br^tQf ^ i: r o 
Surinam & Berhice - 3 § - o 

Curaçao .5 p J^à^J 
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^ Afxfiiriâm îâ fl M/êt^. %yi^ 



Or tn barre le Marc fin i f. 35; p. ç* 4Î 
dicQ au deiTus de l'Agio p* c« i} 

Crufadcs d'Or - p. c. 3 

Nouveaux Ducats - £ 5,4 

Vieux dito de z Engl. 8i grin f. 5)5i 
Ducats légers l'once - f. 45,5 

PiftoUes de France - f • ^ . 

dîto d'Efpagne Toncc - f. 4i>io 
dito la Pièce f. 9 Guînécs f ii,7àS 
Pift. de Lunebourg ou de Brunfwîk f. 9 
Ducatoii d*Or - - f. 15,^ 

Bar. d'Argent fin le M, f. 25» 18 de 11 
gr. - - - f 25,17 

de p Grains f. x^^to de 8 gr. i.%$,6 
de 5 dîto & dcflôùs - f. %^y^\%^ 
Drittcls fin la Marc Bruto f. 25,1^ 

^ dîtodeMoînd.Aloif.ip,iSax. fin dito f .24,4 
Monnoye d'Anglet. le MarcBruto f. 23,14 
Monnoye de France f. 23,14 

Mexicaine la Marc Brute f. 2^3,7 

Pilares dîto - f. 13,7 

Récépiffé Piaftcrs Mexic. Bco. s. 27 
dito des Pîlar. Bco. s. 27 

Louis de Holl. & de Brab. Op. c. x\ N. 3 
Agio de Banque - p. c. 2§ 



Les Prix cî-dcffus mentionnés, font au 
comptant en argent de Hollande â la réfervc 
lies articles ou l'on a mis argent de Banques 



i34 Cours ieyAiârchdhdifes* 

le Rabais fe compte à raifoa de 8 pour ceat 
par An. fF. fignifie florins d*or , il florins» 
s. fols» d. duces» p. deniers. L livres de gros 
^fchelingSy^gros. Un florin d'or fait 18 fols » 
un florin 10 fols » un fo) 8 dûtes ou i^ de- 
niers» une livre de gros 6 florins ou lO ^ un 
fcheling 6 fols ou 1 1 gros j un fols z gros , un 
gros 8 deniers. 
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donn 
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f io8 Marchctti plqs ou moins pour un eci 
de 4 livres banco fixe. 
X Ecu de banco fixe pour 96 gros de 

banco plus ou moins. 
I Ecu de banco fixe pour 87 gros de 

banco plus ou moins. 
I Ecu de banco fixe pour 88 deniers de 
gros plus ou moins. 
xoo Ëcus ou ducats banco fixes pour 91 
dalers plus ou moins de 90 carantans 
chacun, 
100 Ducats banco fixes pour i6'o florins 
{dus ou moins de 60 carantans chacun* 



)nne 



< 



De même que! pour Naples. 

100 Ducats banco fixes pour 84 écus d^ 

10 paules plus ou moins. 
IZ4 Marchetti plus ou moins pour un éca ' 

de 8]- Bolonins fixes. 
^3 Ducats plus ou moins, banco pour lod 

écus de 3 livres fixes. 
9j Ducats banco plus ou moins pour io« 
piaftres de 8 réaux fixes. 
I Ducat banco fixe pour jo deniers ller^ 
lins plus ou moins. 
loi Ducats banco plus ou moins pour ipal 
écui de_Marclu JBxcsl^ 



•TABLE. 

C* Vite fur h Commerce de Portugal, page $ 
*J De la faifie des Batimens Neutres far 

M. Hubner i fécond extrait. 4^ 

Suite du Mémoire fur les Découvertes. 71 

Britain*s Commercial interefi é'c. Ou inté- 
rêts de la Grafide-Bretagne par rapport 
au Commerce^ dernier extrait. 1 1^ 

Lettre de Conftantinople à t Auteur du journal 

de Commerce^ fur le Commerce du Levant. 144 
Réponfe à la quejiion injérée dans le Jour* 

nal du Mois de janvier 1760, i»<f 

Mémoire touchant le Commerce de St. Orner. 17* 
Extrait dune Lettre de Lisbonne fur le Com- 
merce de Fortagal. 18^ 
Sis^fiion adreffée de Nogent le Rotrou à 
Mrs. les Auteurs du Journal de Com- 
merce, j gg 

Lettre de Nogent le Rotrou. 1^6 

Avis, De Montauban. 1^7 

DeTrcyes. 201 

De la Rochelle. 2oz 

De Bordeaux. ibid. 

De Rouen. J03 

De Marfeille. 204 

De Hambourg» 207 

De Dantzic. 208 

De Cadix, 210 

"' De Lisbonne. 21a 
Cours des Changes. ' ibid. 

Fonds publies, 2itf 

Prix dAmfijerdam. 218 
2ableau des Changes de difféftmes Places de 

f Europe. xjf 



' 






\ 



